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APPROBATION 

De  sa  Grandeur  Monseigneur  Catteau 

EVÈQUE    DE    LUÇON 

Luçon,  le  premier  vendredi  de  Septembre  1906. 

((  Le  Sacre-Cœur  médité  »  est  tin  livre  de 
vraie  et  féconde  piété  que  je  suis  heureux 
de  bénir. 

J'ajoute  que  cette  solide  et  saine  doctrine 
est  présentée  d'une  manière  neuve  et  per- 
sonnelle. Cest  le  Sacré-Cœur  tel  qu'il  lui 
est  apparu  dans  ses  ferventes  contempla- 
tions que  la  pieuse  Religieuse  offre  aux 
méditations  des  âmes  avides  de  le  mieux 
connaître  pour  Vaimer  et  le  faire  aimer 
davantage. 

Ce  travail  sera  goûté  des  personnes  con- 
sacrées à  Dieu  et  aussi  de  tous  les  fidèles 
capables  de  réfléchir  sur  les  plus  touchants 
mystères  de  Vamour  divin,  et  je  ne  doute 
pas  qu'il  liait  un  prompt  et  très  légitime 
succès. 

t  CLOvis-Jh,  Evoque  de  Luçon. 


INTRODUCTION 


Parmi  les  formules  de  prières  en  l'honneur 
du  Cœur  de  Jésus  en  est-il  de  plus  belles  que 
les  Litanies  approuvées  depuis  quelques 
anne'es  par  la  sainte  Eglise?  Tous  les  mystè- 
res du  Sacre-Cœur  y  sont  rappelés,  tous  ses 
titres  à  nos  adorations,  à  nos  louanges  et  à 
notre  amour  y  sont  invoques,  et,  c'est  à  la 
fois  éblouie  et  captivée,  frémissante  devant 
tant  de  grandeur  et  encouragée  par  tant  d(i 
miséricorde,  que  l'àme  s'écrie,  après  chaque 
invocation  :  «  Ayez  pitié  de  nous  !» 

Malheureusement,  les  Litanies  du  Sacré- 
Cœur,  comme  d'autres  prières,  —  plus  que 
d'autres  peut-être.  —  sont  récitées  souvent 
sans  être  assez  comprises.  Il  peut  se  trouver, 
même  des  âmes  ferventes,  qui  n'y  voient 
guère  autre  chose  que  de  pieuses  formules. 
C'est  que  la  me'ditation  est  nécessaire  pour  y 
de'couvrir  la  doctrine,  pour  la  savourer  et  s'en 
nourrir. 

Que  l'on  essaye  de  faire  cette  méditation 
et  plus  d'une  fois  on  remarquera  ceci  :   sous 
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Faction  de  la  lumière  intérieure,  la  formule 
disparaît,  et  chaque  nouvelle  invocation  de- 
vient comme  une  nouvelle  apparition  du 
Sacre-Cœur.  C'est  Lui-Méme,  ou  plutôt  c'est 
tout  Jésus  qui  se  montre,  et  qui,  tantôt  des 
profondeurs  de  sa  ge'nëration  éternelle, 
tantôt  dans  les  abaissements  de  sa  vie 
terrestre,  dans  les  souffrances  et  les  igno- 
minies de  sa  Passion,  parfois  aussi,  comme  à 
Paray,  dans  le  mystère  de  son  Tabernacle 
eucharistique,  semble  découvrir  sa  poitrine 
et  répéter  à  l'àme  qui  Le  contemple  :  «  Voilà 
ce  Cœu7'  qui  a  tant  aimé  les  hommes  !  » 

C'est  de  la  sorte  que  des  inéditations  sur 
les  Litanies  du  Sacré-Cœur  sont  devenues 
«  Le  Sacré-Cœur  MÉDITÉ  ». 

Dans  la  méditation  d'un  tel  sujet  on  ne 
pouvait  négliger  le  côté  pratique.  De  là  ce 
plan.  Chaque  invocation  des  Litanies  donne 
lieu  à  trois  considérations  :  dans  la  l'"^  l'àme 
co7itemple\e  Sacré-Cœur  et  se  complaît  dans 
ses  perfections  adorables  ;  —  dans  la  2^, 
l'àme  admire  en  elle-même  les  effets  de  la 
charité  du  Cœur  de  Jésus  et  tend  à  s'unir  à 
Lui  par  Vimitatio?i;  —  dans  la  3^,  l'àme  dirige 
le  plus  souvent  son  regard  vers  les  intérêts 
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du  Sauveur,  et  elle  cherche  à  se  former  à 
l'exercice  de  X apostolat. 

En  définitive,  la  pensée  qui  préside  à  ces 
Méditations  est  tout  entière  dans  ces  deux 
mots  :  Faire  connaître  et  aimer  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  Le  faire  connaître  assez  pour 
Le  faire  aimer  beaucoup,  pour  déterminer 
grand  nombre  d'àmes  à  vouloir  Le  glorifier 
en  elles-mêmes  parla  sainteté,  au  dehors  par 
leur  apostolat. 

Au  sujet  des  considérations  qui  regardent 
V apostolat ,  une  petite  remarque  est  à  faire  : 
c'est  qu'il  n'est  pas  nécessaire,  c'est  qu'il 
n'est  même  pas  à  propos  de  chercher  à  suivre 
toutes  les  indications  qui  sont  données.  Le 
but  de  ce  3®  point  est  de  mettre  l'âme  du 
lecteur  sous  une  influence  de  zèle,  de  la 
rendre  ainsi  plus  attentive. aux  appels  parti- 
culiers que  le  Cœur  de  Jésus  lui  fait  entendre 
et  de  V aider  à  les  suivre.  Il  faut  donc  médi- 
ter en  écoutant  Yattrait  divin  et  avec  la 
volonté  généreuse  d'y  correspondre. 

Peut-être  ce  petit  livre  avec  ses  trente-trois 
méditations  conviendrait-il  pour  un  Mois  du 
Sacré-Cœur  f  En  tous  cas,  il  pourra  guider 
utilement  les  âmes  que  la    grâce  invite  à 
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s'orienter  vers  le  Cœur  de  Jésus,  et  celles 
qui,  déjà  tournées  vers  Lui,  sentent  le  besoin 
d'entrer  plus  avant  dans  sa  connaissance  et 
dans  son  amour. 

Sans  doute,  un  travail  approfondi  sur  les 
Litanies  du  Sacré-Cœur  demanderait  une 
plume  sainte  et  savante.  Il  faut  être  saint 
pour  parler  comme  il  convient  de  la  charité 
du  Verbe  Incarne  ;  il  faut  être  savant  aussi 
pour  ne  point  errer  en  côtoyant  tous  les 
mystères  qui  se  rapportent  à  la  Personne 
adorable  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Mais 
à  défaut  de  sainteté,  à  défaut  de  science 
théologique,  on  peut  oser  quelque  chose 
encore  avec  un  grand  désir  de  glorifier  Dieu, 
avec  la  volonté  sincère  de  mettre  les  humbles 
ressources  de  son  intelligence  au  service  du 
Sacré-Cœur.  Après  tout,  le  divin  Maître 
pourrait-Il  ne  pas  bénir  la  hardiesse  d'une 
enfant  qui,  dans  ces  pages,  entreprend  d'être 
son  apôtre,  à  force  de  confiance  en  Lui  ? 

0  Cœur  de  Jésus,  toutes  ces  pages  je  vous 
les  offre.  Elles  n'ont,  je  le  sais  bien,  d'autre 
valeur  que  celle  que  Vous  leur  avez  donnée, 
elles  ne  produiront  d'effets  salutaires  que 
ceux  que  Vous  voudrez  leur  faire  produire... 
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Daignez  les  mettre  au  service  de  votre  misé- 
ricorde et  de  votre  amour  î 

0  Cœur  de  Jksus.  je  vous  en  supplie,  pré- 
sentez vous-même  aux  àn>es  ces  petites 
Médltat'ionx.  et  que  personne  ne  les  lise  sans 
vouloir  ensuite  Vous  connaître  et  Vous  aimer 
davantage  !  Et  puisqu'il  est  dans  l'ordre  de 
votre  Providence  que  les  plus  humbles  causes 
produisent  souvent  les  plus  grands  eil'ets,  de 
toutes  les  pages  de  ce  livre  faites  germer,  ô 
Sauveur  Jksus,  des  apôtres  et  des  saints  î 
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Cœur  de  Jésus,  fils  du  Père  Eternel 

Lorsque,  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  Notre-Seigneur 
fit  à  sa  privilégiée  la  grande  manifesiation  de  son 
Sacré-Cœur,  Il  se  montra  Lui-même,  et,  joignant 
la  parole  à  son  geste  divin  :  «  Voilà,  dit-Il,  ce 
Cœur  qui  a  tant  aijué  les  hommes!  » 

La  Sainte  Eglise  semble  avoir  compris  que  l'inte^n- 
tion  du  divin  Maître  est  de  vouloir  Lui-même 
découvrir  et  expliquer  son  Cœur,  et  dans  la  pre- 
mière invocation  des  Litanies,  elle  ne  fait  que 
nommer  le  Cœur  de  Jésus  et  elle  attire  l'attention 
sur  sa  Personne  adorable  :  «  Cœur  de  Jésus,  Fils 
du  Père  Eternel.  » 

Entrons  dans  cette  pensée.  Pour  connaître  le  Sacré- 
Cœur,  allons  à  Jésus  en  personne.  Contemplons 
d'abord,  au  sein  de  l'auguste  Trinité,  le  Verbe, 
Fils  du  Père  éternel  qui,  par  l'Incarnation,  est 
devenu  Jésus-Christ  et  nous  a  donné  le  Sacré- 
Cœur. 


I 

Cœur  de  Jésus,  Fils  du  Père  Eternel 

Pour  une  àme  qui  cherche  Dieu,  h\«5  om- 
bres de  la  foi  deviennent  lumineuses.  Je  suis 
donc  en  votre  pr<'sence.  ('»  t'ternelle  et  indi\  i- 
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sible  Trinité,  et.  prosterné  dans  mon  néant, 
je  vous  adore,  je  vous  loue,  je  vous  aime  î... 

Ineffable  colloque  !  Le  Père  Eternel  dit  au 
Verbe  Eternel  :  «  Vous  êtes  mon  Fils  ;  je 
vous  al  engendré  aujourd'hui  *,  dans  ce  pré- 
sent qui,  pour  moi,  ne  commence  et  ne  finit 
jamais  »;  et  le  Verbe  répond  :  «  Vous  êtes 
mon  Père...  je  vous  connais  depuis  l'éter- 
nité. »  Et  un  échange  d'amour,  égal,  infini, 
passe  sans  interruption  dans  cette  parole  dite 
sans  paroles  :  «  Mon  Fils  !  —  3Ion  Père  !  »  — 
Dès  lors,  comment  ne  sera-t-il  pas  incom- 
parablement filial  pour  Dieu,  le  Cœur  du 
Verbe  fait  Homme,  le  Sacré-Cœur? 

Mais  le  Verbe  «  Bieu  de  Dieu  »,  comme  le 
chante  l'Eglise,  est  aussi  <(  Lumière  de  Lu- 
mière^ vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  -  »  ;  le  Cœur 
.du  Verbe  Incarné  sera  donc  tout  resplendis- 
sant des  clartés  de  la  Lumière  éternelle  ;  ses 
mouvements  intimes  seront  tous  en  harmonie 
avec  la  pure  Vérité,  et  ses  palpitations  mêmes, 
ses  palpitations  humaines  auront  toutes  un 
rythme  divin.  —  0  Jésus,  quand  j'y  songe  : 

1    Filius   meus   es  tu,  ego  hodie  rjenui  te.  Hebr.,  I,  ii, 
•i  Dcutn  de  Deo,  Lumen  de  Lumine,  Deum  verum  de 
Deo  rero.  Svmb.  de  la  messe. 
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je  suis  aiiiKî  par  votre  Sarre-Cœur  dans  le 
plein  jour  de  J)ieu.  dans  le  Vrai  sans  nuage, 
sans  e'clipse  ! 

Aimé  dans  le  Vrai,  je  puis  raffirmer  néan- 
moins, nialgn'  mon  nt'ant  et  ma  misère  :  je 
suis  vraiment  aimé  parle  Ccrur  de  Jésus.  Si, 
selon  le  mot  de  saint  Jean  :  «  Dieu  est 
cunour^  »,  le  Dieu  incarné  pour  sauver 
riiomme  doit  avoir  un  Cœur  tout  exprès  pour 
aimer  l'homnit'.  Oui.  Jésus  c'est  le  Dieu  pour 
moi,  et  le  Sacré-Cu'ur.  c'est  un  C(eur  divin 
humanisé  pour  mieux  être  à  moi  :  «  Dieu  a 
tellement  aimé  le  monde  quil  a  donné  son 
Fils  unique  -  ». 

J'ose  aller  plus  loin.  Puisque  Jésus,  en 
tant  que  Dieu,  m'aime  de  toute  éternité  ainsi 
qu'il  me  l'a  fait  dire  par  un  prophète  :  «  Je 
f  ai  aimé  d'un  amou)'  éternel '^  »,  je  crois 
voir,  au  jour  de  l'Incarnation,  les  Ilots  de  la 
Charité  infinie  se  précipiter  des  sommets  de 
l'éternité  dans  le  Sacré-Cœur  pour  jaillir  de 

1    Deus  caritas  est.  I  Joan.,  IV,  8. 

'2  Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut  Filium  suum  unige- 
nitufti  daret.  Joan.,  III,  16. 

o   In  caritate  perpétua  dilexi  te.  Jerem,  XXXI,  3. 
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là  sur  toutes  les  âmes,  sur  mon  àme,  et  les 
baigner  dans  rt'ternel  amour. 

0  Jésus,  Fils  du  Père  Eternel,  je  viens  à 
votre  Cœur,  car  il  m'aime,  et  je  veux  votre 
Cœur  pour  aimer  Dieu  fi liale??iefit,  pour  L'ai- 
mer en  vérité  et  mériter  de  L'aimer  dans 
r éternité  ! 


II 


Maintenant,  je  regarde  mon  àme  et  je  me 
trouve  en  face  de  cet  autre  mystère  d'amour 
qui  est  mon  adoption  divine.  Oui,  par  grâce, 
Je  suis  l'en  faut  de  Dieu.  Jésus-Christ  est  Fils 
de  Dieu  par  nature,  mais  II  a  daigné  s'unira 
l'humanité,  et,  à  cause  de  son  Fils,  Dieu  le 
Père  a  adopté  l'humanité  tout  entière. 

Je  suis  V enfant  de  Dieu  :  Il  m'a  donné  ce 
titre  spécialement,  personnellement,  au 
Baptême.  Cette  grâce  de  mon  Baptême,  c'est 
Jésus  Christ  qui  me  l'a  méritée.  Je  suis  donc, 
ù  mon  Dieu,  votre  enfant  adoptif  dans  le 
Sacré-Cœur. 

Je  suis  r  enfant  de  Dieu,  et  je  le  suis  dans 
l'éternelle  pensée  de  Dieu.  Toujours  Dieu 
m'a  vu  racheté  par  le  Sacré-Cœur,  régénéré 
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dans  le  Sacre-Cœur...  et,  je  l'espère  aussi, 
éternellement  sauvé  par  le  Sacré-Cœur.  Et, 
dans  cette  vue,  combien  Dieu  m'a  aimé  î 

Je  suis  r enfant  de  Dieu.  Dès  ici-bas,  je 
jouis  des  trésors  de  mon  Père  céleste.  Plus 
que  cela,  la  grâce  me  rend  participant  de  sa 
vie  divine  ;  un  jour,  dans  la  gloire,  Dieu  sera 
lui-même  mon  liéritage  éternel.  Mais  ces 
biens  de  la  grâce  et  de  la  gloire,  c'est  encore 
Vous,  ô  Jésus,  qui  me  les  avez  acquis  dans 
les  labeurs  et  les  souffrances  de  votre  vie 
terrestre  .je  dois  tout  à  votre  Sacré-Cœur. 

Ainsi  le  mystère  de  mon  adoption  divine 
m'impose  un  devoir  de  reconnaissance  en- 
vers le  Cœur  de  Jésus.  Pour  le  bien  remplir, 
j'ai  besoin  d'approfondir  cette  grande  et 
douce  vérité  :  Je  suis  l'enfant  de  Dieu  ;  j'ai 
besoin,  en  outre,  de  réflécliir  à  tout  ce  qu'il 
en  a  coûté  au  Sacré-Cœur  pour  m'acheter"  ce 
titre.  —  Je  le  sens  déjà,  mon  Sauveur,  plus 
la  foi  me  fera  pénétrer  dans  les  profondeurs 
de  ma  vie  surnaturelle,  plus  je  me  sentirai 
lié  à  vous  et  pressé  de  vous  rendre  amour 
pour  amour. 

Le  mystère  de  mon  adoption  divine  me 
fait,  en  second  lieu,  un  devoir  r/'^meYer  Jésus- 
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Christ.  Il  est  le  Fils  unique  et  bien  aimé  du 
Père.  ((  la  splendeur  de  sa  gloire  et  l' image 
parfaite  de  sa  substance  *  ».  Voilà  pour- 
quoi ce  que  Dieu  aime  et  cherche  en  nous, 
ce  sont  les  traits  copie's  en  Jésus.  Comme 
enfant  de  Dieu,  tous  mes  efforts  doivent  donc 
tendre  à  former  en  moi  la  ressemblance  de 
Jésus-Christ. 

0  mon  Idéal,  ô  mon  Modèle  !  dans  toutes 
ces  Méditations^  je  veux  vous  contempler 
afin  de  vous  reproduire.  Aidez-moi,  car  vous 
êtes  aussi  mon  divin  Maître.  Faites  passer 
au  plus  intime  de  mon  cœur  les  sentiments 
de  votre  Sacré  Cœur  î 

III 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  mon  àme, 
c' est  pour  toutes  les  âmes  sans  exception  que 
Jésus-Christ  a  mérité  l'adoption  divine.  Aucun 
homme  sur  la  terre  n'a  été  exclu  de  son 
Cœur.  Mais  combien  méconnaissent  ou  re- 
jettent la  grâce  de  leur  rédemption  î  «  Mes 
enfants  »,  dit  le  Père  céleste,  appelant  tous 
les  honnnes  à  son  Royaume  ;  et  sa  voix  n'est 

1    ...  Qui  cum  sit  splendor  gloriœ,  et  figura  substan- 
tiœ  ejus.  Hebr...  I,  3. 
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pas  t'nt('ii(lin'...  <(  Mrs  frr/es  »,  dit  à  son 
tour  JesLis-dlirisl.  cl  vv\  appel  reste  sans 
écho  parmi  des  nuiltilinles. 

Nous  donc  (jui  avons  connu  la  g-ràce  qui 
nous  a  ete  faite,  nous  qui  vivons  dans  la 
pleine  lumière  de  lEvan^^ile  et  sous  le  règne 
d'amour  du  Sacré-Cœur,  devenons  apôtres, 
aidons  Jésus  à  faire  tous  les  hommes  enfants 
de  Dieu.  Il  n'y  a  pas  d'œuvre  au-dessus  de 
cette  œuvre,  comme  il  n'en  est  pas  de  plus 
pressante  ni  qui  soit  plus  à  notre  portée.  Le 
Sifio  du  (lalvfure  ne  cesse  pas.  depuis  dix- 
neuf  siècles,  d'appeler  à  l'apostolat  tous  les 
wàh  enfants  de  l'Eg^lise.  Entendons-le  au- 
jourd'hui, et  ne  vivons  plus  que  pour  apaiser 
la  soif  hrùlante  du  Cœur  de  Jésus. 

Mais  que  faut-il  pour  être  apôtre  '?  Une 
seule  condition  est  essentielle  et  suffisante  : 
/e  vouloir,  mais  le  vouloir  sincèrement  et 
efficacement.  Cette  volonté  sincère  et  efficace 
s'affirme  immédiatement  dans  un  acte  ;  l'àme 
résolue  d'être  apôtre  comprend  qu'elle  ne 
doit  plus  s'appartenir  :  e/le  se  donne  à  Jésus- 
Christ  sans  réserve.  Alors,  le  divin  Sauveur 
prend  cette  vie  qui  s'offre,  et  II  la  voue, 
comme  la  sienne,   toute  à  la  aloire  de  son 
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Père  et  au  salut  des  âmes.  Qu'importe  la 
condition  oii  l'on  est,  qu'importent  les  actes, 
dès  lors  que  tout  passe  parle  Cœur  de  Jésus  ? 
Un  soupir  de  ce  Cœur  sacré  n'aurait-il  pas 
racheté  le  monde?  Sans  doute,  ce  qui  vient 
d'une  créature  ne  revêtira  jamais  cette  valeur 
infinie.  Néanmoins,  personne  ne  saurait  dire 
avec  quelle  complaisance  le  Père  éternel 
reçoit  ces  humbles  offrandes  toutes  marquées 
à  l'empreinte  de  son  divin  Fils. 

Affections  et  Résolutions 

0  Jésus,  Fils  du  Père  éternel,  je  vous 
adore  dans  votre  unité  parfaite  avec  le  Père 
et  l'Esprit-Saint  ;  je  vous  bénis  d'avoir  pris 
un  Cœur  pour  me  faire  mieux  croire  à  votre 
amour  ! 

Cœur  de  Jésus,  qui  m'avez  mérité  mon 
adoption  divine,  je  vous  remercie,  je  vous 
aime,  je  m'attache  à  Vous  pour  vous  suivre 
et  vous  imiter  î 

Ca'ur  de  Jésus,  qui  voulez  faire  tous  les 
houmies  enfants  de  Dieu,  je  me  donne  à  Vous 
sans  réserve  pour  vous  aider  à  les  sauver  ! 

Cœur  de  Jésus,  Fils  du  Père  Eternel, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


Il*  mh:i)1Tati(jn 


Cœur  de  Jésus, 

formé  par  le  Saint-Esprit 

dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie 

«...  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair.  »  '  Le  Fils  unique 
de  Dieu  devient  Fiis  de  l'Homme,  l'Amour  incréé 
s'incarne  dans  un  cœur  humain. 

Méditons  ce  mystère  avec  un  profond  respect  ;  mais 
aussi  ouvrons  notre  âme  à  la  joie  :  Dieu  se  rappro- 
che... Voici  le  Très-Haut  qui  descend /;c7r;;2i  nous  -', 
voici  que  le  Cœur  de  Jésus  est  donné  au  monde. 

I 

Cœur  de  Jésus,  formé  par  le  Saint-Esprit 
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie 

Hier,  en  contemplant  Je'sus,  Fils  du  Père 
éternel,  nous  avons  me'ditë  le  principe  do 
l'Incarnation  ;  aujourd'hui,  nous  assistons  à 
l'accomplissement  de  ce  grand  Mystère  par 
la  création  de  l'Humanité  sacrée  de  Notre- 
Seiiineur. 

Cœur  de  iéaiis,  formé  par  le  Saint-Esprit 
c'est-à-dire  par  l'opération  directe,  immédiate 
de  Dieu  lui-même.  La  création  de  la  sainte 

1  Et  Vevbuin  caro  f'actum  est.  Juan..  I.  14. 

2  Et  habitavit  in  nobis.  Ibid. 

1. 
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Humanité  n'est  pas.  en  effet,  elle  ne  saurait 
être  l'œuvre  isolée  de  la  troisième  Personne. 

De  même  qu'au  commencement  Dieu  avait 
dit  :  «  Faisons  V homme  à  notre  image  et  à 
notre  ressemblance  »  S  indiquant  par  là  le 
concours  égal  et  simultané  des  trois  Personnes 
divines,  de  même  c'est  l'auguste  Trinité,  Une 
et  Indivisible,  qui  maintenant  forme  le  corps 
de  Jésus.  Cependant,  comme  l'Incarnation  est 
la  grande  manifestation  de  la  charité  de  Dieu 
et  que  l'Esprit- Saint  est  l'Amour  substantiel 
du  Père  et  du  Fils,  il  convient  de  lui  attribuer 
spécialement  cette  œuvre  d'amour. 

0  Cœur  de  Jésus,  c'est  donc  l'Amour  infini 
qui  vous  forme  pour  ses  desseins  :  qui  vous 
fait  puissant  à  aimer,  puissant  à  agir,  puis- 
sant à  souffrir.  C'est  l'Amour  infini  qui  vous 
forme  :  en  contemplant  le  Verbe  qui  doit 
sunir  à  Vous,  de  manière  à  n'être  qu'Un  avec 
Vous,  en  regardant  les  hommes  de  tous  les 
temps  que  vous  devez  embrasser  sans  excep^ 
tion  dans  voire  immense  charité. 

Cœur  de  Jésus,  formé  par  le  Saint-Esprit 


1  Faciamus   homincm  ad   unafjincm  et  similitudiaem 
nostram.  Gon.j  I,  20. 
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dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie.  L  nt'  errai  urc 
est  associée  à  la  Très  Sainte  Trinité  pour 
raccomplissenient  du  mystère  de  ITncarna- 
tion  ;  mais  cette  créature  qui  devient  Mère  du 
Verbe  fait  Homme  est  une  Vierge  sans  tache  : 
c'est  Marie  Immaculée,  pleine  de  (jrdee, 
bénie  entre  tcAites  les  femmes  i. 

Qui  comprendra,  ô  Marie,  les  tressaille- 
ments de  votre  cœur  alors  que  vous  vous 
prêtiez  à  l'Esprit-Saint  pour  former  un  corps 
à  votre  Dieu  ?  Donner  Fètre  à  votre  Créateur, 
donner  la  vie  au  Principe  de  votre  vie,  porter 
en  vous  Celui  (|ui  vous  porte  !  Encore  une 
fois,  o  Marie,  qui  pénétrera  le  secret  de  votre 
âme  dans  ce  mystère  où  vous  devenez  Mère 
de  Dieu  ? 

«  Je  vous  salue,  ô  vrai  Corps  né  de  la 
Vierge  Marie  !  »  - 

Recueillons-nous  et  admirons  ce  chef- 
d'œuvre  sans  égal  qui  est  la  sainte  Humanité 
de  Jésus...  OEuvre  produite  dans  la  pureté 
parfaite...  œuvre  accomplie  par  la  Charité  de 
Dieu...  œuvre   consentie  par  cette  humilité 

1  ...  Gratta  plena...  henedicta  tu  in  muUevihus.  Luc, 
I,  28. 

2  Ave,  verum  Corpus  natum  de  Maria  Virr/ine.  Litur^'. 
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incomparable  qui  a  pour  formule  :  «  Je  suis 
la  servante  du  Seigneur  ))S  voilà  ce  que  vous 
êtes,  ô  Jésus  !  Voilà  ce  qu'est  votre  Cœur 
forme  par  l'Esprit-Saint  et  donne  au  monde 
par  la  Très  Sainte  Vierge. 

Et  ce  Cœur  si  noble,  si  beau,  si  parfait,  est 
encore,  est  toujours,  vivant  pour  moi  au  Ciel 
et  dans  l'Hostie  î 

II 

La  mission  du  Saint-Esprit  ne  s'est  pas 
bornée  au  mystère  de  l'Incarnation,  ou  plutôt 
c'est  en  vue  de  ce  mystère  et  pour  en  assurer 
les  fruits  qu'il  continue  à  opérer  ici-bas.  Après 
avoir  formé  le  Cœur  Sacré  de  Jésus,  l'Esprit- 
Saint  forme  les  âmes  à  V amour  du  Sacré- 
Cœur^  —  //  forme  le  Sacré-Cœur  da?is  les 
âmes. 

Comment  l'Esprit-Saint  forme-t-il  les  âmes 
à  l'amour  du  Sacré-Cœur  ?  Surtout  en  leur 
révélant  Jésus-Clirist.  Après  avoir  vécu  trois 
ans  avec  le  Sauveur,  les  Apôtres  ne  le  con- 
naissaient pas  encore.  Mais  voici  le  jour  de 
la  Pentecôte  :  la  lumière  est  complète,  l'amour 
devient  parfait,  et   ces   timides   d'bier  sont 

1  Ecce  aucilla  Domini.  Luc.  I.  ss. 
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aujourd'hui  des  intrépides  :  leur  cœur  enfin 
a  connu  le  Sacre-Cœur  î 

Car  les  lumières  de  l'Esprit-Saint  sont 
efficaces  :  elles  produisent  l'amour  et  les 
u'uvres.  Une  àme  fidèle  à  qui  la  p:ràce  de 
Dieu  a  révèle  son  Christ  pourrait-elle  encore 
refuser  le  don  de  sa  volonté  ?  A  mesure 
qu'elle  va  grandissant  dans  la  connaissance 
de  Notre-Sei^neur,  son  regard  se  tourne  de 
moins  en  moins  vers  les  créatures,  et  si  elle 
ne  se  dérobe  pas  à  l'action  divine,  elle  arrive 
enfin  à  ce  détachement  total  où  Tàme  ne  voit 
plus  que  Jésus  Seul  :  c'est  lamour  parfait  du 
Sacré-Cœur. 

Mais  il  y  a  une  action  plus  complète  du 
Saint-Esprit  qui  est  de  forme)'  Jésus  dans  les 
âmes.  Alors  la  grâce  qui  est  donnée  ne  tend 
plus  seulement  à  faire  vivre  pour  Je'sus,  elle 
tend  à  faire  vivre  Jésus.  L'àme  ne  veut  plus 
seulement  connaître  le  Sacré-Cœur  pour  l'ai- 
mer, elle  veut  le  connaître  assez  intimement 
pour  le  reproduire.  L'Esprit- Saint  lui  a  rendu 
évidente  cette  sublime  vt'rité  :  «  Le  chvétien 
est  un  autre  Christ  »,  ^  et  le  travail  intérieur 

1  Chî'istiamis  alfer  Christus.  S.  August. 
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de  cette  ànie  consiste  à  se  dégager  d'elle- 
même  toujours  davantage,  pour  arriver,  au- 
tant qu'il  est  possible,  à  s'identifier  avec  le 
Sacré-Cœur. 

Dans  cette  œuvre  surnaturelle,  Marie  est 
encore  Goopératrice  du  Saint-Esprit.  La  for- 
mation de  Jésus  dans  une  àme  ne  va  pas  sans 
une  dévotion  spéciale  à  sa  divine  Mère.  La 
Très  Sainte  Vierge  est  toujours  Mère  de 
Jésus- Christ  ^o\xv  concourir  à  le  former  spi- 
rituellement en  nous.  Mais  avec  combien  de 
maternel  dévouement  elle  exerce  sa  protec- 
tion sur  une  àme  en  qui  Elle  voit  un  désir 
sincère  de  ressembler  à  son  divin  Fils  ! 

Allons  donc  au  Cœur  Sacré  de  Jésus  par 
le  Cœur  Immaculé  de  Marie,  et  si  nous  vou- 
lons nous  transformer  en  Notre-Seigneur, 
comme  le  demande  notre  titre  d'enfants  de 
Dieu,  cultivons  avec  ferveur  la  dévotion  au 
Saint-Esprit  et  à  la  Sainte  Vierge. 

III 

L'apôtre  du  Sacré-Cœur  a  besoin  de  ne 
jamais  perdre  de  vue  cette  conduite  de  la 
Sagesse  divine  dans  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion et  dans  l'œuvre  de  la  sanclilication  des 
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àiin's.  11  ne  peut  y  avoir,  en  efl'et,  «le  vi'ritahle 
apostolat  que  celui  (jui  s'exerce  sous  la  direc- 
tion de  lEsprit-Saint.  Pratiquement,  cela 
revient  à  dire  :  la  vie  intérieure  est  nécessaire 
à  l'apotre.  Le  zèle  qui  n'a  pas  un  principe 
surnaturel  ne  saurait  produire  des  fruits  de 
salut. 

Etre  apôtre,  ce  n'est  donc  pas  dépenser 
sans  compter  son  activité  au  service  du  pro- 
chain, ce  n'est  pas  se  jeter  avec  empressement 
dans  toute  (euvre  qui  parait  bonne  ;  non, 
être  apôtre,  c'est  d'abord  puiser  dans  le 
recueillement  et  l'oraison  un  zèle  ardent  pour 
la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes  ;  c'est, 
en  second  lieu,  se  porter  généreusement, 
sous  cette  impulsion  surnaturelle,  aux  œuvres 
que  présente  la  divine  Providence  ;  c'est 
enfin,  dans  l'action,  rester  uni  à  Notre-Sei- 
gneur,  afin  d'agir  selon  son  esprit  et  sa 
volonté.  D'après  cela,  un  apostolat  fécond 
suppose  une  vie  intérieure  intense,  et  une 
àme  doit  d'autant  plus  vivre  d'oraison  qu'elle 
veut  travailler  davantage  au  service  de  Dieu 
et  du  prochain. 

L'apiMre  «lu  Sacré-Cœur  est  encore  un  fer- 
vent serviteur  de  la  Très  Sainte   Vierge.  Il 
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sait  que  Marie  a  toujours  mission  de  donner 
Jésus,  —  que  Dieu  a  fait  de  son  Cœur  Imma- 
culé le  canal  de  la  grâce, —  qu'elle  est,  dans 
le  Ciel,  ((  la  toute  pulssa?ice  suppliante  »  ^  et 
pour  tous  ses  enfants  pécheurs  la  divine  Mère 
de  Miséricorde  ^.  Aussi,  établit-il  Marie  pa- 
tronne de  son  apostolat.  11  la  prend  pour 
conseil  et  pour  guide,  et  il  n'entreprend  au- 
cune œuvre  sans  la  mettre  d'abord  sous  sa 
protection  et  sa  bénédiction. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  formé  par  le  Saint-Esprit, 
je  vous  adore  dans  le  sein  de  votre  Mère 
Immaculée,  je  vous  adore  au  Ciel  et  dans 
l'Eucharistie  î 

Cœur  de  Jésus,  accordez-moi  de  me  trans- 
former en  Vous  par  une  complète  fidélité  à 
la  grâce  ! 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  vivre  de  Vous  pour 
glorilier  votre  Père  et  sauver  les  âmes  î 

Cœur  de  Jésus, 

formé  par  le  Saint-Esprit 

dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie, 

aye^^  pitié  de  nous  ! 

1  O/nnipofentia  supplex.  Les  saints  i'ùres. 
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Cœur  de  Jésus,  uni  substai>tiellcn>ei>t 
au  Verbe  de  Dieu 

En  Jésus,  la  nature  divine  et  la  nature  humaine 
sont  unies  substantiellement  et  ne  forment  qu'une 
seule  Personne  :  la  Personne  du  Fils  de  Dieu.  — 
Le  Cœur  de  chair  de  Jésus  appartient  donc  au 
Verbe  ;  les  sentiments,  les  désirs,  les  affections, 
en  un  mot,  tout  l'intime  de  Jésus  est  également 
revêtu  des  influences  du  Verbe... 

Ici,  quel  horizon  s'ouvre  pour  nous  !  Contemplons 
avec  amour,  mais  adorons  en  même  temps  avec 
une  foi  profonde  ce  Cœur  uni  substantiellement 
au  Verbe  de  Dieu,  et  dés  lors  vraiment  adorable. 

I 

Cœur  de  Jésus,  uni  substantiellement 
au  Verbe  de  Dieu 

Par  cette  union  substantielle,  la  Divinité 
est  inséparable  de  la  sainte  Humanité.  Le 
Verbe  est  toujours  au  sein  du  Père,  et  le 
Verbe  néanmoins,  l'unique  Verbe  de  Dieu, 
c'est  Jésus  vivant  parmi  les  hommes  pendant 
trente-trois  ans.  pour  être  ensuite  le  Jésus 
de  la  gloire  au  Ciel  et  dans  rEucharistie.  0 
mon  Jésus-Dieu,  ô  Cœur  de  Jésus,  Cœur  de 
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mon  Dieu,  je  crois  en  Vous  !  je  me  prosterne 
devant  Vous  !  et  de  tout  mon  cœur,  en  Vous 
adorant  je  Vous  aime  ! 

Grâce  à  sa  nature  humaine,  Jésus  peut 
souffrir  et  II  souffre  ;  Il  peut  prier  et  II  prie  ; 
Il  peut  parler  et  II  parle,  Il  peut  enfin  agir 
avec  des  facultés  créées.  Mais  tout  est  fait 
par  le  Verbe  et  appartient  au  Verbe,  tout  est 
de  Dieu,  tout  revêt  la  valeur  infinie  d'un 
acte  divin. 

Quelle  gloire  pour  le  Père  céleste  !  Le 
Cœur  de  Jésus  l'adore,  et,  dans  cette  ado- 
ration, le  Père  céleste  reconnaît  son  Fils  et 
son  Egal  rendant  un  hommage  complet  à 
ses  perfections  infinies.  Le  Cœur  de  Jésus  le 
remercie,  et  dans  cette  voix  de  la  recon- 
naissance, le  Père  éternel  entend  son  Verbe 
qui  apprécie  divinement  ses  bienfaits  divins. 
Le  Cœur  de  Jésus  répare  l'outrage  fait  à 
Dieu  par  les  péchés  des  hommes,  et  l'outrage 
s'efface  devant  cette  réparation  infinie.  Le 
Cœur  de  Jésus  se  fait  Suppliant,  et  la  toute- 
puissance  du  Père  comme  sa  bonté  sont 
glorifiées  infiniment  par  cette  prière  d'un 
Dieu.  Enfin,  le  Cœur  de  Jésus  rend  à  Dieu 
tous  les  autres  hommages  qu'il  sait  convenir 
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à  la  Majesté  infinie,  et  le  Ciel  silencieux 
('coute  et  s'unit  à  l'Homme-Dieu  pour  ces 
devoirs  que  Lui  seul  peut  remplir. 

En  gîoriliant  Dieu  iniîniment,  le  Sacré- 
Cœur  mérite  infiniment.  Ce  mérite  infini, 
qui  résulte  toujours  de  l'union  liypostatique, 
se  trouve  dans  l'acte  le  plus  petit  en  lui- 
même,  le  plus  caché  ;  par  exemple,  dans  un 
simple  désir  ou  dans  un  soupir  de  Jésus.  Le 
trésor  des  mérites  du  Sauveur  est  donc, 
pour  ainsi  dire,  un  infini  mille  et  mille  fois 
multiplié  sans  pouvoir  cependant  s'augmen- 
ter jamais  puisqu'il  est  l'infini...  Est-il  éton- 
nant qu'il  soit  si  beau  le  ciel,  le  ciel,  fruit 
des  mérites  de  Jésus  appliqués  à  chaque  àme 
de  prédestiné?... 

Au  point  de  vue  de  la  satisfaction,  mêmes 
richesses.  Le  fait  seul  de  l'Incarnation,  par 
lequel  le  Verbe  de  Dieu  réalise  ce  prodige 
d'abaissement  qui  est  de  prendre  la  forme  et 
la  nature  de  serviteur  ^^  est  déjà  infiniment 
satisfactoire.  Et  ce  n'est  là  qu'un  point  de 
départ  :  trente-trois  ans  de  vie  terrestre,  en 
multipliant  les  actes  du  Sacré-Cœur,  mettront 
sans  cesse  l'infini  dans  l'infini,  comme  pour 

1  ...Formam  servi  accipiens.  Philip.  II,  7. 
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essayer  d'e'tendre  les  bornes  d'une  rédemp- 
tion sans  bornes.  Mon  Sauveur,  il  est  donc 
bien  vrai  qu'elle  est  surabondante  et  copieuse  * 
la  rançon  que  vous  avez  payée  pour  mon  àme 
et  pour  toutes  les  âmes  ! 

Oui,  les  satisfactions,  ainsi  que  les  mérites 
de  l'Homme-Dieu  sont  un  abime.  Et  il  est 
ouvert  à  tous,  l'abîme  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus.  Chacun  peut  y  puiser  le  pardon  pour 
ses  fautes,  la  satisfaction  pour  ses  dettes, 
la  gTàce  pour  acheter  la  gloire.  Et  quand 
tous  les  élus  y  auront  puisé,  l'abîme  de  votre 
Cœur,  ô  Jésus,  sera  toujours,  et  quand  toutes 
les  créatures  possibles  y  auraient  puisé,  il  se- 
rait encore  infini  en  mérites  et  en  satisfac- 
tions. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  je  me  perds  en  Vous, 
et  c'est  ainsi  que  je  veux  me  présenter 
devant  votre  Père  ! 

II 

Par  la  grâce  sanctifiante,  mon  àme  est 
aussi  unie  à  Dieu  et  possède  la  vie  de  Dieu. 
Sans  doute,  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  union 
substantielle,  mais  cette  union  n'en  est  pas 
moins  réelle  et  efTicace.  Tant  que  nous 
1  Et  copiosa  apud  eu7n  7'edemptio.  Ps.  CXXIX,  7. 
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sommes  on  olat  de  grâce,  nous  sommes  en 
communion  directe  avec  le  Sacré-Cieur,  et 
nous  pouvons,  par  l'exercice  de  la  vie  surna- 
turelle, participer  à  ses  mérites  et  à  ses 
satisfactions. 

Cette  vie  surnaturelle  qui  a  pour  principe 
l'ëtat  de  grâce,  s'exerce  par  la  correspon- 
dance aux  grâces  actuelles.  Correspondre  à 
la  grâce,  voilà  en  quoi  consiste  toute  la  sain- 
teté, et  cela  fait  la  grande  préoccupation 
d'une  àme  qui  a  compris  le  Cœur  de  Jésus. 

Toute  grâce,  en  effet,  et  la  moindre  des 
"Tàces,  est  le  fruil  de  llncarnation.  Elle  a 
coûté  à  Notre-Seigneur  sa  vie  d'humiliations, 
de  travaux  et  de  soulfrances,  sa  passion 
douloureuse.  A  proportion  que  j'estime  la 
gTcàce  et  que  j'en  profite,  je  dis  au  Sacré- 
Cceur  quel  cas  je  fais  de  ses  excès  d'amour. 
Jusqu'ici,  y  avais-je  pensé?...  Mais  Vous, 
Sauveur,  qu'avez-vous  pensé  de  mes  insou- 
ciances en  face  de  vos  prévenances  divines, 
de  mes  négligences  à  suivre  vos  tendres 
appels,  et,  qui  plus  est,  de  mes  résistances 
devant  vos  plus  pressantes  invitations  ? 

Ce  n'est  pas  tout  encore  :  chacune  de  mes 
infidélités  est  comme  une  nouvelle  déception 
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pour  le  Cœur  de  Jésus.  Le  Verbe  en  se  fai- 
sant honinie,  s'est  dit  :  «  Je  m'unirai  à  l'iiu- 
manile  substantiellement  pour  mériter  à 
rbomme  de  s'unir  à  Dieu  par  la  grâce.  » 
Et  moi,  si  je  ne  vais  pas  jusqu'à  briser  celte 
union  par  linfidelité  grave,  je  la  rends  moins 
intime  à  chacune  de  mes  fautes  ;  je  froisse 
Jésus  dans  ses  vues  d'amour,  dans  ses 
divines  espérances.  0  mon  Dieu,  ouvrez 
enfin  mes  yeux,  touchez  et  convertissez  mon 
cœur  î 

III 

Dieu,  pour  se  mettre  à  portée  de  l'homme, 
s'est  donc  traduit  en  Jésus.  Et  Jésus  a  passe 
sur  la  terre,  manifestant  Dieu  dans  toute  sa 
vie,  et  le  révélant  par  sa  parole.  Et  Jésus  est 
ensuite  retourné  vers  son  Père.  Mais  II  a 
laissé  son  Eglise,  et  chaque  membre  de 
l'Église,  c'est-à-dire  tout  chrétien,  a  la  mis- 
sion de  continuer  Jésus  ici-bas.  Cette  mission 
est  bien  spéciale  aux  âmes  qui  ont  une  voca- 
tion de  privilège,  aux  âmes  à  qui  il  a  été  dit 
comme  aux  apôtres  :  «  Suivez-moi.  »  * 

Continuer  Jésus  sur  la  terre   :   voilà   le 

1  Sequeve  me...  Malth.,  IX,  9. 


TROISIÈME  MÉDITATION'  23 

grand  attrait.  la  sublime  ambition  d'une 
àme  éclairée  sur  ce  mystère  :  Dieu  s'est  fait 
homme  *.  Et  que  faut-il  pour  cela  ?  Etre 
saint,  être  apùtre  :  être  J«'sus  par  la  sainteté, 
donner  Jésus  par  l'apostolat. 

Le  zèle  d'une  àme  qui  ('tudie  le  Sacré-Comr 
se  porte  dabordsur  elle-même.  Elle  comprend 
qu'il  faut,  avant  tout,  pre'parer  l'instrument 
de  la  gloire  de  Dieu.  Dans  ce  but,  elle  s'im- 
pose un  travail  <le  purification,  de  formation. 
d<'  transformation  t[ui  la  conduira  à  ce  point 
où,  ne  s  appartenant  plus,  elle  peut  en  lin  être 
employée  par  le  divin  Maître.  Alors,  dans 
cette  àme  qui  ne  veut  être  i\\\  instrument 
Faction  est  tout  entière  à  Jésus,  comment 
ne  serait-elle  pas  féconde?  C'est  r«/?as:^o/rt/ 
véritable,  celui  qui  ne  met  son  auréole  que 
sur  les  fronts  déjà  couronnés  par  la  sainteté. 

Ne  l'oublions  jamais  :  si  le  Sacré-Cceur 
nous  a  révélé  son  amour  par  une  vocation 
de  cboix,  il  y  a  pour  nous  obligation  de  vou- 
loir à  tout  prix  être  saint,  être  apôtre.  Les 
appels  privilégiés  indiquent,  en  effet,  des 
desseins  particuliers  de  la  Providence,  des- 
seins qui  se  rapportent  toujours  à  la  gloire 

1  Et  Homo  factus  est.  Symbole  do  la  messe. 
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de  Dieu  et  à  la  sanctification  des  âmes.  Com- 
bien nous  devons  y  n'ilrchir  pour  ne  pas 
nous  exposer  à  sortir  du  plan  divin,  et  par 
là  même  du  courant  de  grâces  qui  ne  doit 
nous  prendre  qu'à  une  place  de  dévouement 
et  de  zèle  î 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes  le 
Cœur  de  Dieu  et  que  Vous  portez  en  vous- 
même  l'amour  infini,  la  perfection  infinie  ! 

Creur  de  Jésus,  je  veux  estimer  la  grâce,  je 
veux  vivre  de  la  grâce  pour  communier  sans 
cesse  à  vos  mérites  et  à  vos  satisfactions  ! 

Cœur  de  Jésus,  formez-vous  en  moi  par 
la  sainteté,  et  par  mon  apostolat  soyez  formé 
dans  un  grand  nombre  d'àmes  ! 

Cœur  de  Jésus,  uni  substantiellement 

au  Verbe  de  Dieu, 

aye^  pitié  de  Jious  ! 


l\'    MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  souveraipe  Majesté 

Pour  nous  bien  pénétrer  de  la  majesté  souveraine 
du  Cœur  de  Jésus,  n'oublions  pas  les  méditations 
précédentes. Etpuisquecette  invocation  nous  invite 
à  des  considérations  nouvelles,  faisons-les  en  pré- 
sence de  Jésus-Christ,  Fils  du  Père  éternel  et  Verbe 
de  Dieu. 

N'oublions  pas,  en  outre,  que  notre  condition,  à 
nous,  est  celle  du  néant  pécheur,  et  que  notre  ado- 
ration soit  vraiment  ^<  l'humilité  qui  se  prosterne.  » 

I 

Cœur  de  Jésus,  souveraine  Majesté 

Jé.sus-Christ  est  Dieu  :  Il  possède  donc  la 
majesté  de  VEtre.  «  Je  suis  Celui  qui  est  '  ». 
disait  Dieu  à  Moïse  qui  lui  demandait  son 
Nom.  —  «  Je  suis  Celui  qui  est  ».  a  dit  Notre- 
Seigneur  lui-même  à  sainte  Catherine  de 
Sienne  ;  et  le  bon  Maître  ajoutait  :  «  Toi,  tu 
es  celle  qui  7i  est  pas  ». 

Voilà  bien  la  souveraine  Majesté  qui  parle  : 
Je  suis...  et  rien  n'est  en  dehors  de  moi... 
rien  n'est  sans  moi.   Saint  Paul   dit   à    son 

1   Ego  suffi  qui  suffi.  Exod.,  III,  14. 
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tour  :  ((  C'est  en  Lui  rjue  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  et  l'être  '  ».  Et  encore  ;  «  C'est 
de  Lui.  c'est  par  Lui,  que  tout  est-  ».  — 
L'être  de  Dieu  :  quel  profond  mystère  î 
Et  puisque  je  Tadore  en  Jésus-Clirisl,  com- 
ment son  Cœur  ne  serait-il  pas  d'une  majesie 
infinie,  sans  eo:ale? 

A  cette  majesté  de  l'Etre,  vient  s'unir  en 
Jésus,  la  majesté  du  Créateur.  «  Par  Lui, 
nous  <lit  saint  Jean,  toutes  choses  ont  été 
faites  3  ».  —  11  est  majestueux  l'univers 
dans  lequel  nous  vivons  ;  majestueux  encore 
est  le  monde  des  astres  ;  bien  au-dessus  de 
ces  mondes  matériels  est  l'homme  intelligent 
et  libre,  et  au-dessus  de  l'homme,  il  y  a 
l'ange.  Mais  tout  cela,  c'est  la  créature,  et 
par  conséquent,  au-dessus  de  tout  cela  plane 
la  majesté  souveraine  du  Créateur.  Cette 
majesté  du  Créateur,  elle  se  reflète  encore 
sur  votre  Coîur,  o  Jésus,  car  il  est  uni  au 
Verbe,    il    est    le    Cœur    même     du    Verbe 

1  In  ipso  enim  vicimus,  et  movemu?'  et  sutnus.  Act. 
Ap.,  XVII,  28. 

2  Quoniam  ex  Ipso,  et  per  Ipsum  et  in  Ipso  sunt 
omnia.  Rom.,  XI,  36. 

3  Omnia  per  Ipsum  facta  sunt.  Joan.,  I,  3. 
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Incarne,  et  c'est  par  son  Verbe  que  Dieu  a 
fait  toutes  choses. 

Vous  avez  de  plus,  mon  Sauveur,  la  nia- 
jest<'  (l'un  Roi  (-(nirpiévant .  Un  jour,  vous 
(lisiez  à  vos  Apùtrcs  :  «  Quand  J'aurai  été 
élevé  de  terre.  J'attirerai  tout  à  moi  i  ». 
Vous  êtes  mort,  eleve  sur  la  Croix,  et  par- 
tout l'étendard  de  la  Croix  a  triomphe'.  Les 
nations  sont  venues,  ô  Sauveur  crucifie',  se 
prosterner  tour  à  tour  devant  votre  Majesté 
dix  in«'menl  royale,  et  jusqu  à  la  (in  du  monde, 
les  conquêtes  de  votre  Sacré  CoHir  ne  cesse- 
ront pas. 

Enfin,  nous  adorons  en  Jésus  la  majesté 
<lu  Pontife  suprême  qui  est,  comme  le  dit 
saint  Paul,  «  plus  élevé  que  les  deux-  ». 
C'est  par  Lui  et  par  Lui  seul  que  toutes  les 
créatures  peuvent  être  offertes  à  Dieu  comme 
un  sacrifice  d"ag-réable  odeur,  car  II  est  le 
Christ,  l'Oint  du  Seir/neur,  sacré  avec  Fonc- 
tion de  la  Divinité,  et  seul  il  possède  «  un 
sacerdoce  éternel-^  ». 

1  Et  ego  si  e.raltatus  fuero  a  terra  omnia  traham 
ad  me  ipsum.  Joan.,  XII,  3:2. 

2  ...  excelsior  cœlis  factus.  Ilcbr.,  VI I.  26. 

3  ...  sempiternum  habet  sacei^lotium.  Ibid.  24. 
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Cœur  de  Jésus,  ma  foi  et  mon  amour  vou- 
draient proclamer  partout  les  droits  de  votre 
incomparable,  de  votre  infinie  Majesté  ! 

II 

Et  nous  devant  la  Majesté  souveraine  ?  «  Tu 
es  celle  qui  7i  est  pas  »,  disait  Notre-Seigneur 
à  sa  privilégiée.  Celle  qui  ii  est  pas  :  tel  est 
le  nom  de  toute  créature  ;  celle  qui  a  péché  : 
tel  est  le  deuxième  nom  de  la  créature  hu- 
maine. A  ces  deux  titres,  quels  sont  nos 
devoirs  ? 

Le  néant  n'a  qu'un  droit  :  le  droit  à  l'oubli 
et  à  un  oubli  universel.  Par  conséquent,  notre 
devoir  à  nous,  pauvres  néants,  c'est  de  con- 
sentir à  l  oubli.  Mais  l'àme  qui  voit  son  néant 
dans  la  vérité  de  Dieu  et  en  présence  de  sa 
souveraine  Majesté,  va  plus  loin  :  elle  désire 
être  oubliée,  elle  fait  son  possible  pour  être 
oubliée.  Surtout,  elle  s'applique  à  s'oublier 
elle-même,  à  ne  se  compter  pour  rien.  Cette 
humilité  iV abaissement  et  (Veffacement  ainsi 
comprise  produit  une  confiance  en  Dieu  sans 
bornes  et  un  zèle  inextinguible  de  sa  gloire. 
Voilà  pourquoi  l'àme  vraiment  humble  ne  se 
dérobe  pas  aux  œuvres  grandes  et  difficiles 
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qui  lui  sont  présentées  par  la  (li\  ine  Provi- 
dence. Elle  dit  avec  l'Apùtre  :  a  Je  puis  lout 
en  Celui  qui  me  fortifie  *  ».  Elle  ne  se  trouble; 
pas,  non  plus,  si  l'on  parle  du  bien  qu'elle 
fait,  et  môme  si  on  l'en  félicite,  car  elle  sait 
que  la  g:loire  en  revient  à  Celui  qui  a  tout 
fait  en  elle  et  dont  elle  n'a  ete  que  l'instru- 
ment. 

De  même  que  le  n<'ant  a  droit  à  l'oubli,  le 
pëchë  a  droit  au  mépris.  Le  devoir  d'une 
àme  qui  a  pëchë,  —  n'eùt-elle  pëchë  qu'une 
fois  et  commis  qu'un  pëchë  vëniel,  —  le 
devoir  de  cette  àme  est  de  se  mëpriser  elle- 
même  et  de  consentir  à  être  mëprisëe.  Se 
traiter  ainsi  n'est  que  justice.  Mais  la  con- 
naissance et  l'amour  du  Sacrë-Cœur  font 
entrer  bien  plus  avant  dans  l' humilité  cV ab- 
jection. Le  dësir  de  rëparer,  le  besoin  de 
suivre  et  d'imiter  Jësus  poussent  à  l'amour 
du  mépris.  Il  est  vrai  que  la  nature  est  là  qui 
se  redresse  et  rëclame  ;  du  moins,  l'àme 
garde  sa  conviction,  et  si  la  volontë  faiblit, 
la  conviction  se  fortifie  de  toutes  ces  dë- 
faillances,  et  tôt  ou  tard,  il  faut  que  la  nature 


1    Omnia  posmni  in  eo  qui  me  confortât,  l'iiilipp.,  IV, 
13. 
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vaincue  (Icsccndf  au  rang"  d'abjcdion  (|ui  lui 
convient. 

Voilà  coninienl  on  p<'ut  se  fornu-r  à  l'hu- 
milité en  contemplant  la  majesté  souveraine 
(lu  Cœur  de  Jésus. 

111 

Tout  péché,  rt'volte  de  la  créature  contre 
son  Créateur,  est  un  oulrag:e  à  la  Majesté  di- 
vine ;  et  les  péchés  couvrent  la  face  de  la 
terre.  Mais  c'est  le  péché  d'orgueil  surtout  qui 
est  un  mépris  de  Dieu  ;  et  combien  n'en  est-il 
pas  cependant  qui  osent,  pratiquement  sur- 
tout, se  préférer  à  Dieu?  Si  nous  aimons  le 
Sacré-Cu'ur,  si  nous  avons  le  zèle  de  sa 
ffloire.  cette  attitude  de  riiomme  devant  Lui 
doit  nous  crier  :  réparation  ! 

Et  quelle  réparation  faut-il  en  présence  de 
la  Majesté  souveraine  méconnue,  méprisée? 
Il  faut  une  réparation  de  foi  et  d'amour,  — 
de  douleur,  —  d'anéantissement  et  d'adora- 
tion. 

Oui,  d'abord,  réparons  parce  que  nous 
croyons  et  que  nous  ai?fw?hs  :  parce  que  nous 
croyons  que  Dieu  est  tout,  et  que  quiconque 
s'élève   contre   Lui    commet    une    injustice 
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souvcraino,  —  parce  que  nous  aillions  cette 
dominai  ion  absolue  de  l'Etre  infiniment  bon, 
infiniment  parfait. 

Reparons  aussi  dans  la  douleur.  Mécon- 
naître et  mépriser  la  majesté  de  Dieu,  de 
Jésus- Cbrist,  c'est  outrager  notre  Père, 
notre  Rédempteur.  Songeons-y  avec  un  sin- 
cère brisement  de  cœur  :  Celui  que  l'on 
attaque  n'est  pas  seulement  l'Infini  en  g-ran- 
deur,  en  puissance,  c'est  l'Infini  en  bonté,  en 
amour.  «  Il  fait  le.ver  soti  soleil  sur  les  bons 
et  sur  les  méchants.  Il  répand  sa  pluie  sur 
les  Justes  et  les  injustes  *  ».  Il  soutient  encore 
de  sa  puissance  miséricordieuse  l'existence 
de  ceux-là  mêmes  qui  s'en  servent  pour 
l'offenser.  Mais  que  deviendront  au  dernier 
jour  ceux  qui  l'ayant  méconnu  dans  sa  ma- 
jesté de  Père  et  de  Rédempteur  ne  trouve- 
ront plus  en  Lui  que  la  majesté  du  Juge  ? 

Réparons  enfin  par  nos  anéantissements  et 
nos  adorations.  Quand  nous  nous  proster- 
nons devant  un  tabernacle,  multiplions  à 
Jésus  nos  protestations  de  totale  dépendance, 
confessons  ses  droits  divins  à  la  face  du  ciel 

1  ...  qui  solem  suum  oriri  facit  super  bonos  et  malos, 
et  pluit  super  Justos  et  i ajustas.  Malth.,  V,  45. 
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et  de  la  terre.  Ainsi,  nous  consolerons  son 
Sacre  Cœur,  et  nous  établirons  notre  ànie 
dans  la  disposition  la  plus  favorable  pour 
recevoir  la  g-ràce  :  car  le  Seigneur  se  plaît  à 
remplir  de  biens  ceux  qui  en  sont  affamés  ^ 
parce  qu'ils  sentent  leur  indigence. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  j'adore  en  vous  la  Majesté 
souveraine,  et  je  prosterne  devant  elle  mon 
néant  et  ma  misère. 

Cœur  de  Jésus,  puisque  je  ne  suis  rien  et 
que  je  ne  puis  rien  sans  Vous,  je  veux  vivre 
à  votre  égard  dans  une  entière  dépendance, 
et  tout  faire  par  Vous,  avec  Vous,  en  Vous  -  î 

Cœur  de  Jésus,  que  n'ai-je  les  cœurs  de 
tous  les  hommes  pour  les  offrir  en  hommage 
k  votre  infinie  Majesté?  Du  moins,  agréez 
mon  désir  de  vous  adorer  pour  tous... 

Cœur  de  Jésus,  souveraine  Majesté, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


1  Esurien/es  implevit  bonis.  Luc,  I,  53. 

2  Pev  ipsum,  et  cum  ipso  et  in  ipso.  Liturg. 
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Cœur  de  Jésus, 
Temple  saipt  du  Seigneur 

Jusqu'ici  nous  sommes  restés  en  dehors  du  Cœur 
de  Jésus  pour  le  contempler.  Cette  cinquième 
invocation  nous  invite  à  entrer  en  Lui,  car  II  est  le 
Temple  saint  du  Seigneur.  Recueillons-nous  et 
purifions-nous...  Répétons  la  prière  que  la  sainte 
Église  met  sur  les  lèvres  de  ses  enfants  avant  de 
commencer  les  saints  Mystères  :  «  Vous  m'arro- 
sere^  avec  l'hysope,  Seigneur,  et  je  serai  purifié  ; 
vous  me  laverez,  et  je  deviendrai  plus  blanc  que  la 
neige  >.  * 

I 

Cœur  de  Jésus,  Temple  saint  du  Seigneur 
«  Je  vis,  dit  Tapôtre  saint  Jean  dans  son 
Apocalypse,  descendre  du  ciel,  d'auprès  de 
Dieuja  ville  sainte, une  Jérusalem  nouvelle, 
vêtue  co?nme  une  épouse  parée  pour  son 
époux  '.  Ces  paroles  s'appliquent  à  la  sainte 
Eglise  et  même  aux  temples  matériels,  mais 
ne  conviennent-elles  pas  tout  d'abord  et  sur- 

1  Asperges  me,  Domine,  hyssopo  et  mundabov;  lavabis 
me,  et  super  nivem  dealbabor.  Ps.  L.  8. 

a.  Vidi  civitatem  sanctam,  Jérusalem  noram,  descen- 
dentem  de  cœlo  a  Deo,  paratam  sicut  sponsam  ornatam 
viro  suo.  Apoc,  XXI,  2. 
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tout  à  l'Humanité  sacrée  do  Xotre-Seig-iieur? 
N'est-ce  pas  elle  «  la  Cité  sainte,  la  nouvelle 
Jériisale/n  »  qui  donnera  à  Dieu  un  peuple 
saint,  un  nouveau  peuple?  Le  Saint-Esprit 
ne  l'a-t-il  pas  «'  ornée  comme  une  épouse 
pour  son  Epoux,  »  le  Verbe,  qui  doit  se  l'unir 
par  l'union  hypostatique  ?  Qu'elle  est  donc 
belle,  l'Humanité  sainte  de  Jésus  î  Le  Psal- 
miste  l'avait  cbantée  :  «  Vous  surpasser  en 
beauté  les  enfants  des  hommes;  la  grâce  est 
répandue  sur  vos  lèvres...  »  '  Et  cependant, 
ce  n'est  pour  ainsi  dire  que  l'extérieur  du 
Temple.  Le  Sanctuaire  de  ce  Temple,  le  Saint 
des  Saints,  c'est  le  Cœur  même  de  Jésus, qui 
ne  faisant  qu'Un  avec  le  Verbe  est  insépa- 
rable du  Père  et  de  l'Esprit-Saint.  0  indivi- 
sible Trinité,  je  vous  adore  dans  ce  Sanctuaire 
très  auguste  qui  est  le  Sacré-Cœur  ! 

Là,  vous  recevez,  Trinité  adorable,  des 
hommages  dignes  de  Vous.  Dans  le  temple 
magnifique  de  l'Humanité  de  Jésus,  quelles 
adorations,  quelles  louanges,  quel  amour! 
C'est  le  Cceur  dun  Dieu  qui  chante  Dieu... 
C'est  le  Cœur  même  du   Verbe  qui  çxalte, 

1  Speciosus  forma  prœ  filiis  hoiniiium  ;  diffusa  est 
gratia  in  labiis  fuis.  P.s.  XLIV,  3. 
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dans  la  pureté  infinie,  la  Saiiitele  infinie  : 
((  Sanctus. . . Sanctus.. .  Sancfus. ..! »  Recueil- 
lons-nous pour  écouter  l'Eglise  faisant,  sans 
inttMTuption,  écho  au  Sacré-Cœur  dans  ses 
trois  temples  du  ciel,  de  la  terre  et  du  purga- 
toire :  ((  Sanctus.  Sanctus,  Sanctus^  Domi- 
71US  Deus  sabaoth  :  Saint,  Saint,  Saint,  est 
le  Seigneur  Dieu  des  armées  !  » 

Et  ce  temple  saint  de  l'Humanité  de  Jésus 
renferme  aussi  V  Autel  cl  or  que  vit  saint  Jean 
devant  le  trône  de  Dieu.  *  Là  sont  présentées 
les  prières  de  tous  les  Saints,  figurées  parles 
parfums  qui  brûlaient  dans  \'ence?isoir  d'or, 
mais  là  surtout  s'offre  sans  cesse  «  l'Hostie 
pure,  l  Hostie  sainte,  l'Hostie  immaculée  »  - 
qui  a  été  immolée  sur  la  croix  et  dont  le 
sacrifice  mystique  continue  à  glorifier  Dieu 
et  à  sauver  le  monde. 

«  Je  vous  adorerai  dans  votre  saint  tem- 
ple »  ^  0  Cœur  de  Jésus,  donnez-moi  assez 
de  foi,   assez  d'amour,   assez   d'union  avec 

1  ...Mt  davet  de  orationibus  Sanctorum  omnium 
super  altare  aureum,  quod  est  ante  thvonum  Dei.  Apoc, 
VIII,  8. 

2  Hostiam  puvam,  Hostiam  sanctam,  Hosttam  imma- 
culatam.  Liturg. 

3  Adorabo  ad  templum  saiictum  tuum...  Ps.  CXXXVI.  ;.'. 
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Vous,  pour  que  vous  soyez  vous-même  ce 
Temple  de  ma  religion  et  l'Autel  de  tous  mes 
sacrifices  ! 

II 

L'àme  chrétienne  est  aussi  temple  de  Dieu. 
«  Le  temple  de  Dieu  est  sainte  nous  dit  l'Apô- 
tre, et  iwiis  êtes  ce  temple  »  *  •  Il  y  a  donc  une 
sainteté  essentiellement  requise  pour  les 
temples  spirituels?  Oui,  et  c'est  l'exemption 
du  péché  mortel,  autrement  dit  l'état  de 
grâce.  Mais  ce  qui  suffit  pour  être  le  temple 
de  Dieu  est  loin  de  suffire  à  l'àme  qui  réflé- 
chit à  la  dignité  et  à  la  sainteté  de  l'Hôte 
divin  qui  daigne  hahiter  en  elle.  Se  purifier 
et  se  purifier  encore  devient  le  grand  besoin 
de  cette  àme.  Le  moindre  péché  lui  fait 
horreur.  Plus  elle  se  rend  attentive  à  cette 
présence  de  Dieu  qui  la  pénètre,  plus  elle 
découvre  en  elle  de  taches  et  de  souillures. 
Aussi  le  travail  de  sa  purification  est  pour 
elle  un  devoir  de  délicatesse  qu'elle  poursuit 
sans  relâche.  Elle  ne  se  contente  pas  d'expier 
ses  fautes,  elle  voudrait,  s'il  était  possible, 

1  Templum  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos.  I.  Coiinth., 
III,  17. 
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détruire  en  elle  le  [»riii(i|)i'  <lu  pi'clie,  et  ellf3 
s'applique,  avec  autant  lU'  eoura^a'  que  <le 
prudence,  la  loi  salutaire  de  la  niorlifieation 
elirëtienne.  La  très  Saint»'  Trinih*  sourit  à 
ces  efforts  de  son  enfant,  Elle  y  joint  son 
action  puissante  ;  et  c'est  ainsi  que,  sur  la 
terre,  les  anges  du  ciel  admirent  parfois  des 
âmes  qui  veulent  les  eg-aler  par  l'innocence 
et  la  pureté. 

Toutefois,  cette  purch*.  pour  ainsi  dire 
négative,  ne  constitue  pas  à  elle  seule  la  sain- 
teté' complète.  A  l'eloignement  du  mal,  il  faut 
joindre  la  présence  du  bien,  la  pratique  de  la 
vertu.  De  même  qu'aucune  souillure  n'est 
tolérée,  aucun  acte  de  vertu  n'est  négligé 
par  cette  âme  qui  désire  plaire  à  son  Dieu. 
Plaire  à  Dieu,  tel  est  bien,  en  effet,  son  mo- 
bile, et  sous  cette  impulsion  surnaturelle, 
elle  entend  sans  cesse  la  grande  parole  : 
«  Soyez  saint  parce  que  je  suis  saint.  »  ^ 

Enfin,  l'àme,  temple  de  Dieu,  doit  avoir  un 
autel  où  s'offrent  sans  cesse  des  sacrifices. 
Au  jour  de  notre  Baptême,  cet  autel  a  été 
consacré  et  dédié  à  la  très  Sainte  Trinité. 
Dans  la  pratique,  gardons-nous  de  l'oublier, 

1  Sancti  estole,  quia  ego  sa  net  us.  Lovit.,  XI,  44. 
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en  sacrifiant  à  nos  passions,  à  nos  intérêts, 
en  encensant  <les  idoles.  Que  Tunique  Prètrr. 
Jt'sus-Christ,  soit  toujours  notre  Prêtre  ! 
Livrons-nous  si  bien  à  Lui  dans  l'action, 
dans  la  prière,  dans  la  souffrance,  qu'il  puisse 
à  tout  instant  du  jour  offrir  à  son  Père  des 
sacrifices  sur  l'autel  de  notre  cœur.  Et  que 
la  nuit  encore  notre  sommeil,  sanctifié  par 
une  pieuse  oblation,  s'unisse  au  Sacrifice 
ininterrompu  du  Sacre-Cœur. 


m 


Sortant  maintenant  du  Temple  très  saint 
du  Cœur  de  Jésus  et  du  temple  de  notre  pro- 
pre cœur,  jetons  un  regard  sur  le  monde  des 
âmes.  Là.  que  de  temples  en  ruines,  que  de 
temples   souillés  et  profanés  ! 

Voici  d'abord  l'innombrable  quantité  des 
temples  ruinés  par  le  pécbé  originel  et  que 
la  grâce  du  Baptême  n'a  pas  restaurés.  Dieu 
n'est  pas  là  :  c'est  le  vide  affreux  de  l'absence 
divine.  Nous  les  baptisés,  nous  les  restaurés 
dans  le  Cbrist,  soyons  les  apôtres  Je  ces 
d('sliérités  de  la  grâce.  Par  nos  prières  et  nos 
sacrifices,  obtenons-leur  le  bienfait  de  la  foi, 
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et  contribuons  ainsi  à  t'difier  beaucoup  de 
Icinplt's  vivants  à  la  très  Sainte  Trinit('. 

D'autres  ont  l'te  baptises  et  ont  ni«'pris('  la 
g;vù.çQ  (leleurBaptiMue.  Autant  ils  on!  coniinis 
de  pèches  mortels,  autant  de  t'ois  le  temple 
de  leur  àme  a  été  souillé,  profané.  Et  leur 
ange  gardien  a  entendu  le  Très-Haut  dire  en 
quittant  cette  demeure  où  le  (b'inon  avait 
pris  place  :  «  Sortons  d'ici,  i  »  Oh  !  ce  départ 
de  Dieu,  si  nous  pouvions  le  comprendre  ! 
Lamour  méprisé  qui  s'en  va...  le  Cu'ur  de 
Jésus  qui  se  voit  enlever  sa  conquête... 
L'àme  qui  reste  seule  avec  son  néant,  sa 
misère,  avec  son  crime  et  la  chaîne  des 
damnés  ! 

En  face  de  ce  spectacle,  une  àme  d'apôtre 
entend  deux  voix  :  la  voix  de  Dieu  qui  lui  dit 
d'avoir  pitié  de  son  amour  méprisé,  et  la 
voix  du  pécheur  qui  lui  crie  de  prendre  aussi 
son  sort  en  pitié. 

Ces  deux  voix,  nous  voulons  les  entendre, 
o  Cœur  Sacn'  de  Jésus  !  Par  nos  amendes 
honorables,  par  les  témoignages  les  plus 
sincères  de  notre  fidélité,  nous  vous  olfrirons 

1  Josèphe,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  VI,  ch.  31. 
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sans  cesse  des  hommages  de  réparation,  — 
par  notre  dévouement  et  notre  zèle  nous 
travaillerons  sans  nous  lasser  à  vous  rendre 
vos  sanctuaires. 

Affections  et  résolutions 

Cceur  de  Jésus,  vous  êtes  le  Temple  saint 
où  je  veux  chanter  sur  la  terre  et  au  ciel  : 
Sanctiis,  Sanctus,  Sanctus,  Dommus  Deus 
sabaoth  ! 

Cœur  de  Jésus,  édifiez  en  moi  le  temple 
du  Seigneur  dans  toute  la  splendeur  de  vos 
desseins  et  selon  l'étendue  de  vos  miséri- 
cordes î 

Cœur  de  Jésus,  je  vous  supplie  de  m'em- 
plover  sans  ménagement,  comme  l'instru- 
ment le  plus  humble,  à  préparer  et  réparer 
votre  demeure  dans  les  âmes  ! 

Cœiw  de  Jésus,  Temple  saint  du  Seigneur-, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


VF  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  Tabernacle  du  Très-Haut 

Quand  la  piété  conduit  dans  un  temple  catholique, 
elle  dirige  tout  d'abord  vers  le  tabernacle.  Hier, 
en  pénétrant  dans  la  Demeure  sacrée  de  l'Huma- 
nité de  Jésus,  nous  sommes  entrés  dans  le  Temple 
de  Dieu  par  excellence  ;  aujourd'hui,  allons  au 
Tabernacle  en  contemplant  spécialement  l'âme 
très  sainte  du  Verbe  Incarné.  Nous  sommes  tou- 
jours en  présence  du  grand  mystère  d'amour  du 
Dieu  fait  Homme,  c'est-à-dire  en  face  du  Sacré- 
Cœur. 

I 

Cœur  de  Jésus,  Tabernacle  du  Très-Haut. 

«  Celui  qui  ma  créée  a  reposé  dans  mon 
tabernacle  »  ^  Ainsi  peut  parler  la  très  Sainte 
Vierge  dont  le  sein  très  pur  a  e*té  pendant 
neuf  mois  la  bienheureuse  tente  du  Verbe 
Incarné  ;  ainsi  peut  parler  surtout  l'àme  bénie 
de  Jésus  dans  laquelle  le  Très-Haut,  Fils  de 
Dieu,  a  daigné  se  fixer  par  l'union  hyposta- 
tique.  Essayons  de  découvrir  avec  notre  foi 
quelque  chose  des  magnificences  de  ce  Taber- 
nacle dn  Très-Haut. 

1   Et  qui  creavit  me  requievit  in   tabernaculo   meo. 
Eccli.,  XXIV,  12. 
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Et  d'abord,  on  peut  dire  que  le  Verbe  a 
reposé  au  milieu  des  splendeurs  de  Yintdli- 
gence  de  Jésus.  La  belle  lumière  de  la  raison 
bumaine,  telle  qu'elle  fut  donnée  à  Tbomme 
avant  son  péché,  était  là  dans  sa  plénitude  et 
dans  sa  perfection.  En  même  temps  l'intelli- 
gence de  Notre-Seigneur  brillait  de  toutes  les 
clartés  de  cette  lumière  supérieure  qui  est 
l'apanage  de  la  nature  angélique.  Enfin,  la 
lumière  de  gloire,  jaillie  directement  du  Ver- 
be, éclatait  sans  obstacle  dans  l'àme  très 
sainte  de  Noire-Seigneur  et  la  rendait  plus 
resplendissante  que  ne  le  sont  ensemble  tous 
les  anges  et  tous  les  saints  du  ciel.  0  Cœur 
de  Jésus,  vrai  Tabernacle  de  lumière,  avec 
quelles  délices  la  Lumière  incréée  prend  en 
Vous  son  repos  ! 

Si  nous  considérons  maintenant  dans  le 
Sacré-Cœur  les  perfections  delà  volonté,  nous 
verrons  qu'elle  a  fait  au  Très-Haut  un  taber- 
nacle d'az/zoï^r.  J'admire,  en  effet,  en  Jésus, 
une  volonté  à  la  fois  parfaitement  libre  et 
parfaitement  soumise.  Or,  la  soumission 
totale  dans  une  liberté  complète,  n'est-ce  pas 
la  plus  parfaite  expression  de  l'amour  ?  — 
Depuis  le  péché,  notre  liberté  d'enfants  de 
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Dieu  ivncontre  surtout  (Il'ux  obstacles  : 
rignorance  et  l'entraînement  des  passions. 
.Mais,  nous  l'avons  dit  :  dansTàme  très  sainte 
(le  Jt'sus  la  lumière  est  parfaite,  et  quant  aux 
passions,  qui  ne  pouvaient  être  en  lui  comme 
en  nous  des  mouvements  de  la  concupiscence, 
elles  ne  prévenaient  pas  le  jugement,  n'en- 
trainaient  pas  la  raison,  mais  leur  olx'issaient 
comme  des  servantes  dociles...  Voilà  donc 
votre  volonté  humaine,  o  mon  Sauveur,  ca- 
pable d'aller  au  bien  librement  et  sûrement. 
Et  cependant,  vous  en  ferez  toujours  une 
volonté  soumise,  soumise  au  point  de  pouvoir 
dire  :  «  Je  fais  toujours  ce  qui  plait  à  mon 
Père.  »  1 

Ainsi,  j'adore  en  Vous,  Cœur  Sacré  de 
Jésus,  la  Sainteté  infinie.  Je  vous  adore. 
Tabernacle  de  lumière  et  d'amour.  Tabernacle 
du  Très-Haut  !  Je  veux  chercher  en  Vous 
toujours  le  repos  de  mon  intelligence  et  de 
mon  cœur. 

II 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  en  retournant 
vers  son  Père  n'a  pas  voulu  nous  quitter. 

i  QuŒ  placita  sant  ei  facio  semper.   .loan.,  VIII,  2->. 
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((  Mes  délices.  a-t-Il  dit.  sont  d'être  avec  les 
enfants  des  hoinmes  »  '.  et  II  a  fixé  sa  tente 
au  milieu  de  nous  par  TEucharistie.  L'Eu- 
charistie, voilà  bien  <(  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  »  -,  et  c'est  de  là  que  le  Sa- 
cré-Cœur fait  rayonner  sa  lumière  et  son 
amour. 

0  Jésus,  si  les  voiles  tombaient,  si  nos 
yeux  s'ouvraient  quand  nous  sommes  en 
présence  de  votre  tabernacle  eucharistique  ! 
Ou  seulement,  si  notre  àme  savait  entrer, 
par  la  foi,  en  communication  intime  avec 
votre  Ame  bénie,  là  réellement  présente,  et 
pensant  à  nous,  nous  suivant,  nous  aimant  ! 
Votre  Ame,  faut-il  le  dire,  ô  Sauveur,  nous 
l'oublions  trop  quand  nous  vous  adorons 
dans  l'Hostie,  et  notre  contemplation  reste 
vag-ue,  peut-être  froide.  Donnez-nous  donc 
d'entrer  dans  le  secret  de  votre  Tabernacle, 
et  là  de  vous  écouter,  de  vous  entendre,  de 
mettre,  en  un  mot.  notre  àme  tout  entière 
sous  Faction  de  votre  Ame  inhniment  sainte  ! 

L'amour  du  Sacré-Cœur  a  été  plus  loin  : 
non  content  de  dresser  partout  ses  tabernacles 

1  Deliciœ   ineœ  esse  cum  filiis  hominuyji.  Prov.  VIII,  31. 

2  Tahernaeulum  Dei  cum  hominibus.  Apoc.  XXI,  3. 
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eucharistiques,  par  la  sainte  Communion  II 
fait  de  sa  créature  son  vivant  tabernacle. 

Ames  qui  communiez,  oui,  vous  êtes  à 
votre  tour  —  quoi(}ue  d'une  autre  manière 
que  l'Ame  adorable  de  Jt'sus  —  des  Taber- 
nacles du  Très-Haut,  des  tabernacles  du 
Sacré-Cœur.  A  ce  titre,  quels  sont  vos  de- 
voirs ? 

Ne  perdons  pas  de  vue  notre  divin  ModMe  : 
Il  nous  apprend  que  nous  aussi,  pauvres 
créatures,  nous  devons  faire  notre  possible 
pour  recevoir  le  Très-Haut  dans  un  taberna- 
cle de  lumière  et  damour.  Or,  la  lumière 
pour  notre  intelligence,  c'est  la  connaissance 
de  Dieu  et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 
l'amour  vrai,  l'amour  pratique  c'est  la  sou- 
mission de  notre  volonté  par  l'accomplisse- 
ment de  tous  nos  devoirs. 

Etudier  les  grands  mystères  de  notre  sainte 
religion,  méditer  le  saint  Evangile,  telle  est 
donc  la  première  obligation  de  l'àme  qui 
communie.  Plus  elle  communie  souvent,  plus 
elle  a  besoin  d'être  instruite  dans  l'ordre 
surnaturel.  Mais  qu'elle  ne  se  contente  pas 
de  demander  à  l'étude  cette  science  des  choses 
de  Dieu,  qu'elle  la  demande  surtout  à  Notre- 
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Seigneur  lui-mOnie.  Communier  pour  mieux 
connaître  Jrsus,  quelle  excellente  intention  î 
Etudier  le  Sacre-Cœur  quand  Lui-Mème  sur 
notre  cœur  nous  parle  et  nous  enseigne, 
quelle  douce  et  profitable  étude  !  Alors  il 
arrive  que  le  désir  de  connaître  Jésus  et  le 
désir  do  posséder  Jésus  s'excitent  récipro- 
quement sans  jamais  se  satisfaire  :  plus  on 
connaît  Jésus,  plus  on  a  soif  de  Lui,  et  plus 
on  Le  reçoit,  plus  on  veut  Le  connaître.  Sainte 
avidité  qui  fait  la  joie  du  Sacré-Cœur,  et  qui 
est  tout  à  la  fois  la  meilleure  préparation  à 
la  Communion  et  l'un  de  ses  fruits  les  plus 
salutaires. 

En  second  Ijeu,  lame  qui  communie  doit 
porter  à  son  Dieu  une  volonté  soumise.  La 
soumission  aux  ordres  de  Dieu,  à  ses  précep- 
tes, est  une  condition  essentielle  pour  bien 
communier,  puisque  la  révolte  grave,  la  ré- 
volte du  péché  mortel  rend  la  Communion 
sacrilège.  Mais  cette  soumission  rigoureuse 
suffit-elle  à  faire  au  Cœ'ur  de  Jésus  ce  taber- 
nacle d'amour  où  II  repose  avec  délices  ?... 
Loin  de  s'en  contenter,  une  àme  fervente, 
celle  surtout  qui  comnmnie  souvent,  s'appli- 
que à  rendre  sa  soumission  tout  à  fait  filiale 
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et  délicate.  Non  seulement  sa  volonté  s'in- 
cline, docile,  devant  toute  volontc'  de  Dieu, 
mais  on  la  voit  encore  rechercher  et  aimer 
son  hon  plaisir.  La  pierre  de  touche  de  cette 
soumission  parfaite  est  Tepreuve.  Lors(jue, 
hrisee  par  la  souffrance  ou  e'crasée  par  l'hu- 
miliation, une  àme  sait  dire  avec  le  Geur  de 
Jésus  :  Fiat  t..  Ita,  Pater!.,  sa  vertu  n'est 
plus  douteuse.  Ajoutons  :  cette  àme  a  bien 
communie,  et  quand  elle  communiera  elle 
sera  vraiment  pour  Xotre-Seigneur  un  taber- 
nacle d'amour. 

III 

Apôtres  du  Sacre-Cœur,  soyons  les  apôtres 
(le  son  Eucharistie.  Peut-être  avons-nous,  à 
des  titres  différents,  cette  mission,  belle  entre 
toutes,  de  former  des  enfants  a  la  vie  chré- 
tienne. S'il  en  est  ainsi,  nous  avons  à  préparer 
et  à  orner  de  vivants  tabernacles.  Quand  un 
enfant  vient  prendre  sa  place  sur  les  bancs  du 
catéchisme  ou  sur  ceux  de  l'école,  pensons  à 
son  Baptême,  mais  bientôt  aussi,  songeons  à 
sa  première  Communion.  Ne  tardons  pas  à 
diriger  le  regard  de  lenfant  lui-même  vers 
ce  grand  jour. 


48  LE  SACni':-COEUR  MÉDITK 

Maîtres  chrétiens,  est-ce  trop  de  parlera 
votre  élève,  trois  ou  quatre  ans  à  l'avance, 
de  ce  Dieu  qui,  de  toute  éternité  a  résolu  de 
se  donner  à  lui?  Apprendre  à  prier  en  vue 
de  la  première  Communion.  —  donner  Tins- 
truction  relio^ieuse  pour  préparer  à  la  premiè- 
re Communion.  —  demander  à  l'enfant  des 
efforts  et  même  de  petits  sacrifices  pour 
l'amour  du  bon  Jésus  de  sa  première  Com- 
munion :  n'y  a-il-  pas  là  un  apostolat  eucha- 
ristique bien  propre  à  grandir  et  à  sanctifier 
le  travail  de  l'éducateur?  El  comme  le  Sacré- 
Cœur,  en  retour,  doit  bénir  son  œuvre  et 
toute  sa  vie  î 

0  Jésus,  quand  il  est  question  de  votre  Eu- 
charistie, le  zèle  ne  peut,  hélas  !  se  passer  de 
réparation  !  Les  tabernacles  de  vos  autels 
sont  profanés  ;  Vous  êtes  reçu  tous  les  jours 
dans  des  tabernacles  vivants  souillés  et  indi- 
gnes. Quelle  amertume  jetée  dans  votre  Cœur 
par  tous  les  sacrilèges  eucharistiques  !  Nous 
voulons  nous  en  souvenir  à  chacune  de  nos 
Communions  et  vous  faire  oublier,  à  force 
d'amour,  les  outrages  qui  vous  sont  faits. 

Affections  et  résolutions. 

Cœur  de    Jt'sus,    cachez- moi   dans    votre 
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tabernacle,    et  je   chanterai  à  la  gloire   du 
Seigneur  ! 

Cœur  de  Jésus,  préparez  vous-même  en 
moi  un  tabernacle  digne  de  Vous  ! 

Cœur  de  Jt'sus,  je  veux  vivre  et  mourir 
pour  faire  connaître  et  pour  faire  aimer  votre 
Eucharistie  ! 

Cœur  de  Jésus,   Tabernacle  du  Très-Haut, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


VIP  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  Maison  de  Dieu 
et  Porte  du  Ciel 

Ne  cessons  pas  d'admirer  les  inspirations  de  la 
sainte  Eglise  dans  les  titres  qu'elle  donne  au  Cœur 
de  Jésus.  Après  l'avoir  appelé  le  Temple  du  Sei- 
gneur ei  son  Tabernacle,  elle  le  nomme  maintenant 
la  Maison  de  Dieu  et  la  Porte  du  ciel.  —  Maison 
de  Dieu,  ce  terme  fait  penser  au  Foyer  paternel.  — 
On  ne  peut  méditer  cette  invocation  sans  voir  la 
grande  famille  humaine,  réhabilitée  par  Jésus- 
Christ,  réunie  dans  son  Cœur  autour  du  Père 
céleste. 

Laissons-nous  donc  pénétrer  d'un  profond  senti- 
ment de  reconnaissance. 
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I 

Cœur  de  Jésus,  Maison  de  Dieu  et  Porte  du  Ciel 

Dieu  avait  créé  riiomnio  dans  la  sainteté 
et  la  justice,  et  le  cœur  d'Adam  était  la 
demeure  de  Dieu.  Non  seulement  la  très 
Sainte  Trinité  y  était  présente  en  vertu  de  sa 
toute  puissance  et  de  son  immensité,  comme 
Elle  l'est  dans  le  reste  de  l'univers,  mais  Elle 
V  habitait  par  amour.  Dieu,  dans  l'àme 
d'Adam,  était  dans  sa  fuaison  :  c'était  le  Père 
chez  son  enfant.  Hélas  !  voici  que  l'enfant 
désobéit  à  son  Père.  En  péchant,  il  chasse 
Dieu  de  son  cœur  et  le  chasse  en  même 
temps  de  toute  l'humanité.  L'homme  a  fermé 
sa  porte  à  Dieu,  Dieu  ferme  à  l'homme  la 
porte  du  Ciel... 

Mais  Dieu  n'a  pas  cessé  d'aimer  sa  pauvre 
créature  :  Il  lui  a  envoyé  son  Fils  et  son 
Fils  s'est  fait  homme... 

Et  par  le  Cœur  de  son  Fils  le  Verbe 
Incarné,  le  Père  éternel  rentre  dans  l'huma- 
nité. Il  V  retrouve  parfaitement  sa  Maison, 
son  chez  Lui.  Là,  Il  est  adoré,  Il  est  aimé, 
11  est  obéi  commr  un  Dieu  et  comme  un 
Pèn*.  car  Celui  qui  ladore,  qui  l'aime  et  qui 
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lui  ob«'it.  c'est  un  Dieu  son  <'jial,  et  c'est  son 
Fils.  0  joie,  ô  béatitude  du  Père  céleste  dans 
le  Cipur  Sacré  de  Jésus  ! 

D'autre  part,  chez  son  Fils  bien  aim«'.  Dieu 
le  Père  a  retrouvé  ses  juiires  entants,  car 
c'est  pour  tous  les  hommes  que  le  Verbe 
s'est  incarné  et  à  tous  il  a  ouvert  son  Cœur. 
Osons  donc  le  dire  :  le  Sacré-Cœur,  c'est 
vraiment  notre  foyer  paternel^  c'est  le  foyer 
de  la  famille  chrétienne.  La  table  de  la  jrràce 
y  est  toujours  dressé<'  ;  la  miséricorde  divine 
nous  y  attend  toujours,  et  quand,  avec  la 
vie,  la  grâce  a  fini  son  (ruvre,  la  porte  de  la 
gloire  s'ouvre  :  par  le  Cœur  Sacré  de  Jtsus, 
l'ànie  entre  dans  le  ciel. 

0  Jésus,  c'est  en  présence  de  votre  Cœur, 
Maison  de  Dieu  et  Porte  du  Ciel,  qu'il 
convient  de  chanter  avec  le  Psalmiste  : 
c(  Heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre 
Maison,  Seif/neur ,  ils  vous  loueront  dans 
les  siècles  des  siècles... 

((.  Un  seul  jour  de  demeure  dans  vos 
tabernacles  vaut  mieux  rjue  mille  autres 
Jours  partout  ailleurs.  »  ^ 

1  Beati  qui  habitant  in  clomo  tua.  Domine,  in  sœcula 
sœrulorum  laudabunt  te.  Ps.  LXXXIIL  o. 

Quia  melior  est  (lies  una  in  atriis  fuis  super  millia. 
Ibid,  11. 
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II 

L'àme  fidèle,  l'àme  que  la  grâce  sancti- 
fiante a  introduite  dans  le  Cœur  de  Jésus, 
devient  à  son  tour  une  Maison  de  Dieu. 
Elle  reçoit  le  Père  ce'leste  à  son  foyer  et  voit 
se  vérifier  en  elle  la  parole  de  Xotre-Seigneur  : 
«  Si  quelqu'un  m'aime. . .  mon  Père  l'aimera^ 
et  nous  viendrons  à  lui^  et  nous  ferons  en 
lui  notre  demeure.  »  * 

Que  devons-nous  faire  pour  donner  à 
Dieu,  dans  notre  cœur,  une  hospitalité  qui 
le  retienne  et  qui  le  g-lorifie  ?  Agir  en  enfants. 
sans  doute,  aller  jusqu'à  la  délicatesse  dans 
tous  les  devoirs  de  X amour  filial^  mais  en 
vue  de  lui  plaire,  ne  pas  oublier,  non  plus, 
la  sainte  obligation  de  la  charité  fraternelle. 

«  Qu'il  est  bon,  qu'il  est  avantageux  à 
des  frères  d'habiter  ensemble  dans  l'u- 
nion !  »  -  En  quoi  consiste  cette  union  que 
le  chantre  inspiré  comparait  à  l'huile  de 
parfum   -^   répandue   sur  la   tète   du   grand 

1  Si  quis  dil'ujit  me...  Pater  meus  diliget  eum,  et 
ad  eum  ve/iiemus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus. 
Joan..  XI Y,  23. 

2  Ecce  quam  bonum  et  quam  jucundum,  habitave 
fratrea  in  unum  !  l's.  CXXXII,  1. 

3  Sicut  unguentum  in  capite...  Ibid.,  2. 
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pnMre...  à  la  ?'osée  crHevïnon  «Irscendant 
sur  la  montagiie  de  S  io?i? . . .  *  Ainsi  qu<'  cette 
double  comparaison  le  donne  à  entendre,  la 
charité  fraterntdle  est  faite  surtout  i\ affection 
proprement  dite  et  de  dévouement . 

L'affection  chrétienne...  Elle  coule  sur  le 
prochain,  suivant  les  cas.  en  flots  de  douceur, 
d'indulgence,  de  compassion,  de  tendresse. 
Elle  est  sincère,  car  elle  vient  du  crrur.  Elle 
est  surnaturelle,  parce  que  l'esprit  de  foi  en 
est  le  principe.  Elle  a  une  vertu  divine,  étant 
toute  parfume'e  de  la  charité  du  Christ.  — 
Une  personne  bien  unie  au  Sacre'-Cœur 
connaît  mieux  que  nulle  autre  les  saintes 
effusions  de  l'affection  fraternelle.  Ce  n'est 
pas  seulement  sa  tête,  c'est-à-dire  son  esprit, 
qui  a  reçu  l'onction  de  la  charité  ;  mais  cette 
onction  divine  s'est  répandue  sur  son  visag"e, 
et  jusqu'aux  bords  de  son  vêtement,  -  ce  qui 
signifie  que  tout  en  elle  transpire  pour  ainsi 
dire  la  mansuétude  et  la  bonté.  Ecce  rjuam 
bonum  !...  Qu'il  est  bon  de  vivre  dans  l'union 
de  telles  âmes  î 


1  Sicuf  ros  Hevmon  quod  descendit  in  montem  S  ion. 
Ibid.,  3. 

2  Quod  descendit  in  oram  vesti menti  ejus...    Ibid.,  3. 
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Ecce  quam  jucunchun  !  Qu'il  est  avan- 
tageux aussi  de  participer  aux  influences  de 
leur  dévouement  î  C'est  la  7^osée  d'Hermon 
qui  descend  pour  ranimer,  pour  vivifier, 
pour  féconder.  Un  cœur  plein  des  inspirations 
de  la  charité  fraternelle  est  ingénieux  a 
découvrir  les  besoins  d'aulrui.  Il  voit  ce 
qu'il  faut  à  chacun  :  à  celui-ci  une  attention 
délicate,  à  celui-là  une  marque  de  sympathie, 
à  cet  autre  un  encouragement,  à  tel  autre 
encore  un  bon  conseil.  Et  il  verse  son  dé- 
vouement comme  une  rosée  :  sans  bruit, 
sans  secousse,  sans  exagération. 

Le  disciple  du  Sacré-Gceur  a  le  devoir  de 
cultiver  en  lui-même  la  charité  fraternelle 
dans  toute  sa  perfection.  Il  le  fera,  s'il  sait 
habiter  dans  le  Cœur  de  Jésus  et  comprendre 
que  la  place  du  prochain,  quel  qu'il  soit,  est 
avec  lui  dans  cette  Maison  de  Dieu. 

III 

Dans  le  monde  matériel,  le  Bon  Dieu  a 
aussi  des  habitations  de  choix.  Il  a  nos 
temples  cathohques,  spécialement  consacrés 
pour  (Mre  sa  demeure  ;  Il  veut  avoir  le  foyer 
de  la  famille  et  V école. 
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Quel  excellent  apostolat  que  celui  qui  tend 
il  rendre  le  foyer  chrétien  et  l'école  chré- 
tienne, c'est-à-dire  à  faire  de  l'un  et  de  l'autre 
deux  maisons  de  Dieu  !  11  convient  d'en  dire 
ici  quelque  chose. 

Le  foyer  chrétien  est  celui  où  les  ànies 
s'élèvent  et  se  trempent  sous  le  reg^ard  du 
Crucifix.  C'est  Lui,  le  Chef  de  la  famille. 
Les  parents  s'appliquent  à  faire  comprendre 
il  leurs  enfants  qu  ils  tiennent  de  Liii  leur 
autorite.  Dès  lors,  les  ordres  du  père  et  de 
la  mère  sont  toujours  en  conformité  avec 
les  lois  de  Dieu  et  de  l'Eg-lise,  et  leurs  exem- 
ples, loin  d'ali'aiblir  ces  ordres,  viennent  les 
confirmer.  S'ils  corrigent,  c'est  parce  que  le 
Bon  Dieu  le  demande  ;  s'ils  châtient,  c'est 
parce  que  le  Bon  Dieu  n'est  pas  content.  Et 
les  enfants  sont  ainsi  formes  au  respect  et  à 
l'obéissance  envers  Dieu  par  le  respect  et  la 
soumission  envers  leurs  parents.  Ces  vertus 
à  leur  tour  prennent  leur  source  dans  la  /b«, 
si  vivante  à  ce  foyer,  et  diins  Vamour  du 
Crucifix  qui  est,  nous  l'avons  dit,  le  premier 
Chef  de  la  famille.  Heureux  les  enfants  qui 
naissent  et  grandissent  diins  un  milieu  aussi 
chrétien  !...  Plus  heureux  sont-ils  encore  si 
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cette  éducation  de  la  maison  paternelle  est 
continuée  par  l'e'cole  ! 

Pour  bien  qualifier  l'œuvre  de  l'école 
chrétienne,  ne  craignons  pas  de  l'appeler 
Véducatioji  par  le  Sacré-Cœur.  C'est,  en 
effet,  au  pied  de  la  Croix,  c'est  dans  le  Cœur 
blessé  de  Jésus-Christ  que  l'éducateur-apôtre 
a  vu  les  âmes  d'enfants  qui  lui  étaient  con- 
fiées. Aussi  veut-il  à  tout  prix  les  garder  au 
Bon  Dieu,  les  former  pour  Dieu.  Son  pro- 
gramme de  conduite  personnelle  se  formule 
ainsi  :  \  ivre  de  Jésus.  — Imiter  Jésus.  — 
Etre  lécho  de  Jésus.  Quant  à  son  programme 
d'éducation,  il  est  tiré  du  catéchisme  :  faire 
connaître^  aimer  et  servir  Dieu.  Tout  son 
enseignement  converge  vers  ce  but.  Partant, 
ce  maître  chrétien  ne  peut  s'égarer  sur  la 
nature  et  la  mesure  de  science  qu'il  convient 
de  donner  à  ses  élèves  :  sa  raison,  guidée 
par  la  foi,  ne  souffre  pas  Terreur,  et  l'amour 
qu'il  a  pour  ses  chers  enfants  ne  lui  permet 
pas  de  lacune. 

Cette  école,  oii  les  facultés  de  l'àme  se 
développent  dans  la  connaissance,  l'amour 
et  le  service  de  Dieu,  est  aussi  l'école  où  l'on 
prie,  où  l'on  travaille,  où  l'on  apprend  la 
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grande  loi  de  la  souffrance  en  s'exereant 
déjà  au  sacrifice.  Un  tel  milieu  fait  sur  une 
àme  d'enfant  une  impression  ineffa(;able. 
Plus  tard,  au  contact  du  monde  et  sous  l'elfort 
des  passions,  il  pourra  perdre  plus  ou  moins 
des  habitudes  prises  à  lecole  clin'tienne, 
mais  au  fond  de  ses  facultés  restera  le  sou- 
venir de  l'éducation  première.  A  son  heure, 
la  grâce  s'en  servira  pour  reveiller  sa  foi  et 
la  ramener  à  Dieu,  et  c'est  ainsi  que  l'école, 
après  avoir  ete  pour  l'enfant  maison  de  Dieu, 
sera  au  soir  de  sa  vie  porte  du  Ciel. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  mon  àme  s'épuise  en  désirs 
pour  Vous  qui  êtes  la  Maison  de  Dieu  et  la 
Porte  du  Ciel  ! 

C(eur  de  Jésus,  donnez  moi  pour  le  pro- 
chain un  cœur  large  comme  Vous  et  plein 
des  inspirations  de  votre  divine  charité  ! 

Cœur  de  Jésus,  bénissez  et  multipliez  les 
apôtres  de  l'enfance  ! 

Cœur  de  Jésus,  Maison  de  Dieu  et  Porte 
du  Ciel,  aye^  pitié  de  nous  ! 


VHP  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus, 
Fournaise  ardente  de  cl>arité 

Dans  les  méditations  précédentes,  la  contemplation 
du  Sacré-Cœur  a  dû  surtout  illuminer  notre 
intelligence.  Puisque  cette  invocation  nous  le 
montre  Fournaise  ardente  de  Charité,  offrons-lui 
notre  volonté  pour  qu'il  la  réchauffe  et  l'embrase. 
Et  d'abord,  répétons  à  l'Esprit-Saint  qui  a  formé 
le  Cœur  de  Jésus  cette  belle  prière  de  l'Eglise  : 
«  Vene-yy  Esprit-Saint,  remplisse^  les  cœurs  de 
vos  fidèles,  et  allume^  en  eux  le  feu  de  votre 
amour  /  »  i. 

I 

Cœur  de  Jésus,  Fournaise  ardente  de  charité 

Notre-Seigiieur  lui-même  s'est  domie  ce 
titre  quand  II  a  dit  :  «  Je  suis  venu  Jete?^  le 
feu  sur  la  terre  »  -.  Ce  feu  n'est  autre  que 
la  divine  charité.  En  effet,  le  Cœur  Sacré  de 
Jésus  est  l'œuvre  de  TEsprit-Saint,  amour 
substantiel  du  Père  et  du  Fils.  Il  est  donc 
une  création  de  la  Charité  même,  de  la  Cha- 
rité essentielle. 

1  Veni,  Sancte  Spiviius  ;  reple  iuormn  corda  fideUum 
et  tui  amoris  in  eis  ignem  accende  !  Liturg. 

2  hjnem  veni  mittere  in  tcn^am...  Luc,  XII,  49. 
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Mais  n'oublions  pas  (ju<^  ce  Co^ur  humain 
(le  Ji'sus  (jui  nous  apparaît  déjà  comme  une 
fournaise  ardente  de  charité  est  uni  substan- 
tiellement au  Verbe.  Partant,  c'est  TAmour 
infini  qui  alimente  la  fournaise  du  Sacré- 
Cd'ur.  0  merveille  de  la  (iliariti-  divine,  qui 
saura  jamais  vous  comprendre?  Il  est  vrai 
(jue  vous  vous  êtes  expli(|U(M'  vous-même 
dans  ces  prodiges  d'amour  qui  s'appellent 
l'Incarnation,  la  Rédemption,  l'Eucharistie. 
Oh  !  laissez-moi.  Sauveur  Jésus,  en  les  admi- 
rant, vous  adorer  et  vous  bénir  î 

L'Incarnation...  Ecoutons  le  Cœur  de  Jésus 
tourné  vers  le  Père  céleste  :  «  Mon  Père, 
vans  m'avez  formé  un  corps  qui  étant  uni  à 
la  divinité  sera  une  victime  digne  de  votre 
majesté  suprême.  Vous  navez  point  agréé 
les  offrandes  et  les  sacrifices  quon  vous  offre 
pour  le  péché.  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici,  je 
viens... pour  faire,  ô  Dieu,  votre  volonté.  »  ' 
Pour  satisfaire  à  la  justice  du  Très-Haut  et 
pour  sauver  les  hommes,  il  fallait  un  sacri- 
fice digne  de  Dieu.  Maintenant  que  le  mystère 

1  Corpus  autem  aptasti  mihi.  Holocanlomata  pro 
peccato  non  tibi  plaruerunt.  Tune  dLri  :  Ecce  venio... 
ut  faciam,  Deus,  voluntatem  tuam.  Ilebr.,  X,  5-6-7. 
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de  l'Incarnation  est  accompli,  la  Victime  est 
prtHe  pour  l'holocauste,  et  lincemlie  qui  doit 
la  consumer  s'est  allumé  déjà  dans  son 
Cœur. 

La  Rédemption...  C'est  le  feu  divin 
qui  dévore  l'adorable  victime.  «  Tout  est 
conso77imé  »,  *  dit  Jiîsus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
en  mourant  sur  la  Croix.  0  Sauveur,  plus 
que  jamais  le  mystère  de  votre  amour  se 
révèle.  Je  vous  dirai  avec  saint  Bernard  : 
«  Les  secrets  de  votre  Cœur  se  dévoilent  par 
les  blessures  de  votre  corps.  »  '  Mais  après 
votre  sacrifice  du  Calvaire,  aurez- vous  encore 
quelque  chose  à  m'apprendre  de  votre  im- 
mense charité  ? 

L'Eucharistie  î...  voilà  l'invention  suprême 
du  Sacré-Cœur.  ((  Comme  il  avait  aimé  les 
siens... ^  nous  dit  saint  Jean,  //  les  aima 
jusquà  la  fin.  »  -^  Oui,  ju.squà  la  fin, 
jusqu'à  ne  pouvoir  les  aimer  davantage.  Et 
désormais,  la  Fournaise  d'amour  n'est  plus 
cachée  dans  le  Cœur  de  la  Très  Sainte  Vierge, 

1  Consummatum  est!  Joan.,  XIX,  30. 

2  ...  Patet  arcanum  cordis  per  fommina  corporis.    In 
Gant.  Serm.  LXI. 

3  Cum  dilexisset  suos  qui  eî'Ufit   in  inundo,  in  finem 
dilexit  eos.  Joan,,  XIII,  1. 
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«'lie  n'est  plus  scuh'iiu'nt  ou  à  Bcllilt'ein.  ou 
à  Nazareth,  ou  dans  (|uel(jut'  ville  ou  bour- 
gade de  la  Judée,  ou  encore  au  Cénacle,  au 
Calvaire...  la  Foia/iaise  du  Cœur  de  Jésus, 
elle  est  partout,  ardente  et  brûlante,  partout 
où  il  y  a  un  Tabernacle  et  une  hostie  consa- 
crée, (jue  dis-je?  cluujue  t'ois  ijue  je  coininu- 
nie.  elle  se  répand  dans  mon  propre  co'ur. 

U  Fournaise  du  Sacré-Cœur,  il  en  est 
temps  :  que  votre  feu  s'étende  sur  la  terre, 
et  qu'elle  soit  soumise  tout  cnlirre  au  rèiine 
du  divin  amour  ! 

II 

L'invocation  que  nous  méditons  nous  in- 
vite à  rappeler  ici  deux  promesses  de  Xotre- 
Seig'neur  à  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie. 
((  Par  la  dévotion  à  mon  Sacré-Cœur,  lui 
a  dit  ce  divin  Maître,  les  âmes  tièdes  devien- 
dront ferventes,  — lésâmes  ferventes  s  élève- 
ront rapidement  à  une  haute  perfection  ». 

Et  d'abord,  le  grand  moyen  de  sortir  de  la 
tiédeur,  c'est  de  s'approcher  du  Ca^ur  de 
Jésus.  Ames  languissantes,  qui  vous  traînez 
dans  la  vie  chrétienne,  venez  donc  au  Sacré- 
Ca^ur  î   Approchez   de  Lui    votre  esprit  qui 
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manque  Je  lumière  surnaturelle  ;  réveillez 
voire  foi  par  la  méditation  des  ji^rands  mys- 
tères de  l'amour  de  Jiîsus-Christ.  Dites-vous 
tous  les  jours  en  présence  du  Tabernacle  ou 
devant  un  Crucifix  :  Il  s'est  incarné...  pour  moi. 
—  Il  a  souiïert.  Il  est  mort...  pour  moi. —  Il  est 
dans  l'Eucharistie...  pour  moi.  Impossible 
que  ce  premier  exercice  ne  vous  fasse  pas 
sortir  des  obscurités  de  la  vie  terrestre  et 
sensuelle.  —  Mais  ce  n'est  pas  assez  :  appro- 
chez aussi  votre  volonté  de  la  fournaise  ar- 
dente du  Sacré-Cœur.  Par  des  actes  de  cha- 
rité mettez-vous  en  contact  avec  la  flamme 
de  la  charité  divine.,  et,  pour  qu'elle  trouve 
en  vous  un  aliment  qui  l'entretienne,  jetez- 
lui  en  proie  votre  nature  par  des  actes  sincè- 
res et  nombreux  de  mortification.  Enfin, 
offrez  tout...  offrez-vous  vous-même  au  Cœur 
de  Jésus  dans  une  supplication  humble  et 
confiante,  et,  n'en  doutez  pas.  vous  aurez 
bientôt  recouvré  la  ferveur. 

Quant  aux  âmes  déjà  ferventes,  aux  âmes 
de  bonne  volonté  qui  aspirent  à  une  haute 
perfection,  elles  ont  le  secret  d'y  arriver  rapi- 
dement dans  la  vie  cVunion  au  Sacré-Cœur. 

Cette  vie  d'union  est,  essentiellement,  un 
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oxorcice  d(;  foi  et  de  charité,  par  lequel  l'es- 
prit et  le  cœur  se  mettent  en  communion 
habituelle  avec  le  Sacn'-Cd'ur.  C'est  un  exer- 
cice, c'est-à-dire  une  habitude  ?fiise  en  acti- 
ri/é  par  le  secours  de  la  grâce  actuelle/  Mais 
dans  cet  exercice  il  s'agit  beaucoup  moins  de 
multiplier  les  actes  explicites  de  foi  et  d<' 
charité  que  de  faire  de  tout  acte  de  foi  et  de 
charité,  par  la  direction  de  l'esprit  vers  Dieu, 
par  l'adhésion  de  la  volonté  à  Dieu.  Ainsi, 
l'on  imite  Jésus  qui  voyait  toujours  son  Père 
et  faisait  en  tout  la  volonté  de  son  Père.  Cette 
vue  de  foi  constante  habitue  l'àme  à  mettre 
au-dessus  de  tout  la  gloire  de  Dieu,  à  ne  voir 
dans  ce  monde  qu'un  intérêt  :  la  salut  des 
âmes.  Résumons  ceci  d'un  mot  :  la  vie  d'union 
au  Sacré-Cœur  c'est  l'immolation  de  soi  à  la 
charité  divine.  Lorsque  cette  immolation  est 
parfaite,  c'est  signe  qu'on  est  embrasé  et  con- 
sumé par  la  Fournaise  ardente  du  Cœur  de 
Jésus. 

III 

Reprenons  la  parole  de  Xotre-Seigneur  : 
«  Je  suis  venu.  dit-Il.  jeter  le  feu  sur  la 
terre  »,  et  II  ajoute  :  ((  Que  désiré-je,  sinon 
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cjuil  s  allume  ?  »  *  Voilà  bien  le  mot  qu'il 
vous  faut  entendre,  ànies  qui  aimez  le  Sacre- 
Cœur  et  voulez  être  ses  apùtres.  Le  divin 
Maître  vient  de  vous  le  dire  :  Il  ne  désire 
rien  fant  que  de  voir  la  terre  s'embraser  au 
feu  de  son  amour.  //  le  désire...  Et  pourquoi 
ne  le  fait-il  pas  ?  Admirons  encore  ici  la  déli- 
calesse  du  Cœur  de  Jésus  à  l'égard  des  liom- 
mes,  ses  frères.  Il  veut  les  associer  à  l'œuvre 
de  son  Père  céleste  que  seul  II  pouvait  si  bien 
accomplir.  Lui.  Il  est  venu  apporter  le  feu; 
d'autres  auront  mission  de  le  répandre.  La 
créature  aura  cette  grande  gloire  d'être  ra/>>o- 
tre  du  Verbe  Incarné  et  comme  son  auxiliaire 
dans  l'œuvre  de  la  rédemption. 

Chères  âmes  en  qui  le  Sacré-Cœur  a  allumé 
la  flamme  divine  du  zèle  apostolique,  appré- 
ciez plus  que  jamais  cette  grâce  de  prédilec- 
tion. Par  la  vie  d'union  que  nous  venons  de 
méditer,  maintenez  votre  cœur  en  contact 
avec  la  Fournaise  d'amour,  et  non  seulement 
vous  pourrez  dire  au  milieu  de  vos  ardeurs 
brûlantes  :  «  //  rna  envoyé  d'en  haut  un  feu 


1  Ifjnem  veni  rnittere  in  tendant,  et  quid  tmlo  nisi  ut 
accendatur?  Luc,  XII,  49. 
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dans  7nesoset  il  m' a  instruit  »,  ^  mais,  selon 
la  parole  do  rEcriture,  vous  élincellerez 
comme  des  feux  qui  cotaient  au  travers  des 
i^oseaux  desséchés  »-  :  vous  alluniorez  par- 
tout sur  votre  passage  le  feu  de  la  divine 
charité. 

Dans  l'exercice  de  Tapostolat.  c'est  tou- 
jours aussi  en  union  avec  le  Sacré-Gu'ur 
qu'il  faut  aller  aux  âmes.  N'a-t-il  pas  fait  cette 
promesse  en  faveur  de  ses  apùtres  :  «  Je  leur 
donnerai  le  talent  de  toucher  les  cœurs  les 
plus  endurcis  »  ?  Avant  donc  de  se  mettre  en 
rapport  avec  une  àme  tiède  à  rëcliaufTer, 
avec  un  pécheur  à  convertir,  il  faut  prendre 
conseil  de  Xotre-Seigneur.  C'est  Lui  qui 
suggérera  le  procède'  à  employer,  qui  inspi- 
rera le  mot  à  dire.  Lui  qui  fournira  à  son 
apôtre  et  le  moyen  de  trouver  l'étincelle 
cachée  sous  la  cendre  et  le  souffle  puissant 
pour  la  ranimer.  —  Mais  si  nos  premiers 
essais  d'apostolat  sont  infructueux,  pas  de 
découragement.  Demandons  au  C(eur  de  Jésus 
le  talent  qui  nous  manque  :  c'est  peut-être 

1  De  excpJso  misit  igaem   in  ossibus  meis  et  erudivit 
me.  Thron.  I,  13. 

2  ...  Et  tanquam  scintilla  in  arundineto  discurrent. 
Sap.,  III,  7. 
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la  confiance  en  Lui,  pout-ctic  riiuinilité, 
peut-être  Tesprit  de  sacrifice.  —  Rappelons- 
Lui  sa  promesse,  et  notre  persévérance  dans 
le  zèle  sera  infailliblement  couronnée. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jksus,  brûlant  d'amour  pour  nous, 
embrasez  nos  cœurs  d'amour  pour  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  accordez-moi  de  faire  de 
ma  vie  une  comnuiaion  continuelle  à  votre 
divine  cbarilé  ! 

0  Jésus,  je  veux  sans  cesse,  au  moins  par 
ma  prière  et  mon  exemple,  faire  rayonner 
sur  les  âmes  la  fianmie  de  votre  Sacré-Cnnir  î 

Cœur  de  Jésus,  Fournaise  ardente  de  char  ité , 
aye^  pitié  de  nous.  . 


IX^    MÉDITATION 


Cœur  de  Jésus,  Sanctuaire  de  la  justice 
et  de  Taniour. 

Chacun  des  attributs  de  Dieu  est  un  mystère  où 
se  perd  l'intelligence  humaine.  Ainsi  jamais  nous 
ne  comprendrons  ce  qu'est  sa  justice  et  ce  qu'est  son 
amour.  Mais  le  Sacré-Cœur  en  est  le  divin 
sanctuaire,  et  toute  sa  vie  terrestre  reflète  la  justice 


NEUVIEME  MEDITATION  b  / 

et  l'amour  du  Père  éternel.  —  Pénétrons-nous  d'un 
sentiment  de  foi  profonde,  car  cette  méditation  va 
nous  faire  entrer  plus  avant  dans  la  connaissance  de 
Dieu  lui-même. 

I 

Cœur  de  Jésus,  Sanctuaire  de  la  justice 
et  de  l'amour. 

Les  attributs  de  Dieu  sont  inséparables. 
Tous,  ils  n'en  forment  qu'un  seul  :  la  per- 
fection divine.  Mais  à  l'eganj  du  cvrv.  du 
fini,  il  ne  peut  jamais  y  avoir  une  manifesta- 
tion eom[)lète  de  rincr«'<'.  de  lintini.  De  là 
vient  que  Dieu  nous  apparaît  tant(')t  dans  sa 
puissance,  tantôt  dans  sa  justice,  tantôt  dans 
son  amour. 

La  révolte  de  l'bomme  contre  son  Créateur 
devait  provoquer  la  justice  divine.  Et  non 
seulement  le  péché  de  la  créature  offensait  et 
irritait  la  justice  de  Dieu,  il  était  en  même 
temps  un  mépris  de  son  amour.  0  justice 
('ternelle,  o  amour  éternel,  quètes-vous?  Ce 
nest  pas  Adam  péclieur  qui  vous  comprend, 
ce  n'est  pas  Lucifer,  si  intelligent  pourtant, 
qui  vous  comprend...  0  justice,  o  amour 
de  Dieu,  vous  êtes  compris  du  Verbe,  et  le 
Verbe   va   s'incarner,   il  va   vous   offrir  un 
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Cœur  divin  et  humain  pour  vous  servir  de 
sanctuaire. 

Ecoutons  maintenant  ce  que  disent  la  jus- 
tice et  l'amour  dans  le  sanctuaire  du  Cœur 
de  Jésus...  Mais  non,  ces  deux  voix,  Notre- 
Seigneur  tout  seul  est  capable  de  les  entendre. 
Il  les  a  entendues,  Il  les  a  comprises.  Il  a  vu, 
par  Feffet  de  la  divine  justice  le  ciel  fermé, 
l'enfer  ouvert,  lliomme  malheureux.  Il  a  vu 
l'amour  de  son  Père  méconnu,  outragé  ;  et 
notre  Sauveur  s'est  fait  victime  :  Il  sera 
victime  de  la  justice  qui,  frappant  en  Lui  un 
Homme-Dieu,  trouvera  une  complète  satis- 
faction ;  —  Il  sera  plus  encore  victime  de 
l'amour  de  son  Père  pour  les  hommes,  amour 
qui  pourra  demander  des  excès  à  un  Cœur 
formé  tout  exprès  afin  d'aimer  les  hommes  et 
de  souffrir  pour  eux. 

Dès  lors,  c'est-à-dire  depuis  l'instant  de 
l'incarnation  du  Verbe  jusqu'au  dernier 
soupir  de  Jésus  sur  la  Croix,  la  justice  et 
l'amour  ont  (Ué  deux  glaives  qui  ont  constam- 
ment immolé  le  Sacré-Cœur.  Dans  le  sein  de 
Marie,  Il  est  V Agneau  de  Dieu  ;  sur  la  paille 
de  Bethléem  II  est  V Agneau  de  Dieu,  comme 
Il  le   paraîtra  surtout  à   Gethsémani   et   au 
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Calvairo.  Mais,  n'petons-le  :  il  n't'n  fallait 
pas  tant  pour  satisfaire  la  justice  divine  :  1«' 
g-rand  sacrificateur  de  Jksus.  notre  adorable 
Victime,  ce  fut  l'amour,  ainsi  que  saint  Jean 
nous  le  donne  à  entendre  dans  cette  parole  : 
«  Dieu  a  tellement  aimé  le  inonde  qu  II  a 
donné  son  Fils  unique...))^ 

Voulons-nous  donc  avoir  une  connaissance 
plus  intime  des  attributs  de  Dieu,  en  parti- 
culier de  sa  justice  et  de  son  amour  ?  Ne  la 
demandons  ni  à  l'enfer,  ni  au  ciel...  deman- 
dons-la au  C(eur  de  Jksus,  dans  le  cœur  à 
cœur  de  l'oraison,  de  la  sainte  Communion, 
car  c'est  Lui  le  ve'ritable  sanctuaire  de  la 
justice  et  de  l'amour. 

II 

La  pratique  de  la  vertu  de  pénitence  doit 
être  le  fruit  des  considérations  précédentes. 
Si  Notre-Seigneur,  la  Sainteté  même,  a  été 
victime  de  la  justice  et  de  l'amour,  c'est  à 
nous  surtout  qui  avons  péché,  d'enfoncer  ces 
deux  glaives  dans  notre  cceur.  —  Voyons  en 
quoi  consiste  le  premier  degré  de  la  pénitence 

Sic  Deus  dilexit  mundum,  ut  Filium  suum  unirjeni- 
tum  daret.  Joan.,  III,  16. 
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OU  pénitence  de  justice  et  le  deuxième  degré 
OM  pénitence  d'amour. 

Le  premier  degré  de  la  pénitence,  que 
nous  appelons  ici  pénitence  da justice  s'exerce 
surtout  par  des  motifs  de  crainte.  L'àme 
tremble  devant  Dieu  qui  prépare  au  pécheur 
impénitent  des  châtiments  éternels.  Elle 
tremble,  et  elle  s'humilie  ;  elle  tremble  et  elle 
adore  ;  elle  tremble,  et  elle  commence  d'aimer 
néanmoins  ce  Dieu,  source  de  toute  justice, 
qui  punit  le  coupable  endurci,  mais  pardonne 
au  repentir.  Combien  toutefois  cette  pénitence 
est  laborieuse  et  combien  elle  est  incomplète  ! 
Laborieuse  :  c'est  l'effort  pénible  du  serviteur 
qui  travaille  parce  qu'il  a  peur  du  courroux 
de  son  maître  qu'il  a  offensé  ;  —  incomplète  : 
elle  ne  va  pas  jusqu'à  ces  protestations  de 
regret  affectueuses  et  filiales,  jusqu'à  ces 
promesses  de  dévouement  d'un  enfant  qui 
s'adresse  à  son  Père  ;  —  incomplète  encore, 
disons-nous,  car  l'àme  se  ménage  en  faisant 
pénitence,  elle  se  regarde  elle-même  au  lieu 
de  voir  ce  que  lui  demandent  la  Bonté  infinie 
méconnue  et  l'Amour  infini  outragé.  Aussi, 
cette  âme  pénitente,  qui  ne  s'est  pas  baignée 
dans  Vamour,  aura-t-elle  beaucoup  à  expier 
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dans  Tautre  vie  ;  et  comme  elle  a  salistail  en 
calculant,  c'est  avec  mesure  que  Dieu  lui 
aura  donné  sa  grâce  ;  clic  sera  donc  moins 
riche  en  iiK'rites.  et  pour  rrlernih'  moins 
i-iclic  en  iiloire. 

Tout  autre  est  l'attitude  de  lame  vis  à  vis 
de  Dieu  et  de  Dieu  vis  à  vis  de  l'àme  quand 
celle-ci  se  soumet  à  une  pénitence  iVamour. 
D'un  côté,  jamais  les  fautes  ne  semblent  assez 
pleurées,  assez  expiées  ;  de  l'autre.  Dieu  ne 
se  lasse  pas  de  répandre  sa  miséricorde.  Ces 
âmes  si  parfaitement  repentantes  et  si  géné- 
reusement pénitentes  sont  des  converties  du 
Sacré-Cœur.  Nous  en  connaissons  d'illustres: 
c'est  le  bon  larron  qui,  de  scélérat,  devient 
en  quelques  heures  un  saint  et  un  élu  ;  c'est 
Madeleine,  de  qui  Notre-Seigneur  lui-même  a 
dit  :  ((  Beaucoup  de  péchés  lui  sont  pardon- 
7iés^  parce  (/uei/ea  beaucoup  aimé  »'  ;  c'est 
Pierre...  c'est  Paul...  c'est  Augustin...  ce 
sont,  en  un  mot.  tous  ceux  qui,  dans  tous  les 
siècles,  s'arrêtent  sur  le  chemin  du  mal, 
éblouis  qu'ils  sont  par  la  lumière  divine  et 
terrassés  par  l'amour.  Et   que  font-ils,   ces 

1  RemUtuntuv  et  peccata  /nu/fa,  quoniam  dilexit  mul- 
tuîH.  Luc,  VII,  47. 
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heureux  coftvet'fis  du  Sacré-Cœur'^  Quand 
Jésus  est  descendu  chez  eux  par  sa  miséri- 
corde, ils  se  conduisent  à  son  égard  comme 
le  fit  autrefois  Zachée  —  encore  un  pénitent 
d'amour.  —  Ils  reçoivent  le  divin  Maître  avec 
joie  *  ...  ils  lui  présentent  une  complète  bonne 
volonté,  et,  par  la  générosité  de  leurs  résolu- 
tions, ils  lui  disent  aussi  :  «  Si  j'ai  fait  tort 
à  quelqu'un^  je  lui  en  rendrai  quatre  fois 
autant  »-  —  Comme  saint  Paul,  ils  disent 
encore  :  «  Seigneur^  que  voulez -vous  que  je 
fasse?  ))^  Et  ils  se  livrent  aux  plus  durs  tra- 
vaux, ils  embrassent  tous  les  sacrifices... 
Rien  ne  leur  semble  trop  pénible  pour  rendre 
à  Dieu  la  gloire  qu'ils  lui  ont  ravie  par  leurs 
fautes,  et  pour  confesser  sa  miséricorde  à  la 
face  de  l'univers . 

Pratiquons  cette  pénitence  d'amour.  Alors 
le  Cœur  Sacré  de  Jésus  se  fera,  comme  II  le 
disait  à  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie, 
«  7ïotre  divin  Purgatoire  »,  el,  si  grandes 
qu'aient  été  nos  fautes,  nous  trouverons  en- 
suite dans  cet  aimable  Cœur  «  un  séjour  de 

1  Et  ej'cepit  illum  gaudens.  Luc,  XIX,  6. 
1  Et  si  quid  aliquem  defvaudavi,  reddo  quadrupluî?i . 
Ibid..  8. 
3  Dotnine,  quid  me  vis  faceyef  Act.  Ap.,  X,  38. 
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lumière^  puis  enfin  ditnion  et  df  transfor- 
mat  Ion.)) 

\\\ 

A  cùlti  (les  convertis  du  Sacré-Cœu)\  il 
y  a  \e^  privilégiés  du  Sacré-Cœur.  Ce  sont 
les  âmes  qui  ont  repondu  à  la  mise'ricorde  de 
Jésus,  qui  ne  Font  jamais  trahi.  En  elles 
spécialement  comme  dans  le  Cœur  de  son 
divin  Fils,  le  Bon  Dieu  veut  trouver  le 
sanctuaire  de  sa  justice  et  de  son  amour. 
Qu'elles  s'appliquent  sans  cesse  à  se  purifier 
de  leurs  moindres  fautes  et  à  les  expier,  c'est 
un  premier  devoir  ;  mais  il  ne  suffit  pas  : 
elles  doivent  à  leur  situation  de  privilèg-e 
d'imiter  plus  parfaitement  le  Cœur  de  Jksus 
en  faisant  pénitence /^o/^/* /^.^^  autres.  Expier 
les  pccht'S  d'autrui,  attirer  sur  le  prochain 
la  miséricorde  de  Dieu  en  satisfaisant  à  sa  jus- 
tice, quel  exercice  de  charité,  quel  apostolat  ! 

Voici  quelques  indications  pratiques,  pro- 
pres à  aider  les  âmes  qui  de'sirent  davantage 
entrer  dans  cette  voie. 

D'abord,  pour  s'orienter,  il  est  bon  de  faire 
une  offrande  générale  de  soi-même  et  de  ses 
œuvres  au  C;eur  de  Jésus  dans  le  but  de 
satisfaire  y>o/</*  les  autres-,  et,  si  l'attrait  y 

5 
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porte,  pour  telle  catégorie  d'âmes  en  parti- 
culier. —  On  se  prescrit,  en  second  lieu, 
quelques  mortifications  quotidiennes  à  cette 
intention.  —  Enfin,  on  se  choisit,  chaque 
semaine,  un  jour  Ae pénitence,  de  préférence 
le  vendredi,  et  ce  jour-là,  en  union  avec  le 
Sacré-Gf^ur.  on  se  met  complètement  sous 
rinfluence  de  l'esprit  de  sacrifice. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  c'est  de  vous  que  je  veux 
apprendre  à  vivre,  comme  je  le  dois,  sous  l'in- 
fluence de  la  justice  et  de  Famour  de  mon 
Dieu  ! 

Cœur  de  Jésus,  daignez  me  former  h  la 
pénitence,  et  «  je  chanterai  éternellement 
les  miséricordes  du  Seigneur.))^ 

CuHir  de  Jésus,  je  m'offre  à  Vous  :  prenez- 
moi...  prenez  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  faut 
pour  apaiser  la  justice  de  votre  Père  et  sau- 
ver les  âmes  ! 

Cœur  de  Jésus,  sanctuaire  de  la  justice 
et  de  l'amour,  ave-:{  pitié  de  nous  ! 

1    Miner  iront  las  Domini    in   œternum    cantabo.  Ps. 
LXXXVIII.  1. 
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Cœur  de  Jésus, pleii>  d'aniouret  de  bonté 

La  méditation  précédente  nous  a  montré  le  Cœur 
de  JÉSUS  sous  l'intluence  de  \si  Justice  et  de  l'amour 
de  son  Père  ;  l'invocation  que  nous  méditons 
aujourd'hui  nous  invite  à  considérer  l'amour  per- 
sonnel du  Sacré-Cœur,  cet  amour  qui  donnera  à 
l'homme  une  traduction  de  la  bonté  divine,  et 
qui  fera  dire  à  l'écrivain  sacré  :  «  Il  a  passé  en 
faisant  le  bien  »  ^  Que  notre  âme  se  dilate  pour 
admirer,  aimer  et  imiter  jÉsrs,  notre  bon  Sauveur! 

1 

Cœur  de  Jésus,  plein   d'amour  et  de  bonté 

Qui  coiiipivndra  jamais  la  capacilt'  du 
Cœur  (le  Jésus  ?  Qui  pourra  connaître  «  /a 
/arryeur,  la  longueur,  la  hauteur  et  la 
pi'ofondeur  »  -  de  l'amour  qui  le  remplit  ? 
S'étendant  à  toutes  les  créatures  et  capable 
de  s'étendre  à  des  millions  d'autres  parce 
qu'il  appartient  à  un  Homme-Dieu,  cet  amour 
est  plus  large  que  tous  les  mondes  créés  et 
tous  les  mondes  possibles;  — dépassant  tous 

1  Qui  pertvansiit  benefaciendo.  Act.  Ap.  X,  38. 

2  ...    Quœ  sit  latitudo,  et   longitudo,  et  subit  mitas  j 
et  profond u m...  Eph.,  III,  18. 
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les  temps  en  ce  sens  qu'il  a  pour  foyer  l'amour 
même  du  Verbe  éternel,  il  a  la  longueur  de 
réternité  ;  —  embrassant  Tbomme  décbu  et 
le  relevant  au  point  de  le  faire  monter  jusqu'à 
Dieu,  cet  amour  est  plus  haut  que  les  cieux  ; 
• —  enfin,  l'amour  du  Sacré-Cœur  est  plus 
profond  que  tous  les  abîmes,  puisque  le 
mystère  de  l'Incarnation,  qui  par  un  côté  est 
sa  mesure,  c'est  Dieu  abaissé  jusqu'à 
l'homme,  c'est  le  Créateur  descendu  jusqu'au 
néant  de  sa  créature. 

Voilà  ce  que  la  foi  nous  révèle  de  l'amour 
du  Cœur  de  Jésus  envers  nous,  et  comment 
elle  nous  porte  à  répéter  après  l'Apôtre  que 
cet  amour  «  surpasse  toute  connaissance  )) .  i 

Oui,  dans  son  principe  l'amour  du  Sacré- 
Cœur  reste  un  mystère.  Il  y  a  moyen  pour- 
tant de  pénétrer  quelque  peu  le  secret  de  ce 
mystère  :  c'est  de  lire  l'Evangile  et  de  médi- 
ter le  Crucifix. 

\J Evangile  d'abord  nous  offre  à  chaque 
page  comme  une  douce  vision  de  la  bonté  de 
Dieu.  Voici  Jésus  dans  l'étable  :  il  sourit  aux 
bergers,  Il  accueille  les  Mages,  Il  donne  ac- 

1  ...  Scire  etiam  super-eîninentem    scient iœ  carilatem 
Christi.  Eph.,  III,  19. 
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CCS  à  tous,  surtout  aux  pauvres  et  aux  petits. 
Vient  le  jour  de  sa  Présentation  :  Il  laisse  le 
vieillard  Simeon  le  prendre  dans  ses  bras. 
Plus  tard,  nous  voyons  Jésus  be'nir  et  caresser 
les  enfants,  guérir  les  malades,  consoler, 
relever,  convertir.  Non  seulement  II  prend 
contre  les  pharisiens  le  parti  de  Madeleine, 
la  convertie  de  son  Cœur,  mais  II  se  fait 
aussi  le  défenseur  de  la  femme  adultère. 
Jksus  s'est  peint  dans  l'Evangile  sous  les  traits 
du  bon  Pasteur,  du  bon  Samaritain,  du  Père 
de  l'enfant  prodigue.  Et  quelle  scène  de  bonté 
incomparable  que  celle  du  puits  de  Jacob  î 
Mais  surtout  quelle  idée  n'aurions-nous  pas 
de  la  bonté  de  Jksus,  si  nous  connaissions  les 
détails  de  sa  vie  de  trois  ans  au  milieu  de  ses 
apôtres  et  de  ses  disciples  !..  Ceux-ci  le 
connaissent  mal,  ils  ne  le  comprennent  pas... 
et  c'est  toujours,  de  la  part  du  divin  Maître, 
indulgence,  bienveillance,  condescendance. 
Impossible  de  lire  l'Evangile  sans  répéter 
ensuite  avec  l'Apùtre  :  «  La  bonté  de  Dieu 
notre  Sauveur  et  son  amour  pour  les 
hoynmes  a  paru  ».  * 

1  Apparuit  benifjnitas  et  humanitas  Salvatoris  nostri 
Dei.  Tit.,  111,  4. 
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Mais  si  la  bonlr  constante  est  une  mani- 
festation de  la  charité,  le  sacrifice  de  la  vie 
en  est  le  suprême  témoig^nage  :  «  Nul  ne 
peut  avoir  un  plus  grand  amour  que  de 
donner  sa  vie  pour  ses  amis...  »  ^  Or,  ce 
grand  amour  du  Sacrfi-Cœur  :  majorem 
charitatem...  l'Evangile  nous  le  rapporte, 
sans  doute,  mais  il  est  écrit  mieux  encore 
dans  le  Crucifix.  N'est-ce  pas  le  Crucifix  qui 
excitait  dans  saint  Paul  ces  transports  subli- 
mes au  milieu  desquels  il  s'écriait  :  «  // 
7na  aimé  et  II  s'est  livré  lui-même  à  la 
mort  pour  moi  »  ?..  ;:  —  //  s  est  livré  !.. 
La  justice  de  son  Père  et  la  malice  des 
hommes  ont  pu  faire  de  Jésus  ce  qu'elles  ont 
voulu  !  —  Sous  le  pressoir  de  sa  passion,  je 
crois  voir  tressaillir  le  Cœur  de  mon  Sauveur  : 
Il  peut  enfin  se  re'véler  plein  d'amour...  et 
plein  d'amour  potir  moi  :  dile.xit  me  !  Oh  !  si 
je  savais  méditer  le  Crucifix  ! 

II 

Ecoutons  encore  l'Apôtre,  car  son  cœur,  si 

1  Majorem   hac    dilectioncfn    upino   habet  ut  animam 
suam  ponat  guis  pro  amicis  .suLs.      Joan..  XV,  13. 

2  Dilexit    me  et  tradidit  semetipsum  pro  me.  Galat... 
II,  20. 
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coiiforini^'  au  (lœur  «lu  Christ,  i  p<'ut  iiiirux 
quo  nul  autre  nous  enseigner  liniitation  du 
Sacre-Cœur.  «  Ai/ec  en  cous,  nous  dit-il,  les 
tnènies  sentunents  qu'a  eus  Jésus-Christ  »  .- 
Et  quels  sont  ces  sentiments  ?  Ceux-là  mêmes 
que  nous  venons  de  méditer,  c'est-à-dire 
l  amour  et  la  bonté,  mais,  ainsi  cjue  nous 
l'insinue  la  suite  de  l'exhortation  du  grand 
apôtre,  ces  sentiments  se  deVeloppent  dans 
l'abnégation  de  soi-même  et  dans  la  condes- 
cendance envers  autrui. 

Oui.  pour  se  faire  une  àme  bonne,  honn»' 
de  la  honte  de  Jésus,  il  faut  premièrement 
s'oublier  et  s'oublier  toujours.  Ce  divin 
Maître,  «  qui  n'a  pas  cru  que  ce  fut  pour 
lui  une  usurpation  de  s'égaler  à  Dieu  » 
ne  s'est  -  Il  pas  «  anéanti  lui-même  »  ?  '■' 
En  présence  du  caractère,  des  goûts  et  des 
dispositions  du  prochain,  la  personne  vrai- 
ment bonne  abdique  aussi  sa  person- 
nalité.   Elle    n'apparaît    plus    domine'e    par 

1  Cor  Pauli,  Cor'  evat  Christi.  S.  Ghrysost. 

2  Hoc  sentife  in  l'obis  quod  et  in  Chvisto  Jesu. 
Philipp.,  H,  o. 

3  ...  Qui,  cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinani 
arbitratus  est  esse  se  œqualeni  Deo  :  ned  semefipsum 
exinanicit...  I^hilipp.,  II.  6,  17. 
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son  humeur  et  ses  impressions  naturelles  : 
tout  cela,  elle  Tecarte,  elle  l'oublie  par  charité 
pour  les  autres.  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'elle 
approuve  tout  en  eux,  qu'elle  flatte  leurs 
passions  et  leurs  caprices  ;  non,  mais  au  lieu 
de  traiter  le  mal  avec  les  contrastes  de  son 
caractère,  elle  le  touche  dans  un  esprit  surna- 
turel, avec  les  égards  et  les  procédés  du 
Sauveur  Jésus.  Oh  !  l'abnégation  de  soi- 
même,  quel  remède  aux  passions  d'aûtrui, 
quel  élément  indispensable  de  la  bonté  ! 

Avec  la  pratique  de  l'abnégation  chrétienne, 
la  condescendance  n'est  pas  difficile.  Et  de 
cette  manière  encore  on  entre  dans  les  senti- 
ments de  Notre-Seigneur  qui,  par  une  infinie 
condescendance,  a  daigné  «  devenir  sembla- 
ble à  nionune  el  se  mojitrer  homme  dans 
toute  sa  manière  d'être  »  ^  Combien  elle 
édifie,  en  même  temps  quelle  plaît  au  Sacré- 
Cœur,  cette  àme  humblement  condescendante 
qui  descend  de  son  esprit  propre,  de  son 
jugement  propre,  qui  sort  de  ses  habitudes, 
pour  entrer,  autant  que  le  lui  permet  sa 
conscience,  dans  les  vues  et  les  désirs  d'au- 

1    ...    In  similitudinem   hominum  factus,    et   habitu 
inventus  ut  homo.  Id.,  7. 
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trui  î  C'est  elle  qui  aura  droit  de  s'imposer 
quand  la  gloire  de  Dieu  l'exigera,  elle  qui 
aura  grâce  pour  amener  les  autres  au  très 
doux  Cœur  de  Jksus. 

Mais  pour  communier  ainsi  aux  sentiments 
du  Sauveur,  il  faut  bien  Faiiner...  il  faut  (Mre 
entre  bien  avant  dans  linlimité  du  Crucilix  et 
du  Tabernacle. 

111 

Il  ne  suffit  pas  à  Tapùlrc  de  porter  en  lui- 
môme  des  sentiments  de  bonté,  il  doit  faire 
rayonner  autour  de  lui  la  bonté  du  Sacré- 
Cœur.  Comment  le  pourra-t-il  ?  Saint  Paul 
va  le  lui  apprendre  :  «  Je  me  suis  fait  tout  à 
tous,  dit  il,  pour  les  sauver  tous  »'. 

Remarquons  d'abord  que  le  grand  Apùtre 
ne  dit  pas  seulement  qu'il  s'est  fait  à  tous 
mais  qu'il  s'est  fait  tout  à  tous,,  c'est-à-dire 
qu'il  s'est  donné  à  chacun  totalement,  comme 
s'il  n'avait  eu  que  lui  à  gagner  au  Christ. 
Voilà  bitMi  h'  disciple  l'crivant  dans  sa  propre 
vie  ce  qu'il  avait  lu  dans  le  Sacré-Cœur  :  «  // 
tria  aimé  et  II  s'est  livré    lui-même  pour 


1  Omaihus    oinnia  f'actm  siim,    nt   nm  ipn    fanerem 
salvos.  1  Cor.,  IX,  22. 
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MOI  ».  '  Voilà  l)i('n  aussi  Ir  (Ici'nicr  mol  (le  l;i 
l)ont('.  Quand  on  la  pratique  ainsi,  qu'on  se 
dévoue  lout  enlier  aux  intérêts  du  prochain, 
qu'on  y  persévère  sans  témoigner  d'ennui, 
de  distraction,  de  pre'occupation.  quand  on 
passe  de  l'un  à  l'autre  en  gardant  toujours 
cette  attitude,  il  est  clair  que  la  bonté  déborde 
d'un  cœur  plein  cT amour  et  qu'elle  ne  peut 
manquer  d'être  un  apostolat  bien  efficace. 

Que  veut  dire  encore  saint  Paul  en  assu- 
rant qu'il  s'est  fait  tout  à  tous"!  Lui-même 
l'explique  :  «  Je  me  suis  rendu  faible  avec 
les  faibles  pour  gagner  les  faibles  ».-  Parole 
admirable  qui  dépeint  une  conduite  plus 
admirable  encore.  L'Apôtre  s'est  trouvé  avec 
les  faibles  (ï intelligence  et  pour  leur  faire 
comprendre  la  doctrine  de  l'Evangile,  il  leur 
a  parlé  un  langage  k  leur  portée  ;  —  il  s'est 
trouvé  avec  des  volontés  faibles  et  pour 
triompher  de  leurs  hésitations,  il  leur  a  ra- 
conté ses  propres  défaillances,  il  s'est  fait 
avec  eux  doux,  patient,  longanime  ;  —  il  s'est 
trouvé    aussi   ave*c   Cextrème    faiblesse  où 

1  Dilejit  me  et    Ivadtdil   semetinsuni  pro  me.    Galat. 
II,  20. 

2  Factus  sum  infii^mis  infii-muK.  lU  infirmas  lucriface- 
rem.  I.  Corinth.,  IX,  22. 
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réduit  lliabitudo  du  pechts  et  pour  la  -uerir, 
il  l'a  prise  sur  lui.  disant  ([u'il  consenlait  ((  à 
èlre  analhhne  pour  ses  frères  ».  i 

Tel  est  saint  Paul  se  faisant  tout  à  tous 
pour  les  sauver  tous,  et  tel  doit  être  lapùtre 
du  Sacré-Cœur  en  proportion  delà  ^ràce  (jui 
lui  est   donnée.    Qu'il   cherche  à  reproduir.' 
quelque  trait  de  la  tout  aimable  physiononne 
de  Jésus  !  Que  de  ses  discours,  de  ses  procédés, 
de  toute  sa  conduite  se  déga^^ent  comme  des 
rayons  de  mansuiHude,   de  bonté,  de  chante 
divine,   atin  que   ceux   (fui    rapprochent    ne 
puissent   s'empocher  de  dire  :    Vraiment   la 
bonté  de  Jésus  notre  Sauveur  nous  est  appa- 
rue ? 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jksus,  «  si  hnn  pour  ceux  qui 
vous  cherchent,  qiiêtes  vous  donc  pour  ceux 
qui  VOUS  trouvent  »  ?  - 

Cœur  de  Jésus,  remplissez  mon  cœur  de  la 
bonté  du  vôtre  î 

[(jfdaham...   ego  ipse  anathema    ^sse  a  Christo  pro 
fvatribus  tneis.  Roiu.,  IX,  3. 
2  ...  (juam  bonus  es  quœrentihus!  Sed  qiiid  iavenien- 
ibus  ?  Lituig. 
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Cœur  de  Jésus,   donnez-moi   de   réfléchir 
votre  bonté  sur  tous  ceux  qui  m'approchent  ! 

Cœur  de  Jésus,  plein  d'amour  et  de  bonté, 
aves^  pitié  de  720us  ! 
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Cœur  de  Jésus, 
abime  de  toutes  les  vertus 

Le  Sacré-Cœur  est  le  Maître  des  vertus,  et  c'est  de 
Lui  qu'il  faut  les  apprendre.  —  Il  est  le  Modèle 
des  vertus,  et  c'est  en  Lui  qu'il  faut  les  copier.  — 
Mais  II  est  plus  que  cela  :  le  Cœur  de  Jésus  est 
l'abîme  de  toutes  les  vertus:  c'est  donc  en  Lui 
qu'il  faut  les  puiser,  en  Lui  qu'il  faut  se  plonger. 

Puisse  cette  méditation  nous  former  à  l'excellente 
pratique  de  la  communion  spirituelle  aux  vertus 
du  Sacré-Cœur  1 

I 

Cœur  de  Jésus,  abîme  de  toutes  les  vertus 

Si  nous  pouvions  reunir  sous  le  regard  de 
notre  àme  toutes  les  vertus  qui  se  sont  pra- 
tiquées depuis  la  création  du  monde  et  qui  se 
pratiqueront  jusqu'à  la  fin  des  temps  :  vertus 
des  justes  de  l'ancienne  loi  et  vertus  des 
saints  de  la  loi  nouvelle  :  vertus  des  Patriar- 
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ches  et  des  Prophètes,  des  Apôtres  et  des 
Martyrs,  des  Confesseurs  et  des  Vierges... 
vertus  éclatantes  et  vertus  cachées...  vertus 
ordinaires  et  vertus  héroïques...  n'est-il  pas 
vrai  que  nous  serions  en  présence  dun 
ahîme  ? 

Mais  si,  à  ces  vertus  du  monde  humain^ 
nous  pouvions  ajouter  les  vertus  du  monde 
angélique^  vertus  qui  firent  la  victoire  des 
bons  Anges  dans  l'épreuve,  ce  serait  un  nou- 
vel abîme,  sans  doute  plus  profond  et  plus 
admirable  qui  s'unirait  au  précédent.  Enfin, 
si  nous  pouvions  pénétrer  le  mystère  des 
vertus  de  la  Très  Sainte  Vierge,  Reine  des 
Anges  et  des  Saints  et  Mère  de  Dieu,  nous 
verrions  un  abîme  tel  que  les  deux  autres 
disparaîtraient  pour  ainsi  dire,  car  on  peut 
répt'ter  ici  la  parole  de  M.  Olier  :  «  Les  fleuves 
entrent  dans  la  mer  et  la  mer  ne  déborde 
pas.  ainsi  foutes  les  grâces,  et  conséquem- 
ment  toutes  les  vertus  des  Saints,  entrent 
dans  Marie  sans  quelle  déborde,  tant  est 
vaste  sa  capacité  ». 

Qu'est-ce  pourtant  que  cet  abîme  qui 
dépasse  l'imagination,  en  face  de  Yabitne  des 
vertus  du  Sacré-Cœur?  Et   d'abord  toutes 
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les  vertus  dont  nous  venons  de  parler  —  qu'il 
s'agisse  des  vertus  infuses  que  la  grâce 
sanctifiante  dépose  dans  les  facultés  de  l'àme, 
ou  des  vertus  acquises  que  la  .volonté  hu- 
maine conquiert  avec  le  secours  de  la  grâce 
actuelle  —  toutes  ces  vertus,  disons-nous, 
sortent  de  l'abîme  du  Cœur  de  Jésus  comme 
des  ruisseaux  de  leur  source.  Et  cela  ne  le 
fait  ni  s'appauvrir,  ni  diminuer:  c'est  par 
influence  et  par  action  que  Noire-Seigneur 
sanctifie  et  perfectionne  ses  élus,  et  qu'il 
pourrait  en  sanctifier  des  millions  d'autres. 
Que  dire  d'un  ahîme  dont  l'influence 
seule  produit  de  pareils  abîmes  ?  Il  n'est  pas 
l'infini,  car  la  pratique  des  vertus  convient  à 
X homme  et  non  à  Dieu^  et  il  s'enferme  dans 
une  capacité  créée,  l'àme  de  Jésus  ;  mais 
combien  cet  abîme  est  immense  et  dépasse 
toutes  nos  conceptions  !  —  Je  le  sais,  en 
effet,  o  mon  Sauveur,  vous  avez  possédé  dès 
l'instant  de  votre  incarnation,  une  plénitude 
de  grâce  sanctifiante  telle  qu'elle  ne  pouvait 
s'accroître,  telle  aussi  qu'elle  a  répandu  dans 
les  admirables  facultés  de  votre  àme  la  plé- 
nitude des  vertus  infuses  en  harmonie  avec 
votre  état  d'Honmie-Dieu.  Je  le  sais  encore. 
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o  MiOQ  incomparable  Modèle,  jamais  lœuvni 
(Ui  l'Esprit-Sainl  n'a  eh'  interrompue  dans 
voire  àme  :  c'était  à  toute  minute  de  votre 
vie  la  plénitude  de  la  grâce  sanctilianle  mise 
en  exercice  par  la  pb'nitude  de  la  grâce 
actuelle  et  la  ph-nitude  de  votre  g-enérosité. 
On  vit  donc  apparaître  en  Vous  la  perfection 
de  toutes  les  vertus  ac(|uises  compatibles 
avec  la  dignité  de  votre  Humanité  très  sainte. 
Mais  je  m'arrête  devant  cet  abime  incon- 
cevable de  vos  vertus...  je  sens  que  le  rivage 
recule  à  mesure  que  ma  pauvre  intelligence 
clierche  à  l'approcher. 

Car  je  ne  puis  oublier  que  la  sainte  Huma- 
nité, qui  se  portait  à  la  pratique  parfaite  de 
toutes  les  vertus  par  l'action  du  Saint-Esprit, 
était  en  même  temps  unie  au  Verbe  et  sous 
rintluence  du  Verbe.  Et  Lui.  que  lamour  du 
Père  céleste  et  des  ànies  avait  jetë  dans  cet 
excès  qui  s'appelle  l'Incarnation,  invitait 
par  son  exemple  l'Ame  très  sainte  de  Jésus 
à  rechercher  aussi  les  excès  :  l'excès  de 
l'abaissement  et  de  l'humiliation...  l'excès 
de  la  pauvreté...  l'excès  de  la  souffrance. 

0  i^œur  Sacré  de  Jksls.  je  le  reconnais 
avec  admirrition  :  vous  avez  creusé  l'abîme 
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de  vos  vertus  en  prenant  pour  modèle  lln- 
fini! 

II 

Pour  le  chre'tien,  la  sainteté  des  vertus 
n'est  autre  chose  que  la  communion  aux 
vertus  du  Sacre'-Cœur.  Plus  cette  communion 
est  intime,  plus  la  vertu  est  réelle;  plus  cette 
communion  est  fréquente  et  parfaite,  plus 
la  vertu  est  éminente. 

La  communion  aux  vertus  de  Notre- 
Seigneur  est  :  l'^  spirituelle  ou  affective  — 
2^  pratique  ou  effective.  Une  àme  qui  com- 
prend le  travail  de  sa  perfection  fait  usage  de 
l'une  et  de  l'autre.  Il  y  a  là,  en  effet,  un 
moyen  d'avancement  que  beaucoup  mécon- 
naissent. On  veut  pratiquer  une  vertu  sans 
avoir,  pour  ainsi  dire,  Y  esprit  et  la  grâce  de 
cette  vertu.  De  là,  beaucoup  de  peine  et  peu 
de  progrès.  Alors  on  s'arrête,  on  se  décou- 
rage... et  finalement  on  reste  toujours  fort 
éloigné  de  la  perfection. 

Mais  qu'est-ce  que  la  communion  spiri- 
tuelle ou  affective  aux  vertus  de  Notre- 
Seigneur  ?  Cette  communion  consiste  à 
mettre  son  esprit,   son  cœur  et  toute  son 
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âme  sous  l'influence  de  Jésus...  de  Jésus 
liunible.  doux,  patient,  obéissant...  selon  la 
vertu  que  Ton  désire.  On  L'appelle  en  soi 
avec  sa  grâce  dliuniilité,  de  douceur,  etc., 
—  on  lui  ouvre  son  àme  par  les  actes  d'une 
foi  vive  et  d'un  amour  ardent,  —  on  cherche 
k  Le  retenir  par  de  tendres  affections  et  par 
des  promesses  géne^reuses.  —  Il  est  évident 
qu'un  tel  exercice  fait  avec  ferveur  et  souvent 
répété  peut  communiquer  à  une  àme,  à  un 
tri's  haut  degré,  Vesprit  de  toutes  les  vertus. 
Ainsi,  elle  peut  s'enrichir  k  toute  heure,  sans 
avoir  besoin  des  occasions  ;  ainsi  elle  se  pré- 
pare surtout  k  profiter  de  ces  occasions,  et  k 
communier  effectivement  aux  vertus  du 
Cœur  de  Jésus. 

La  communion  effective  aux  vertus  du 
Sacré-Cœur  consiste  k  pratiquer  ses  vertus. 
Une  circonstance  se  présente,  la  grâce  ins- 
pire, sollicite,  offre  son  concours,  la  volonté 
se  prête  k  l'action  divine,  et  voici  que  l'àme 
apparaît  ornée  d'un  trait  de  ressemblance 
de  plus  avec  le  Sauveur.  Sous  le  rapport,  ou 
de  l'humilité,  ou  de  l'obéissance,  ou  du 
sacrifice...  elle  est  Lui  davantage.  Eternel- 
lement, elle  glorifiera  Dieu  davantage,  elle 
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en  sera  ainiee  davantage,  et  déjà  la  voilà 
plus  propre  à  l'œuvre  du  Sacre-Cœur. 

0  Jésus,  si  nous  savions,  si  nous  voulions 
communier  à  votre  Cœur  abime  des  vertus  ! 
Si  nous  savions  surtout  attirer  votre  esprit 
dans  nos  facultés  quand  vous  venez  habiter 
notre  àme  par  la  communion  sacramentelle  î 
Sommes-nous  excusables  de  n'avoir  pas  des 
vertus  ëminentes,  héroïques,  quand,  chaque 
jour,  vous  mettez  à  notre  disposition  et  votre 
grâce  et  tout  Vous-même  ?  0  Sauveur,  nous 
le  reconnaissons  enfin  :  notre  malheur  est 
d'oublier  votre  parole  :  «  Disette  a  me... 
Apprenez  de  moi  !...  »  Nous  cherchons  à 
apprendre  la  vertu  autrement  que  de  Vous, 
ailleurs  que  sur  votre  Cœur.  Qu'il  n'en  soit 
plus  ainsi  ! 

0  Abîme  sacré  de  toutes  les  vertus,  rece- 
vez-nous ! 


III 


L'AprMre,  qui  avait  puisé  la  vertu  dans  le 
Cœur  du  divin  Maître,  pouvait  écrire  à  ses 
fidèles  de  Corinthe  :  «  Soyez  mes  imitateurs 
comme  je    le    suie    moi-même    de   Jésus- 
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Christ.  »  '  Ainsi  devrai L  pouvoir  dire  toute 
personne  investie  à  un  litre  quelconque 
d'une  certaine  autorité.  L'autorité,  en  effet, 
qu'est-elle,  sinon  une  participation  au  droit 
que  Dieu  seul  possède  diniposer  sa  volonté 
à  l'homme  ?  Ce  n'est  donc  pas  trop,  pour 
exercer  convenablement  un  droit  divin, 
d'oiirir  dans  sa  vie  la  dignité  de  la  vertu  et 
d'une  vertu  exemplaire.  D'ailleurs,  c'est 
aussi  par  là  et  par  l;i  seulement  qu'on  nuTite 
d'être  respecté,  obéi. 

Mais  si  la  vertu  est  ni'cessaire  à  celui  <|ui 
exerce  l'autorité  à  un  titre  quelconque,  soit 
dans  la  famille,  soit  dans  la  société,  elle  l'est 
doublement,  elle  l'est  spécialement  à  l'apotre 
qui  a  mission  de  prêcher  Jésus-Christ  et  de 
Le  former  dans  les  âmes.  Et  d'abord  son 
autorité,  surtout  s'il  est  revêtu  du  sacerdoce, 
est  une  participation  beaucoup  plus  complète 
et  plus  intime  à  l'autorité  de  Dieu.  Le  Prêtre 
ce  n'est  plus  l'homme...  c'est  Jésus-Christ. 
Aussi,  l'homme-Prêtre,  c'est-à-dire  celui  que 
le  sacrement  de  l'Ordre  a  investi  de  la  dignité 
et  de  la  puissance  de  Jésus-Christ,  a  le  devoir 

1  Iinitatores  mel  estote.  sicut  et  ego  Christi.  I.  Coiinth, 
XI,  1 
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de  Le  reproduire  dans  la  perfection  de  ses 
vertus.  De  même  qu'il  est  Jésus  dans  les 
fonctions  de  son  saint  Ministère,  le  prêtre 
doit  être  Jésus  dans  sa  vie  privée  et  dans  toute 
sa  conduite. 

En  second  lieu,  l'apôtre,  quel  qu'il  soit, 
ne  saurait  oublier  que  l'efficacité'  de  sa 
parole,  de  son  de'vouement,  est  subordonnée 
en  grande  partie  à  l'influence  de  son  exemple. 
S'il  parle  bien  de  la  vertu,  qu'il  permette 
donc  à  ceux  qui  l'êcoutent  de  lui  rendre,  au 
moins  intérieurement,  le  témoignage  qu'il 
la  pratique  mieux  encore.  S'il  exige  des 
sacrifices  pour  former  dans  les  autres  la  vie 
chrétienne,  que  les  âmes  tentées  de  s'en 
plaindre  puissent  encore  reconnaître  qu'il 
marche  à  grands  pas,  le  premier,  dans  la  voie 
de  l'immolation.  En  un  mot,  que  dans  tout 
le  bien  qu'il  propose  aux  autres,  l'apôtre 
puisse  dire  :  «  Copier  ce  Irait  en  moi  comme 
je  lai  moi-même  copié  en  Jésus.  » 

Affections  et  résolutions 
Cœur  de  Jésus,  «  alùrez-tnoiet  nous  cour- 
rons à  l'odeur  de  vos  parfums  !  »  ^ 

1  Trahe  meijjosttecurremusinodorem  unguentovum 
tuoî'um.  Gant.,  I,  3. 
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((  0  Jksus,  vivant  en  Marie,  venez  et  vivez 
en  mon  ànie...  dans  la  vérité  de  vos  ver- 
tus !  »  ^ 

Cœur  de  Jksus,  donnez  à  tous  vos  prêtres, 
•i  tous  vos  apôtres  la  sainte  passion  de  vous 
ressembler  et  le  courage  de  vous  mnler, 
pour  mieux  vous  montrer  aux  âmes  ! 
Cœur  de  Jésus,  abîme  de  toutes  les  vertus, 
aye{  pitié  de  7ious  ! 


XIV  MÉDITATION 


CcBur  de  Jésus, 
très  di^ne  de  toutes  louap^es 

L'admiration  ne  se  renferme  pas  en  elle-même  :  elle 
s'exprime  d'ordinaire  par  la  louange.  Lame  qui  a 
contemplé  le  Sacré-Cœur  doit  faire  chanter  son 
amour  et  son  admiration.  Puissent  les  considéra- 
tions suivantes  l'aider  à  rendre  sa  louange  plus 
complète  et  plus  parfaite,  plus  digne,  en  un  mot, 
du  Cœur  de  Jésus  î 

I 

Cœur  de  Jésus,  très  digne  de  toutes  louanges 
Nous  pourrions  réunir  ici  tous  les  titres 

1  0  Jesu   vivens   in   Maria,   veni  et  vive  in  famulis 
tuis..  in  vevitate  vivtutum  tuarum.  (P.  de  Con.lren). 
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qui  appellent  à  bon  droit  la  louange  des 
hommes  :  litres  de  naissance  et  de  noblesse, 
titres  de  science  et  de  talent,  titres  de  puis- 
sance et  de  «randeur,  titres  de  valeur  et  de 
loyauté,  titres  de  vertus,  titres  de  bonté. 
Oui.  nous  pourrions,  ô  Cœur  de  Jésus,  vous 
offrir  la  louange  qui  convient  à  chacun  de  ces 
titres;  maisqu'aurions-nousdità  votre  gloire? 
Notre  foi  et  notre  amour  préfèrent  vous 
exalter,  en  confessant,  avec  la  sainte  Eglise, 
que  Vous  êtes  «  le  seul  Saint,  le  seul  Sel- 
g)ieui\  le  seul  très  Haut,  avec  le  Saint 
Esprit  dans  la  fjloire  du  Père.  »* 

Tu  soLus  Sanctus  !  Le  Cœur  de  Jésus  est  le 
.9e?//i5'«m^,  car  seul  II  possède,  en  vertu  de 
l'union  hypostatique  la  sainteté  essentielle. 
Qu'est-ce  donc  que  cette  pureté  resplen- 
dissante, que  cette  vertu  exceptionnelle,  que 
cette  richesse  de  mérites,  qui  constituent  la 
sainteté  dans  la  créature  ?  Un  pâle  reflet  de 
la  pureté  infinie  du  Sacré-Cœur,  une  image 
lointaine  de  sa  perfection  sans  ombre,  une 
gouttelette  comparée  à  l'océan  sans  rivage  et 

1  Tu  solus  Sanctus;  Tu  soins  Do  minus  ;  Tu  solus 
AUissimus,  Jesu  Chinste  !  Cum  Sancto  Spiritu,  in 
fjloria  Dei  Pati'is.  Liturg. 
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sans  fond  de  ses  mérites...  Ecoulons  Notre- 
Seigneur  lui-inème  dire  à  l'une  de  ses  gran- 
des privilégiées, sainte  Marguerite  de  Cortone  : 
((  Toute  la  pureté  des  cuif/es  et  des  saints  du 
ciel  et  de  la  terre  réunis  serait  réduite  à 
rien  en  présence  de  ma  pureté  très  lumi- 
iieuse,  si  je  cessais  de  in  incliner  vers  eux  ». 
Soyez  donc  loué,  béni,  adoré,  iioyez glorifié  *, 
ô  Cœur  de  Jésus,  car  vous  êtes  le  seul  saint.., 
avec  le  Saint-Esprit  dans  la  gloire  du 
Père  ! 

Tu  soLUS  DoMLNtfs  !  Le  Ca'ur  de  Jésus  est 
seul  Seigneur,  cesi-h-iMn^  ^eiû  Maître,  seul 
Souverain,  seul  Fils  de  Dieu.  En  effet,  en 
sa  qualité  de  Verôe  fait  homme,  11  peut  et  11 
peut  seul  dispenser  toute  vérité.  —  Créateur 
et  Rédempteur,  seul  encore  11  a  le  droit  d'im- 
poser ses  volontés  à  toutes  créatures.— YX^v- 
nellement  engendré  du  Père.  Il  a  le  privilège 
incommunicable  départager  avec  Lui  et  avec 
l'Esprit-Saint,  le  trône  de  la  divinité  :  «  Le 
Seigneur  a  dit  à  ?non  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite  -  ».  —  Recevez  donc  mainte- 


1  Laudamus  te.  Benedicimus  te.  Adoramus  te.  Glovi- 
camus  te. 

2  DLrit 
Ps.  CIX,  1 


ficamus  te.  Litur^.  ,     .   . 

2  DLvU  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a  deœtris  mets. 
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nant  et  toujours,  o  Cœur  île  Jésus,  la  louangv, 
la  bénédiction,  l'adoration,  la  gloire...  car 
Vous  êtes  seul  Seigneur  avec  le  S  aitil -Esprit 
dans  la  gloire  du  Père  ! 

Tu  soLus  Altissi.mus  !  Le  Sacré-Cœur  est 
seul  Très  Haut,  puisque  seul  II  habile  les 
hauteurs  inaccessibles  de  la  Divinité.  L'/?o//z- 
me,  qui  met  son  appui  dans  le  Seigneur, 
peut,  il  est  vrai,  dans  cette  vallée  de  larmes^ 
disposer  en  son  cœur  des  degrés  pour  s  éle- 
ver à  Dieu  ^  ;  mais  alors  même  que,  dans  la 
vision  béatifique,  il  contemple  le  Dieu  des 
dieux  en  Sio7i  -,  il  reste  à  son  rang  de  créa- 
ture, et  il  adore  et  il  loue  le  seul  Très 
Haut,  Jksus-Christ,  avec  le  Saint-Esprit,^ 
dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 

Si  le  Cœur  de  Jésus  est  digne  de  toutes 
louanges,  toutes  louanges  aussi  lui  sont  ren- 
dues. Ecoutons  ces  accents  oij  les  voix  du 
Ciel  semblent  se  mêler  aux  voix  de  la  terre  : 
«  Cest  vous  que  les  A?iges,  Vous  que  les 
deux  et  toutes  leurs  puissances,  Vous  que 
les  Chérubins  et  les  Séraphins  proclament 

1  Beatus  vir  cujus  est  auxilium  abs  te  :  ascensiones 
in  corde  suo  disposuit,  in  val  le  lacvymaruni...  Ps. 
LXXXHI,  6,7. 

2  Videbitur  Deus  deorum  in  S  ion.  Ibid.,  8. 
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da?is  leurH  perpétuels  concerts  :  Saifit, 
Saint,  Saint,  Seigneur,  Dieu  des  Années  !.. 
C'est  Vous  que  chante  le  chœur  glorieux  des 
Apôtres  :  Vous  que  loue  la  multitude  véné- 
rable des  Prophètes;  Vous  que  célèbre  la 
brillante  armée  des  Martyrs;  Vous  que  la 
Sainte  Eglise  annonce  par  toute  la  terre.  '  » 
Cœur  Sacn'  do  Jksus,  acconloz-moi  la  firàce 
d'entrer  complètement  dans  le  cantique  de 
votre  louange  éternelle  ! 

II 

Pratiquement,  comment  louer  le  Sacre- 
Cœur?  Comment  lui  offrir,  en  notre  vie.  un 
sacrifice  de  louange  perpétuel?  Distinguons 
ici  deux  sortes  de  louanges  :  la  louange  de  la 
prière  et  la  louange  des  œuvres. 

V^  La  louange  de  la  prière.  —  C'est  l'àme 
qui  dit  :  je  crois...  j'espère...   j'aime...   j  ad- 

1  Tibi  omnes  Angeli  :  tibi  cœli  et  universœ potestates  : 
Tibi  Cherubim  et  Sévaphim,  incessabili  voce  proclamant  : 
Sanctus,    Sanctus.    Sanrtus  :  Dominus  Deus  Sabaoth  ! 
...  Te  fjloriosu.s  Apostolovum  chorus. 
Te  Prophetarum  laudabiU.^  îiumerus. 
Te  Martyrum  candidatus  laudat  exercitus. 
Te  per  orbem  terrarum,  sancta  confitetur  Ecclesia. 

(Hymne  ambroisienne). 
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mire...  j'adore...  je  remercie...  je  be'nis... 
C'est  le  cœur  qui  soupire,  qui  désire,  qui 
appelle,  qui  gémit...  le  cœur  qui  loue  la 
Puissance  en  lui  montrant  sa  faiblesse,  qui 
exalte  la  Miséricorde  en  lui  présentant  ses 
maux  à  guérir  et  tous  ses  besoins  à  soulager, 
(jui  chante  la  Libéralité  divine  en  lui  disant 
merci  !  La  louange  de  la  prière,  combien  elle 
est  facile  et  douce,  combien  surtout  elle  est 
agréable  au  Sacré-Cœur  !  Deux  conditions  la 
lui  font  spe'cialement  bien  accueillir  :  c'est 
'quand  elle  sort  de  Fintime  de  Fàme,  et,  pour 
ainsi  dire,  des  profondeurs  de  son  amour,  — 
c'est  quand  elle  est  la  prière  de  l'Eglise. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  prière  n'est  plus  une 
louange  humaine  ni  une  note  isolée  :  c'est  le 
cantique  inspiré  par  le  divin  Époux  à  son 
Epouse,  qui  se  répercute  d'une  extrémit('  du 
monde  à  l'autre  et  trouve  son  Amen  au 
Paradis... 

'2^  La  louange  des  œuvres.  —  De  toutes 
les  louanges,  c'est  la  phis  complète,  la  plus 
parfaite  ;  elle  est  nécessaire  d'ailleurs  pour 
témoigner  de  la  sincérit('  des  autres.  «  Tous 
ceux  qui  me  disent  :  Seigneur,  Seigneur, 
n  entreront  pas  pour  cela  dans  le  rogaume 
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des  deux  »  '  :  tel  est  l'averti ssement  de 
Jésus.  Mais  que  faut-il  donc  ajouter  à  la 
prière  ?  Le  divin  Maître  nous  l'apprend  : 
«  Celui,  dit-Il.  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Père  qui  est  dans  les  deux,  c'est  celui-là 
qui  entrera  dans  le  royaume  des  deux  ».  - 
Saint  Jean  repète  ainsi  l'enseignement  du 
Sauveur  :  «  Mes  petits  enfants,  n'aimons 
pas  seulement  de  parole  et  de  lanrjue,  mais 
par  œuvres  et  en  vé/ité  ».  ^ 

Chaque  fois  qu'en  pratiquant  une  vertu 
nous  faisons  valoir  la  grâce,  nous  louons  le 
Sacre-Cœur  qui  nous  l'a  méritée  ;  —  chaque 
fois  que  nous  travaillons  à  perfectionner  notre 
àme.  nous  mettons  une  harmonie  nouvelle 
dans  l'hymne  que  la  sainte  Eglise  compose 
à  la  louange  du  Cœur  de  Jésus.  Une  sainte 
vie  :  voilà  le  sacrifice  de  louange  excellent 
entre  tous  ;  car,  ne  l'oublions  pas  :  pour  bien 
chanter  la  louange  nous  devons  la  chanter, 
comme  le  dit  si  bien  la  liturgie  sacrée,  per 

1  yon  omnis  qui  dicit  tnihi  :  Domine,  Domine,  intrabit 
in  î'egnum  cœlorum.  Matth..  VII,  :2I. 

2  Sed  qui  facit  voluntatem  Pafris  mei,  qui  in  rœlis 
est,  ipse  intrabit  in  regnum  cœlorum.  Ibid. 

3  Filioli  mei.  noîi  diligamus  rei'bo,  neque  Ungua,  sed 
opère  et  veritate.  I  Joan.,  III,  18. 
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Ipsum ^  cum  Ipso  et  in  Ipso  :  par  Jésus,  avec 
Jésus,  en  Jésus,  et  c'est  justement  cette  union 
intime  de  l'àme  avec  Notre-Seigneur  qui  fait 
la  sainteté. 

Cœur  Sacre  de  Jésus,  je  vous  livre  toutes 
les  fibres  de  mon  être  :  faites-y  passer  votre 
grâce,  afin  que  sans  interruption  je  vous 
loue,  ô  Vous  qui  êtes  très  digne  de  toutes 
louanges  ! 

III 

«  Nations^  louez  toutes  le  Seigneur  ; 
peuples,  louez-Le  tous  !  *  »  Telle  est  l'invita- 
tion de  l'Esprit- Saint  à  la  louange  univer- 
selle. L'apôtre  du  Sacré-Cœur  ne  saurait 
donc  se  contenter  de  faire  de  sa  propre  vie 
un  sacrifice  de  louange,  il  doit  avoir  le  zèle 
de  la  louange  divine. 

L'exercice  de  ce  zèle  est  possible  à  tous, 
mais  sous  des  formes  différentes.  Il  consiste 
principalement  à  faire  pratiquer  et  bien 
pratiquer  le  grand  devoir  de  la.  prière. 

Au  point  de  vue  surnaturel,  ce  qui  surtout 
différencie  les  âmes,  c'est  la  manière  dont 

1  Laudate  Dorninum,  omnes  gentes  :  laudate  eum, 
omnes  populi.  Ps.  CXVI,  1. 
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«'lies  remplissent  ce  devoir.  Entre  une  ànie 
qui  prie  et  une  àme  qui  ne  prie  pas,  quel  con- 
traste !  Et  quel  contraste  encore  entre  une 
àme  qui  prie  bien  et  celle  qui  ne  comprend 
qu'à  demi  la  sainte  oblig-ation  de  la  prière  î 
C'est  donc  faire  une  œuvre  très  agréable  au 
Cœur  de  Jksus  que  à' e fise if/ne r  la  prière.  Pour 
cela,  il  faut  d'abord  se  mettre  soi-même  à 
lëcole  du  divin  Maître  et  lui  dire  comme  les 
Apôtres  :  «  Seigneur^  apprenez-nous  à 
prier  !  •  »  Quand  on  sait  prier,  on  comprend 
ce  qu'il  y  a  de  grand,  de  sublime  dans  la 
prière  et  on  la  fait  estimer  aux  autres.  C'est 
le  premier  résultat  à  obtenir.  Une  àme  qui 
apprécie  l'avantag^e  de  parler  à  Dieu,  d'entrer 
en  communication  avec  Dieu,  se  pénètre 
tout  entière  de  Joie  et  à'hu/fii/ité,  et,  grâce  à 
ces  deux  sentiments,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
la  forme  de  sa  prière,  elle  pratique  excellem- 
ment la  louange  divine. 

Apôtres  de  la  prière,  souvenons-nous  aussi 
de  cette  parole  de  l'Ecriture  :  «  Vous  avez 
tiré.  Seigneur,  la  louange  la  plus  parfaite 
de  la  bouche  des  petits  enfants  -  o.  Autant 

1  Domine,  doce  nos  ovave  !  Luc,  XI.  1. 

2  Ex  ore  infant ium  et  lactentium  perfecisti  lawlem... 
Ps.  VIII.  3. 
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que  notre  vocation  nous  y  engage  ou  nous  \v 
permet,  apprenons  aux  tout  petits  à  joindre 
leurs  mains  innocentes  pour  prier  Dieu,  à 
prononcer  avec  amour  son  nom  sacré  ainsi 
que  ceux  de  Jésus  et  de  Marie  :  suggérons-leur 
de  pieuses  invocations  pour  réparer  les  blas- 
phèmes :  tâchons  même  de  constituer  avec 
ces  petits  anges  de  la  terre  une  phalange  toute 
consacrée  à  louer  le  Sacré-Cœur. 

Affections  et  Résolutions 

Cœur  de  Jésus,  à  Vous  l'adoration,  la 
louange,  la  bénédiction  et  la  gloire,  dans  les 

siècles  des  siècles  ! 

« 

Cœur  de  Jésus,  formez  ma  prière,  inspirez 
ma  parole,  dirigez  mes  œuvres,  afin  que  toute 
ma  vie  soit  une  louange  digne  de  Vous  î 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  chaque  jour  par 
mon  apostolat  étendre  sur  la  terre  le  concert 
de  vos  louanges  ! 

Cœur  de  Jésus, 

très  digne  de  toutes  louanges, 

aye-:{  pitié  de  nous  ! 
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Cœur  de  Jésus,  Roi  et  Cei>tre 
de  tous  les  cœurs 

Un  cœur  roi  des  cœurs  :  qu'il  doit  avoir  de  beauté, 
de  dignité,  d'amour  surtout  !...  Un  cœur  centre 
des  cœurs,  qu'il  lui  faut  d'influence  !  —  Nul  autre 
cœur  que  Celui  d'un  Dieu  ne  peut  être  roi  de  tous 
les  cœurs  ;  mais  il  n'en  sera  bien  le  centre  que 
s'il  leur  offre  l'attraction  d'un  ;imour  sensible  et 
conforme  au  leur. 

O  Cœur  de  Jésus,  Cœur  d'un  Dieu-Homme,  c'est 
Vous  le  Cœur-Roi,  Vous  le  Ccjuur  Centre  des 
cœurs  ! 

I 

Cœur  de  Jésus,  Roi  et  Centre  de   tous  les  cœurs 

L'homme  se  fait  une  gloire  de  commander 
à  l'homme,  et  d'avoir  un  grand  nomhre  de 
ses  semhlahles  sous  sa  domination.  Mais 
cette  souveraineté,  quelque  étendue  qu'elle 
soit,  n'est  souvent  qu'extérieure;  d'ordinaire, 
elle  n'atteint  pas,  elle  ne  saurait  atteindre 
l'intime  de  l'homme  :  son  c(rur.  sa  volonté. 
Aussi,  n'est-il  point  de  rois,  point  de  puis- 
sants sur  la  terre  qui  aient  osé  sappeU-r  roi.s 
des  cœurs  ;  il  n'en  est  point  surtout  qui  aient 
(?té  rois  de  tous  les  cœurs. 
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0  Jésus,  Vous  tout  seul  avez  un  Cœur  Roi 
des  cœurs  !  Il  est  Roi  par  ses  perfections,  — 
Il  est  Roi  par  sa  puissance,  —  Il  est  Roi 
plus  encore /)ar  son  amour. 

Point  de  cœur  parfait  comme  le  Sacré- 
Cœur.  Si  Dieu  est  la  Beauté  incréée,  la  Bonté 
infinie,  l'Amour  éternel,  le  Cœur  de  l'Homme- 
Dieu  est  l'incarnation,  l'image  vivante  et 
resplendissante  de  cette  Beauté,  de  cette 
Bonté,  de  cet  Amour  ;  Il  possède  en  Lui- 
Mème  une  sainteté  infinie.  0  dodur  très  par- 
fait de  mon  Jésus,  impossible  de  vous 
connaître  sans  baiser  avec  transport  le 
sceptre  de  votre  Royauté  ! 

Point  de  cœur  puissa/it  comme  le  Sacré 
Cœur.  David  inspiré  a  chanté  sa  domination 
et  sa  puissance  :  a  De  mandez -moi,  et  je 
vous  donnerai  les  nations  pour  héritage, 
et  j  étendrai  votre  possession  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre.  »  *  Et  Jésus  a  de- 
mandé, et  une  grande  voix  s'est  fait  entendre  : 
«  Dites  parmi  les  nations  :  Le  Seigneur  a 
établi  son  règne  ».  - 

1  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  Juereditatem  tuam, 
et  possessionem  tuam  terminas  terrœ.  Ps.  II,  8. 

2  Dicite  in  fjentibus  fjuia  Dominusrefjnavit.  Ps.  XCV,  10. 


TREIZIÈME  MÉDITATION  105 

CoiîHiH'nt  J('sii.s-Clirist,  Fils  de  Dieu,  a-t-il 
l't'I^nK'  ?  Il  a  voulu  ivgntT  sur  les  cœurs, 
H  a  voulu  être  Roi  à  amour.  Pas  une 
àine  à  qui  le  divin  Maître  n'ait  dit  : 
«  Voici  votre  Roi  qui  vient  à  vous  plein  de 
douceur.  »  *  Helas  !  combien  n'ont  pas  voulu 
se  soumettre  à  cette  royauté  d'amour  !  Mais 
le  Sacre-Cœur  n'a  pas  abdique  son  pouvoir. 
Devant  les  orgueilleux  qui  lui  résistent,  11 
tient  toujours  le  sceptre  de  l'équité  et  11  obéit 
à  cet  ordre  du  Père  céleste  :  «  Vous  les 
gouvernerez  avec  une  verge  de  fer  et  vous 
les  briserez  comme  un  vase  d'argile  ».  4 
Et  l'amour  outragé  a  encore  le  dernier  mot. 

Quant  à  nous,  enfants  du  Sacré-Cœur, 
heureux  sujets  du  plus  aimable  des  rois, 
chantons  avec  le  Psalmiste  :  «  Mon  cœur  a 
produit  au  dehors  une  excellente  parole  : 
c'est  au  Roi  qu'elle  s'adresse,  c'est  à  lui  que 
je  consacre  ines  ouvrages...  Paré  de  glo'ire 
et  de  beauté.,  avancez-vous,  soyez  heureux 
dans  vos  combats  et  établissez   votre  règne., 


1  Ecce  Rex  tuus  venit  tibi  mansuetas.  Matth,  XXI,  0. 
4  Reges  eos  in   virga  ferrea,  et   tanquam   vos   figuli 
confringes  eos.  Ps.  II,  i). 
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ù  Cœur  Sacre  de  Jésus  !  Régliez  par  la  vérité, 
la  douceur  et  la  justice  !...  »  i 

Non  seulement  le  Cœur  de  Jésus  est  Roi 
de  tous  les  cœurs,  Il  en  est  aussi  le  Ceîitre, 
pour  les  unir  à  Dieu,  —  pour  les  unir  entre 
eux. 

Jésus  a  dit  :  «  Nul  ne  va  au  Père  que  par 
moi  ».  -  Pour  atteindre  notre  Fin  dernière,  il 
faut  donc  passer  par  le  Sacré-Cœur,  ou 
mieux,  demeurer  dans  le  Sacre-Cœur,  selon 
cette  autre  parole  :  «  Demeurez  en  moi  »  ^  . 
Ainsi,  Ton  trouve  Dieu,  on  le  possède  dans 
la  g-ràce,  en  attendant  la  béatitude  de  sa 
gloire.  —  0  Cœur  de  Jésus.  Centre cdes  cœurs, 
sans  cesse  attirez  le  mien  en  Vous  par  une 
attraction  divine,  afin  que  toute  ma  vie  soit 
un  mouvement  vers  Dieu  ! 

Le  Sacré-Cœur  unit  les  hommes  entre  eux 
comme  des  frères  rachetés  par  Lui  à  un 
même  prix  et  redevenus  par  Lui  les  enfants 
d'un  même  Père.  C'est  en  Lui  que  se   fait  la 

i  Eructavit  coi'  meum  verbwn  bonum  :  dlco  ego  opéra, 
mea  Régi...  Specie  tua  et  pulchritudine  tua,  intenrle 
pjrospere  procède,  et  régna.  Propter  veritatem,  et  mon- 
suetudinem  et  justitiain...  Ps.,  XLIY,  1,  5,  6. 

2  Nemo  venit  ad  Patrem  iiisi  per  me.   Joan.,  XIV,  G. 

3  Manete  in  me.  Joan.,  XY,  4. 
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Coiniiuinion  dos  SaiiiLs  ;  vn  Lui  (jue  l'Eglise 
(lu  ciel,  l'Egliso  (lu  purgatoire  et  l'Eglise  de 
la  terre  ne  t'ont  qiiuue  môme  Eglise.  Oui, 
c'est  en  ^'ous  entin,  Cœur  Sacré  de  Jksls  et 
par  votre  prière  que  tous  vos  ('lus  sont 
((  consommas  dans  l' unité  ».  ' 

II 

1'^  La  première  cons('(|uence  à  tirer  des 
conside'rations  qui  prc'cedent,  c'est  que  nous 
devons  mettre  notre  cœur  sous  la  Royauté 
(rameur  du  Sacré-Cœur.  Voyons  ce  que 
cela  signifie  dans  la  pratique. 

Le  Sacré-Cœur  n'est  vraiment  Roi  d'un 
cœur  que  s'il  est  d'abord  le  premier  objet  de 
son  amour.  A  Jésus  donc  toujours  la  première 
place  dans  nos  pensées,  dans  nos  affections  ! 
N'oublions  pas  cet  ancien  proverbe  :  «  Là 
où  Vœil  s  arrête,  là  le  cœur  est  planté  ». 
Que  le  regard  de  notre  àme  s'arrête  sur  Jésus 
et  sur  Jésus  seul.  Dans  la  joie  et  dans  la 
peine,  dans  le  travail  et  dans  la  souti'rance, 
levons  les  yeux  vers  le  Sacré-Cœur  et  disons- 
lui  constamment  par  notre  attitude  surnatu- 
relle :  Que  votre  Règne  arrire  ! 

1  Ut  sint  coiiHummati  in  unum  !  Jean,  XVIII,  23. 
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En  second  lieu,  pour  vivre  sous  la  Royauté 
(l'amour  du  Cœur  de  Jésus,  il  faut  accomplir 
sa  loi  :  la  loi  de  ses  préceptes  et  de  ses 
conseils  et  la  loi  de  son  bon  plaisir.  Une  àme 
consacrée  à  l'amour  royal  de  Notre-Seig-neur 
Jésus-Ciirist  ne  se  contente  pas  d'étudier 
dans  l'Evangile  le  grand  devoir  de  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  elle  écoute  encore  au 
dedans  d'elle-même  la  parole  intérieure  du 
Verbe,  elle  suit  en  tout  l'impulsion  de  la 
grâce. 

C'est  qu'en  effet  la  Royauté  du  Cœur  de 
Jésus  est  une  domination  tout  intime.  Pour 
la  comprendre  et  s'y  soumettre,  il  est  néces- 
saire  «  de  posséder  son  âme  par  la  pa- 
tieîice))  ^  c'est-à-dire  de  mortifier  sespassions, 
d'assujettir  ses  sens  et  ses  puissances  et  de 
se  tenir  dans  une  s(ditude  intérieure  par  le 
recueillement  habituel.  L'àme  qui  arrive 
ainsi  à  ne  plus  agir  que  sous  l'impulsion  du 
Sacré-Cœur  expérimente  cette  parole  :  «  Ser- 
vir Die\i^  c'est  régner  ». 

2*^  Le  Cœur  de  Jésus  étant  le  Centre  des 
cœurs,  nous  ne  devons  aimer  le    prochain 

1  In  patien/ia  v  est  va  possidebitis  animas  vestras.  Luc, 
XXI.  l'J. 
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qu'en  Lui,  ne  former  Je  liaison  que  dans  son 
amour  et  pour  sa  oloire.  Qu'elle  est  noble, 
pui'e  cl  ïvrondi'.  J'a?ni/ié  dans  le  Sacré- 
Cœur  !  Aucune  vue  terrestre,  aucun  senti- 
ment humain  ne  la  détermine.  Les  Anges  ont 
le  spectacle  de  deux  âmes  s'unissant  pour 
mieux  aller  à  Dieu,  pour  être  plus  fortes  au 
service  de  Dieu.  Entre  elles,  c'est  une 
généreuse  et  constante  énmlation  :  émulation 
du  zMe,  émulation  du  sacrifice,  émulation  de 
lasainlcl»'.  LUcs  ne  communiquent  ensemble 
que  dans  un  but  surnaturel  ;  aussi  dans  toutes 
leurs  relations  rayonnent-elles  lune  sur 
l'autre  la  lumière  et  la  charité  du  Cœur  de 
Jésus-Christ.  N'est-ce  pas  à  une  telle  union 
((  rjue  le  Seigneur  a  réservé  sa  bénédiction 
et  la  vie  de  l'éternité  »  ?  ' 

m 

L'apôtre  du  Cœur   de  Jksus   ne    doit    pas 
nés^lio-er  de  Le   faire   connaître   comme   H 


o 


01 


des  cœurs  et  Centre  des  cœurs.  Sa  mission  à 
cet  égard  est  de  travailler  à  n'aliser,  dans  le 
milieu  où  il  vit    t^t   dans   la   mesure   de    son 

1  Quoniam  illir  maadavit  Dominus  benedictionem,    et 
vitam  uaque  in  sœrulum.  Ps.  GXXXII.  4. 


HO  r,R  SACRK-CŒUll  MÉDITK 

influence,  la  belle  devise  :  Cor  iinum  et 
anima  ima  :  Un  seul  coeur  et  une  seule  xMEdans 
le  Cœur  Sacré  de  Jésus  ! 

Les   premiers    chrétiens    n'avaient    ainsi 
qu'un   cœur  et  qu'une   ànie.   Une   foi  vive 
produisait  chez  eux  cette  admirable   charité. 
De  nos  jours,  la  charité  manque  parce  que 
la  foi  baisse.  Il  semble  que  Notre-Seigneur  en 
révélant  son  Cœur  Sacré  veuille  ramener  a 
la  foi  par  l'amour.  Comprenons  cette  inten- 
tion du  Sauveur  :  à  force  d'aimer  nos   sem- 
blables, amenons-les  à  croire.  Montrons  que 
notre  cœur  est  pressé,  comme  celui  de  saint 
Paul,  par  la    charité    de    Jésus-Christ.  ' 
Mais  ne  nous  contentons  pas  d'aimer  isolé- 
ment nos  frères  ;  aimons-les   pour  les   unir 
entre  eux  comme  membres  d'un  même  Corps,, 
pour  les   unir   à  Notre-Seigneur  comme  à 
leur  divin  Chef.  Etre  trait  d'union  entre  les 
âmes,  voilà  bien  le  rôle  du  chrétien,  et  par- 
ticulièrement du  disciple    du    Sacré-Cœur. 
Que    ce   rôle   soit  le   nôtre  î   Pour  le    bien 
remplir,  demandons  au  Bon  Dieu  une  grâce 
puissante  de  douceur  et   de   persuasion,   et 

1  CarUas  (^hristi  uryet  nos.   II  Corinth.,  V,  14. 
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servons-nous  en   toujours   pour    amener    à 
Celui  (jui  «'st  Ir  Roi  et  le  Centre  des  cœurs. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  (l«*  Jksls,  mon  àme  tressaille  dall»'- 
gresse,  parce  que  Vous  èles  Roi  et  le  Roi  «le 
mon  cœur  ! 

Cœur  (le  Jksls.  reunissez  «mi  Nous  les  cœurs 
de  tous  les  hommes,  alin  qu  ils  soient  une 
même  chose  arec  Vous  et  arec  rotre  Père  î  ' 

Cœur  (le  Jksus.  mon  cœur  vous  appartient  ; 
je  vous  le  consacre  de  nouveau,  pour  (|ii"il 
soit  à  votre  service  comme  un  ciment  de 
charité. 

Cœur  de  Jésus,  Roi  et  Centre  de  tous  les 
cœurs,  aye^  pitié  de  nous  ! 


1    Sin(  iniuin  siruf  et  no.'i  unum  sumus  !  Joan..  XVll, 
22. 
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Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  sopt  tous 
les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 

Le  même  saint  Paul  qui  a  dit  :  «  En  Jésus-Christ 
sont  renfermés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
de  la  science  »  i  a  dit  aussi  :  «  Jésus-Christ  cru- 
cifié est  la  force  de  Dieu  et  la  sagesse  de  Dieu.  »i 
Conséquent  avec  sa  doctrine,  l'Apôtre  ne  voulait 
savoir  autre  chose  que  Jésus-Christ  et  Jésus- 
Christ  crucifié.  3  A  son  exemple,  cherchons  toute 
sagesse  et  toute  science  dans  le  Cœur  du  Verbe 
Incarné  «  que  Dieu  a  fait  notre  sagesse,  notre 
justice,  notre  sanctification  et  notre  rédemp- 
tion. »  ^ 

I 

Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  sont  tous  les  trésors 
de  la  sagesse  et  de  la  science. 

Dieu   est   la  Sagesse    infinie,    c'est-à-dire 

1  In  quo  sunt  omnes  fhe.muri    sapientiœ    et    scientiœ 
absconditi.  Goloss.,  II.  3. 

2  Chri.ftum   Dei  virtutem,  et   Dei  sapientiam.  I  Cor., 

I,  24. 

3  Nisi  Jesum  Christum,  et  hune  crucifixum.    I.  Cor., 

II,  2. 

4  Christo  Jesu,  qui  factus  est  nobis  sapientia   a  Deo, 
et  justifia,  et  sanctifiratio,  et  redemptio.   I  Cor.,  I,  30. 
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Di<'U  est  inliniiiUMit  parfait  dans  ses  voies  : 
11  dirifxe  tout  vers  sa  plus  grande  gloire  par 
des  moyens  infaillibles.  Cette  sagesse  divine 
est  le  fruit  de  la  connaissance  parfaite  que 
Dieu  a  de  Lui-Mème  et  de  toutes  choses  ; 
elle  est,  par  conséquent,  l'attribut  spécial  du 
Verbe  qui  est  la  Connaissance  substantielle 
du  Père,  son  Expression  complète,  sa  Parole 
increee.  Jksis-Christ,  Verbr  Incarné,  c'est 
donc  la  Sagesse  incarnée,  la  Toute-Science 
incarnée. 

C<eur  Sacrt'  de  Jésus,  cettf  première  con- 
sidération suffît  à  ma  foi...  Oui,,  je  le  crois. 
en  Vous  sont  renfermés  tous  les  trésors  de 
lasaf/esse  et  de  la  science.  Déjà  mon  àme, 
avide  d'être  conduite  par  Vous,  répète  avec 
ardeur  la  prière  de  la  sainte  Eglise  :  «  0  Sa- 
gesse qui.  sortie  de  la  bouche  du  Très  Haut, 
atteigne;  vos  fins  avec  force  et  dispose^  vos 
moyens  avec  douceur,  vene;  nous  enseigner 
les  voies  de  la  prudence  !  »  » 

Mais  notre  amour  a  besoin  de  s'arrètt  r  un 


1  0  Sapientiœ  !  quœ  ex  ore  Altissimi  prodiisti,  att in- 
gens a  fine  usque  ad  finem  fovtitev.  suaviterque  dispo- 
nens  omnia:  reni  ad  docendum  nos  riam  prudent iœ  ! 
Grandes  Antiennes. 
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peu  plus  lonjitenips  devant  ce  mystère  de  la 
sagesse  et  de  la  science  du  Sacré-Cœur.  Non 
seulement  l'Ame  bénie  de  Jésus,  en  vertu  de 
l'union  In  postatique,  est  toute  pénétrée  en 
sa  substance  de  la  sagesse  du  Verbe  de  Dieu, 
elle  est  encore,  par  l'effet  de  la  grâce  sancti- 
fiante, toute  remplie  en  ses  facultés,  des  dons 
de  l'Esprit-Saint.  par  conséquent  du  don  de 
sagesse.  Cette  sagesse  admirable,  incompré- 
hensible, est  servie  en  Jésus  par  toutes  les 
lumières  de  la  science  d'un  Homme-Dieu. 
Jésus  voit  son  Père  et  II  Le  connaît  d'une 
vue  et  d'une  connaissance  incomparablement 
plus  parfaite  et  plus  profonde  que  celle  de 
tous  les  Bienheureux  du  ciel,  sans  excepter 
la  très  Sainte  Vierge  Marie  ;  conmient  ne 
voudrait-Il  pas,  d'un  ineffable  désir,  la  su- 
prême fin  de  la  sagesse  :  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu?  Jésus  connaît  toutes  les 
créatures  de  l'ordre  naturel  et  de  l'ordre 
surnaturel,  dans  leur  substance  et  dans  leurs 
accidents,  dans  leurs  causes  et  dans  leurs 
effets,  dans  leur  ensemble  et  dans  leurs  dé- 
tails :  Il  les  a  toujours  et  toutes  à  la  fois 
présentes  à  sa  pensée;  comment  \\q pourrait- 
Il  pas  choisir  les  moyens  infaillibles   et  les 
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meilleurs  pour  arriver  à  sa  fin  ?...  Jksus 
connaît  enfin  ces  mêmes  créatures  d'une 
science  expérimentale  en  rapport  avec  la 
perfection  de  son  intellig^ence  humaine  ;  com- 
ment ne  sautatt-Il  pas  s'en  servir  ?  0 
Sagesse  !  ô  Science  !...  o  Science,  o  Sa- 
gesse !  qu'êtes-vous  dans  le  Cœur  Sacré 
de  mon  Jésus  ?...  Mon  esprit  reste  confondu, 
anéanti.  Recevez  en  hommage  la  joie  que 
mon  amour  éprouve  dans  cette  confusion  et 
cet  anéantissement  ! 

Mais  quels  sont  les  effets  de  cette  sagesse 
profonde  du  Ciiiur  de  Jésus  ?  St  Paul  a  tout 
dit  dans  ce  mot  :  «  Jésus-Càrist  crucifié  est 
la  sagesse  de  Dieu.  »  *  Qui  l'aurait  supposé 
avant  la  venue  de  notre  Sauveur  et  Rédemp- 
teur :  la  folie  de  la  Croix,  voilà  la  vraie 
sagesse  ;  Celui  qui  saura  rendre  toute  gloire 
à  Dieu  emploiera  comme  moyens  :  l'humilia- 
tion, ranéantissement,  la  soutl'rance,  la  mort 
et  la  mort  de  la  Croix  ;  Celui  qui  rétablira  le 
Royaume  de  Dieu  apparaîtra  dans  la  pau- 
vreté, le  mépris  :  Il  s'entourera  de  pauvres, 
d'ignorants...   on  L'appellera  le   Crucifié... 

1  Chvistum  cvucifixum...  Dei   sapientiam.    I   Cor.    I, 
23-24. 
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L'Eglise  (le  Dieu.  11  l'enfantera  sur  le  Cal- 
vaire. Il  la  baptisera  dans  son  Sang,  11  placera 

son  herceau  dans  les  catacombes Et  dans 

la  suite  des  temps,  Sauveur  Jésus,  votre 
Cœur  qui  a  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
de  la  science  ne  changera  pas  ses  procédés. 
C'est  toujours  par  de  pauvres  et  vils  instru- 
ments que  Vous  ferez  de  grandes  choses,  par 
la  folie  de  la  Croix  que  Vous  accomplirez 
l'œuvre  de  votre  sagesse.  —  En  pensant  à 
votre  vie,  à  votre  mort,  à  toutes  vos  œuvres, 
ô  Jésus,  notre  Rédempteur,  qui  ne  s'écrierait 
avec  l'Apôtre  :  «  0  profondeur  des  trésors 
delà  sagesse  et  de  la  science  de  Dieu  !  Com- 
bien ses  jugements  sont  incompréhensibles 
et  ses  voies  impénétrables  !  »  * 

II 

Dans  la  pratique,  pour  vivre  selon  le  Sacré- 
Cœur,  il  importe  extrêmement  de  savoir 
distinguer  entre  les  lumières  de  la  Sagesse 
divine  et  les  conseils  de  la  prudence  hu- 
maine. 

I  0  altitudo  divitiarutn  sapientiœ  et  scientiœ  Del  ! 
Qi/am  incomprehensibilia  sunt  judicia  ejus,  et  inves- 
tigabiles  vice  ejus.  Roni.,  XI,  33. 
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La  Sagesse  divine,  nous  venons  de  le  voir, 
est  toute  resum«'e  d;ins  le  mystère  de  la 
Croix.  Jksus-Chiusf  lui-nièine  ma  tor-niuh' les 
maximes  dans  son  saint  Evangile.  Tous  ceux 
(|u'Il  appelle  bienheureux  dans  son  discours 
'^ur  la  montagne,  ce  sont  les  sages  selon 
Dieu,  les  disciples  de  son  Sacré-Cœur. 
«  Bienheiireux  les  pauvres  d'esprit  !... 
Bienheureux  ceux  qui  pleurent  !...  Bien- 
heureux ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice  !...  Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  !...  ^  Pour  apprendre  la  vraie 
Sagesse,  il  faut  1  étudier  en  deux  livres  : 
dans  l'Evangile  et  dans  le  Crucifix. 

Défions-nous  «  de  la  sagesse  du  inonde 
qui  est  folie  aux  yeux  de  Dieu.  »  -  D'ordi- 
naire, elle  prend  conseil  de  la  chair  et  de  ses 
convoitises,  jamais  du  moins  elle  ne  s'élève 
au-dessus  des  vues  de  la  raison  humaine. 
Elle  ne  comprend  rien  aux  austères  vertus 
du  Christianisme  :  riiumililé  lui  semble    slu- 

1  Beati pauperes  spivitu...  —  Beati  qui  lurjenf  ..  — 
Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam...  —  Beati  qui 
/jersecutione/n  pafiuntur  propter  justitiam...  Matth..  V, 
o,  b,  6,  10. 

2  Sapientia  enim  i/uinii  stuUitia  est  apud  Dcum. 
t  Cor.,  III,  Ut. 
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pidité.  le  renoncement  à  soi-même  lui  appa- 
raît comme  une  lâcheté  coupable,  la  morli- 
iication  et  le  sacrifice  sont,  à  ses  yeux,  des 
imprudences  dangereuses.  Cette  sagesse  du 
monde  fait  «  les  ennemis  de  la  croix  de 
Jésus  Christ  »  dont  saint  Paul  ne  parlait 
i\uavec  des  larmes,  parce  qu'ils  tiont  de 
pensées  et  d' affections  que  pour  la  terre  et 
qu'ainsi  leur  fin  est  la  damnation.  »  i 

Pour  nous,  demandons  au  Sacré-Cœur  de 
nous  abreuver  de  l'eau  de  la  sar/esse.  -  Di- 
sons-lui comme  la  Samaritaine  :  <(  Donnec- 
tnoi  de  cette  eau  afin  que  Je  n  aie  plus  soif,  )? 
alin  que  je  n'aille  plus  demander  aux  satis- 
factions coupables  ni  même  à  aucune  jouis- 
sance terrestre  le  repos  de  mon  esprit  et  le 
rassasiement  de  mon  cœur.  0  Jésus,  je  vous 
en  supplie,  lorsque  parla  sainte  Communion, 
Vous  me  donnez  votre  Chair  sacrée  en  nour- 
riture, lorsque  votre  Sang  adorable  devient 
mon  breuvage,   donnez-moi   aussi   de  cette 

1  Mulfi  enini  ambulant,  quos  sœpe  dicebam  vobis 
\nunc  auteni  et  flens  dico)  inimicos  crucis  Chvisti  quo- 
rum finis  interitus...  qui  terrena  sapiunt...  Phlip.  III, 
18-l'J. 

2  Aqua  mpientiœ  potavit  eos.  Lilury. 

3  Da  mihi  hanc  aquam  ut  non  sitiam  !  Joari.,    IV,  15. 
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eau  qui  deviendra  en  moi  luie  source  jaillis- 
sant en  vie  éternelle  !  ^ 

Un  dernier  mot  :  le  grand  moyen  de  mar- 
cher sûrement  dans  les  voies  de  la  Sagesse 
divine,  c'est  de  se  mettre  sous  la  direction 
du  Cœur  de  Jésus.  Faisons  de  Lui  notre 
Directeur  intime.  Demandons-lui  de  placer 
toujours  notre  esprit  au  vrai  point  de  vue  : 
au  point  de  vue  surnaturel  et  divin  ;  laissons- 
Le  former  nos  intentions  et  diriger  toutes 
nos  actions.  Alors  nous  arriverons  à  pouvoir 
dire  avec  le  grand  Apùtre  :  «  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  me  glorifie  en  autre  chose  que 
dans  la  croix  de  Jésus-Christ  î  »■ 


111 


Un  jour  que  le  divin  Maître  venait  d'expli- 
quer une  parabole  à  ses  disciples,  Il  ajouta  : 
«  Tout  docteur  bien  instruit  en  ce  qui 
regarde  le  Royaume  des  deux  est  setnb la- 
bié à  un  père  de  famille  qui  tire  de  son 
trésor  des  choses  nouvelles    et    des  choses 

1  Fons   aquœ  salientis   in  ritam  refernam.  Joan..  IV, 
14. 

2  Mihi  autem  absit  gloriari,  nisi  in  Cruce  Domini 
noslvi  Jksu  Christi.  Galat..  VI,  14. 
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anciennes.  »  i  Par  ce  docteur  excellemment 
instruit,  il  faut  d'abord  entendre  Xolre-Sei- 
o^neur.  Lui  si  bien  Pè)'e  et  Sauveur  de  la 
grande  famille  humaine^  Lui  dont  le  Cœur 
est  un  trésor  inépuisable  de  sagesse  et  de 
science,  de  ricbesses  anciennes  et  de  riches- 
ses nouvelles.  C'est  donc  à  Lui  que  doivent 
recourir  tous  ceux  qui  ont  mission  d'ins- 
truire, de  diriger  et  de  former  les  âmes. 

Deux  sortes  de  moyens  sont,  en  effet, 
requis  pour  cette  ceuvre  délicate  :  les  uns, 
généraux.,  qui  conviennent  à  toutes  les  âmes, 
se  déduisent  des  principes  innnuables  qui 
ont  leur  source  dans  la  connaissance  de  Dieu 
et  des  vérités  éternelles  ;  —  les  autres,  parti- 
culiers, doivent  être  choisis  pour  chaque 
àme  spécialement,  afin  d'être  en  rapport 
avecle  caractère  et  les  besoins  individuels. 
Ce  sont  là  les  choses  anciennes  et  les  choses 
nouvelles  indispensables  dans  l'éducation 
des  âmes.  Mais  le  Sacn'-Cœur  (|ui  en  a  le 
trésor  ne  demande  quà  les  hvrer,  à  une 
condition  pourtant  :  cest  qu'on  les  découvre 

1  Omiiis  scriba  doctii.s  in  rerjno  cœlorum,  .similis  est 
homini  patrifamilias,  qui  profert  de  thesauro  suo  noca 
et  vetera.  Matth.,  XIII,  52. 
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dans  la  lecture  et  la  méditation  des  Livres 
Saints,  c'est  qu'on  les  sollicite  par  la  prière. 
Oh  !  combien  ils  arrivent  à  exceller  en  science 
et  en  sagesse,  ces  fervents  disciples  de  Jksus 
qui,  pour  mieux  enseigner  el  conduire  les 
autres,  ne  sciassent  pas  eux-mrmes  d'étudier 
la  doctrine  du  Maître  et  de  chercher  à  péné- 
trer les  secrets  de  son  Cœur!  Peu  à  peu,  le 
monde  surnaturel  se  dévoile  à  leur  regard  et 
Jksus  repèle  sur  eux  sa  prière  d'aclion  de 
grâces  :  «  Je  vous  rends  f/loire,  mon  Père, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que 
vous  avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux 
prudents,  et  les  avec  révélées  aux  petits.  »  * 

Affections  et  résolutions 

Mon  àme  a  soif  de  Vous.  Cu'ur  Sacre  de 
Jésus  :  abreuvez-moi  de  l'eau  de  votre  Sa- 
gesse ! 

C(i"ur  de  Jésus  ((  conduises- nous  par  vos 
sentiers  au  but  où  nous  tendons,  à  la  lu- 
mière que  vous  habitez  î  »  ' 

1  ConfUeor  tihi.  Patov,  Domine  creli  et  ievrœ,  quia 
abscondisti  hœc  a  snpientihus  et  prudent ibus  et  vecelnsti 
ea  parvulis.  Mattli.,  XI,  2y. 

2  Pet-  tuas  semifas  duc  nos  fjuo  fend i mus.  Ad  lucem 
quam  inhabitas  !  Liturg. 
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0  Jésus,  «  tout  me  semble  perte  au  prix 
de  cette  haute  connaissance  »  ^  de  voire  Sa- 
cré-Cœur î  Que  ne  puis-je  la  posse'der  assez 
pour  en  enrichir  le  monde  entier  ! 

Cœur  de  Jésus  dans  lequel  sont  tous 

les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science, 

aye^  pitié  de  nous  ! 
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Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  réside 
toute  la  plénitude  de  la  divinité 

<.<  Toute  la  plénitude  de  la  Divinité,  nous  dit  Saint 
Paul,  habite  corporellement  en  Jésus.  »  -  Il  est  en 
effet,  de  foi  que  la  Nature  divine,  en  la  Personne 
du  Verbe,  est  unie  au  Corps  et  à  l'Ame  de  Jésus- 
Chkist.  Le  Cœur  de  Chair  de  Jésus  est  donc  le 
Cœur  d'un  Dieu.  —  Devant  ce  Cœur,  parfait  et 
vivant  Symbole  de  l'amour  infini  du  Verbe  incar- 
né, laissons  déborder  notre  amour,  abîmons-nous 
dans  l'adoration. 


1  ...  E.cistimo  omnia  detrimentum  esse,  propter  emi- 
nentem  scientiam  Jesu  Chvisti  Domini  mei...  Philipp.^ 
111,8. 

2  In  ipso  inhahitat  oninis  plenitado  dicinitalis  corpo- 
valitev.  Coloss.,  H,  \). 


QUINZIÈME  MÉDITATION  123 

Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  réside  toute  la  plénitude 
de   la  Divinité. 

I 

Quelles  délires  pour  la  foi  de  penser  à  la 
1res  sainte  Humanité  de  Jésus  si  parfaite  en 
elle-même,  mais,  en  outre,  inséparable  de  la 
Divinité  î  Le  très  doux,  très  beau,  très  aima- 
ble petit  Enfant  de  Betlilèeni  est  mon  Dieu  !.. 
Et  si  j'ose  demander  k  la  Sainte  Vierge  de 
me  laisser  avec  elle  baiser  les  petits  Pieds  de 
son  bien  aimé  Fils,  je  m'agenouille  dans 
l'adoration  la  plus  profonde,  car  mes  lèvres 
sont  en  contact  avec  les  membres  d'un  Dieu. 
Le  gracieux  Adolescent  de  Xazaretli  est  mon 
Dieu,  et  cette  Main  qui  se  prête  au  travail  de 
l'atelier  est  une  Main  divine,  elle  est  la  Main 
(le  Celui  qui  a  forme  et  qui  soutient  les  mon- 
des. 0  Jésus,  qui  vous  asseyez  de  lassitude 
dans  vos  courses  apostoliques,  j'adore  vos 
Membres  divins  fatigues  pour  mon  amour  ! 
Jésus,  votre  Front  mouille  de  sueur  est  divin 
et  adorable  !  Votre  Face  souillée  de  cracliats 
pf'iidant  votre  Passion,  conserve  aux  yeux 
de  ma  foi  l'éclat  divin  qui  éblouit  les  Anges  : 
et  je    rends    à    votre   Clief  sacré  couronné 
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(i'epines  les  hommages  qui  sont  dus  au  Dieu 
Roi  du  ciel  et  de  la  terre.  Mais  laissez-moi,  ô 
Jésus,  in'arrèter  un  instant  devant  votre 
divin  Cœur.  Ce  Cœur  qui  a  connu  nos  émo- 
tions humaines,  qui  a  hattu  de  joie,  qui  a 
frémi  de  crainte,  qui  s'est  emu  de  pitié,  qui 
s'est  resserré  de  tristesse...  ce  Cœur  qui  a 
éprouvé  nos  infirmités,  qui  a  été  hrisé  de 
douleur  et  ahreuvé  d'amertume...  oui,  votre 
Cœur,  o  Jésus,  il  est  divin,  adorable  !  En  Lui, 
je  le  crois,  comme  en  tout  votre  Etre  créé, 
comme  en  chaque  partie  de  votre  Etre  créé, 
la  Divinité  habite  dans  toute  sa  plénitude. 

Ce  n'est  pas  tout  :  notre  foi  peut  contempler 
ici  une  autre  merveille.  En  même  temps  que 
le  Yerbe  Eternel,  par  l'union  hypostatique, 
s'est  uni  à  la  Sainte  Humanité  substantiel- 
lement et  physiquement,  11  lui  a  communi- 
qué sa  sainteté  essentielle,  et  par  ce  privilège 
qui  s'appelle  ffrâce  d'union  —  et  dont  les 
privilèges  mêmes  de  la  Sainle  Vierge  ne 
sauraient  approcher  —  la  sainte  Humanité 
est  revêtue  tout  entière  de  la  sainteté  du 
V<'rbe,  de  la  sainleté  infinie. 

Ils  sont  donc  divins  et  infiniment  saints^ 
ô  Jésus,  tous  les  actes  de  votre  vie  organique. 


QUINZIÈME  MÉDITATION  425 

comme  ils  sont  divins  et  iafiniinent  saints, 
tous  vos  travaux,  toutes  vos  prières,  toutes 
vos  soufl'rances  ;  et  tout  cela,  je  le  sais,  mon 
Sauveur,  est  au  service  de  rainour  infini  du 
Verbe. 

Ils  sont  divins  et  infiniment  saints,  les 
battements  de  votre  Cœur:  de  votre  Cœur 
d'Enfant,  d'Adolescent,  de  Jeune  Homme, 
d'Homme  fait  ;  de  votre  Cœur  qui  soupire, 
qui  désire,  qui  soutfre,  qui  prie,  qui  aime 
toujours. .  .Ils  sont  divi?isei  infiniment  saints, 
les  battements  de  votre  Cœur  attentif  à  toutes 
les  âmes,  attentif  à  mon  àme...  Oh!  si  je 
pouvais  les  comprendre!  Combien  j'y  trouve- 
rais d'expiation  et  de  réparation  pour  mes 
fautes,  de  reconnaissance  pour  compenser 
devant  Dieu  mes  ing^ratitudes,  de  zèle  pour 
mon  salut,  de  de'sir  de  ma  perfection  !  A  son 
tour,  mon  cœur  n'en  arrivera-t-il  pas,  ô 
JÉSUS,  à  ne  battre  que  pour  Vous,  à  n'avoir 
de  mouvements  que  pour  la  ^doire  de  Dieu  ? 
Chaque  fois  que  je  connnunie.  travaillez-lc, 
ce  cœui%  afin  de  le  mettreen  complète  harmo- 
nie avec  le  Y(Mre  ! 
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II 


Je  regarde  maintenant  une  àme  juste,  une 
àme  qui  a  la  grâce  sanctifiante,  et  je  me 
rappelle  cette  vérité  théologique  :  la  grâce, 
c'est  la  nature  divine  participée.  Mon  Dieu, 
c'est  donc  en  moi-même,  —  car  je  lai  reçue 
cette  grâce  sanctifiante,  —  que  je  vais 
admirer  les  merveilles  de  votre  amour  ! 

Lorsque  la  grâce  vient  justifier  une  àme, 
non  seulement  elle  établit  cette  àme  dans 
l'amitié  de  Dieu  ;  non  seulement  elle  la  fait 
enfant  de  Dieu,  mais  elle  crée,  en  elle  une 
faculté  nouvelle  et  divine.  Par  cette  faculté 
l'àme  possède  une  capacité  surnaturelle  que 
Dieu  seul  peut  remplir,  et  qu'inmiédiatement 
Il  vient  remplir.  Ainsi,  une  àme  en  état  de 
grâce  —  q  II  elle  en  ait  conscience  ou  no  a  - 
dans  son  fond  porte  Dieu  ;  sa  plénitude,  c'est 
Dieu...  —  Cœur  de  Jésus,  merci  î  car  cette 
part,  la  meilleure  qui  puisse  être  faite  à  une 
créature,  je  vous  la  dois  tout  entière. 

((  Je  suis  la  vigne  et  vous  êtes  les  bran- 
ches. Celui  qui  demeure  en  moi  et  en  qui 
je  demeure  porte  beaucoup  de  fruits...))^  En 

1  Ego  sum  vitis,  vos  palmites  ;  qui  manet  in  me,  et 
ego  in  eo,  hic  fert  fruclum  muUum.  Jean.,  XV,  5. 


QU1NZIÈMI-:  MKDITATION  127 

môme  temps  que  l'àme  est  transformée  et 
comme  déifiée  dans  son  fond  par  la  grâce 
sanctifiante,  il  circule  dans  ses  facultés  une 
sève  divine  qui  lui  permet  de  porter  des 
fruits  divins,  des  fruits  qui  ont  la  saveur  du 
Christ.  —  De  nouveau,  merci,  Cœur  Sacré 
de  Jésus  !  car  c'est  Vous  le  Cep  divin,  c'est 
par  Vous  seulement  que  peut  couler  la  sève 
de  la  gTàce,  et  sans  Vous,  mon  àme  et  toute 
àme  n'est  qu'un  sarment  desséché. 

Autre  vérité  :  cette  participation  à  la  nature 
divine  qui  est  un  principe  de  vie  surnaturelle 
et  d'œuvres  surnaturelles  peut  s'accroître 
indéfiniment  dans  une  àme  et  la  rapprocher 
toujours  davantage  de  la  sainteté  de  Jiîsus- 
Christ.  Et  c'est  toujours  par  le  Sacré-Cœur 
que  se  fait  cet  accroissement  spirituel.  —  0 
Cœ^ur  adorable,  notre  sanctification  comme 
notre  justification,  merci  pour  toutes  les 
grâces  qui  ont  enrichi  et  qui  enrichiront 
encore  votre  Eglise  ;  merci,  en  particulier, 
pour  les  trésors  inépuisables  de  vos  Sacre- 
ments ! 

Mais  quel  est  le  devoir  de  l'àme  juste  par 
rapport  à  son  accroissement  spirituel?  Ecou- 
tons encore  le  grand  Apùtre.  Voici  comment 


128  LE  SACaÉ-CœUR  MÉDITÉ 

il  prie  pour  les  Ephesiens  :  «  Je  pér/iis  les 
genoux,  dit-il,  devant  le  Père  de  Notre- 
Seif/neur  Jésus  Christ...  afin  que,  selon  les 
richesses  de  sa  gloire,  il  vous  fortifie  dans 
i/'homme  intérieur />rtr  son  Esprit...  afin  que 
vous  soyez  remplis  de  touie  la  plénitude  des 
DONS  DE  DIEU  » . *  Quol  eiisoig-nement  !  C'est  en 
se  fortifiant  dans  l'homnie  intérieur,  en 
n'agissant  plus  «  ni  selon  les  désirs  de  la 
chair,  ni  selon  la  volonté  de  rhomme,  »  ^' 
mais  en  suivant  en  tout  les  lumières  de  la 
foi,  les  inspirations  de  l'Esprit-Saint  que  l'on 
croît  en  g^ràce  sanctifiante  au  point  d'être 
rempli  de  toute  la  plénitude  des  dons  de 
Dieu.  —  Ne  l'oublions  jamais  :  la  vie  inté- 
rieure est  le  grand  devoir  d'une  àme  qui  veut 
imiter  le  Sacre  Cœur  de  Je'sus. 

III 

Reculons  notre  horizon  jusqu'aux  extrémi- 

1  ...  ppcto  (jenua  mon  ad  Patveni  Domini  noalri  Jesii 
Chviati...  ut  det  vobis  secundum  divitias  fjloriœ  suœ, 
l'ii'tute  covrohovari  pev  spirilum  eju.s  in  interiorem 
hominem...  ut  ivipleaînini  in  omnem  plenitudinem  Dei. 
Eph.,  III,  14,  16.  19. 

2  ...  ne<iue  e.r  voluntate  carnis,  neque  e.c  voluntatc 
viri...  Joan.,  I,  13. 
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t('s  du  mondé  ot  embrassons  d'un  seul  reg-anl 
tous  les  racliett's  de  Jésus-Christ.  Nous  som- 
mes en  présence  de  deux  catégories  d'àmes  : 
celles  qui  ont  la  grâce  sanctifiante  et  celles 
qui  ne  Font  pas.  Si  nous  aimons  véritablement 
Xotre-Seigneur  et  si  nous  voulons  agir  en 
apôtres,  que  devons-nous  penser  et  faire? 

l''  Len  âmes  qui  ont  lafjrdce  saurtifiante. 
—  Dieu  est  en  elles  ;  elles  sont  sur  le  Ccrur  de 
Dieu,  vivant  de  sa  vie,  jouissant  de  son 
amour,  attendant  son  liéritage.  Toutes  sont  les 
conquêtes  de  jÉsus-Rédempteur.  Mais  hélas  î 
ce  nesont  pas  des  conquêtes  définitives.  Elles 
peuvent  encore  abuser  de  leur  rédemption  et 
trahir  leur  Libérateur.  D'autre  part,  toutes 
peuvent  aussi  croître  en  sainteté,  prog'resser 
en  vertu.  Disons  mieux:  elles  le  doivent, 
selon  cette  parole  de  l'Apocalypse  :  «  Que  le 
juste  se  justifie  encore,  et  que  le  saint  se 
sanctifie  encore  ».  ^  Aimons  ces  âmes  justes 
qui  sont  les  bien  aimées  de  Dieu  et  avec  les- 
quelles nous  sommes  en  communion  de  biens 
spirituels.  Prions  pour  leur  persévérance  et 
leurs  progrès  dans  la  perfection.  En  un  mot, 

1  Qui  justus  est,  justificetur  adhuc,  et  sanctus  sancli- 
ficetui'  (ulhuc.  Apoc  .  XXII,  11. 
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couvrons-les  si  bien  de  notre  charité  que  le 
<l«'nion  ne  puisse  jamais  en  ravir  aucune  au 
Sacré-Cceur,  ni  même  en  Ira  ver  dans  aucune 
d'elles  l'œuvre  de  la  grâce. 

2'^  Lésâmes  qui  n'ont  pas  la  rjrâce  saîictl- 
fiante.  —  Qu'elles  sont  nombreuses  et  com- 
bien elles  sont  à  plaindre  !  Vides  de  Dieu, 
rejetées  loin  de  son  Cœur,  soutenues  par  sa 
puissance  et  n'ayant  plus  son  amour  ;  privées 
dévie  surnaturelle  ;  cadavres  spirituels  entre 
les  bras  de  leur  Mère,  l'Eglise,  ou,  ce  qui  est 
pire  encore,  retranchées  de  son  sein  ;  brebis 
errantes  ou  brebis  fugitives...  encore  une 
fois,  qu'elles  sont  à  plaindre,  et  quelle 
amertume  elles  causent  au  Dieu  Sauveur, 
qui  s'est  assis  de  fatigue  en  les  cherchant,'^ 
et  qui  est  mort  pour  elles  !  Mais,  pensons-y  : 
ces  âmes  et  toutes  ces  âmes  sans  exception, 
sont  susceptibles  de  la  vie  divine.  Pour  elles 
donc,  pour  elles  surtout,  nos  supplications, 
nos  sacrifices,  nos  larmes...  Prions,  dé- 
vouons-nous pour  les  pauvres  pécheurs. 
Songeons  à  la  joie  du  Cœur  de  Jésus /?o?^r  un 
pécheur  qui    fait  pénitence.  2    Donnons   à 

1  Quœvena   me,  sedisli  lassus...  Prose  des  morts. 

2  ...  Super   uno  peccatore  pœnitentiam  agente.  Luc, 
XV,  10. 
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noire  zèle  une  telle  intensih'  el  une  telle  éten- 
due que  nous  puissions  dire  :  «  De  fouler  lefi 
âmes  que  je  pouvais  scuiver  avec  Vous,  ô 
divin  Rédempteur,  je  n'en  ai  pas  laissé 
pjerdre  une  seule. ^  » 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jksus.  qui  possédez  la  plénitude 
de  la  Divinilé  et  (jui  êtes  revèlu  dune  inlinie 
sainteté,  je  vous  adore,  je  vous  aime  î  je 
m'unis  à  Vous  pour  rendre  à  Dieu  tous  mes 
devoirs  ! 

Cœur  de  Jksus,  à  (jui  je  dois  toutes  les 
p^ràces  de  ma  vie,  je  me  consacre  à  Vous 
pour  être  éternellement,  aux  yeux  de  votre 
Père  et  de  toute  la  cour  céleste,  un  hommage 
de  reconnaissance  ! 

Cœur  de  Jésus,  daicjnez  secourir  et  sau- 
ver toutes  les  âmes  que  Vous  avez  rachetées 
par  votre  précieux  Sanfj  !  ^ 

Cœur  de  Jésus,  dans  lequel  réside  la 

plénitude  de  la  Divinité, 

ayef{  pitié  de  nous  ! 

1  Quia  quos   dedisti   mi  ht,    non  perdidi  ex  eis  quem- 
quam.  Joan.,  XVIII.  IX. 

2  Te  ei'fjo  quœsumus,    tuis  fainuUa  subreni  quos  pve- 
tioso  Sanguine  redemi.^li.  (Hymne  ainbr.i. 
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Cœur  de  Jésus,  objet  des  complaisances 
du  Père  céleste 

Lorsque  Dieu  eut  achevé  la  création  du  monde.  Il 
considéra  son  œuvre  et  jugea  qu'elle  était  bonne. 
Si  Dieu  se  complut  ainsi  dans  cet  univers  qu'il 
venait  de  faire  sortir  du  néant,  c'est  qu'il  y  vit  le 
palais  du  Verbe  fait  homme,  du  Fils  bien  aimé 
objet  de  toutes  ses  complaisances.  Recueillons- 
nous  profondément  pour  méditer  ces  complai- 
sances du  Père  Eternel  dans  le  Cœur  Sacré  de 
JÉSUS.  Nous  verrons  qu'il  y  a  réciprocité  du  Fils 
vers  !e  Père  et  de  même  réciprocité  de  complai- 
sances entre  le  Verbe  et  la  sainte  Humanité. 

I 

Cœur  de  Jésus, 
objet  des  complaisances  du  Père  Céleste 

Xotre-Seigneur  est  sur  le  Tliabor.  Sous 
l'impulsion  du  Verbe  et  de  l'Esprit-Saint,  un 
instant  II  permet  à  son  Humanité  tout  entière 
de  jouir  de  la  vision  beatifique,  et  voici  que 
la  lumière  de  gloire,  captive  d'ordinaire  dans 
la  cime  de  son  àme,  éclate  librement  et  fait 
resplendir  toute  la  Personne  de  Jésus.  Alors, 
on  entend  la  voix  du  Père  Céleste  :  «  Celui- 
ci  j,  dit-Il,  est  mon  Fils  bien  aimé,  en  qui  f  ai 
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?)us  toutes    ?nes    roinplaiscmces  ;    écoutez- 
Le.  »  * 

Jksus  est  doiK*  f)r('ini»''r(Mnt'nt  robjct  des 
complaisances  du  Père  Klernel  parce  (jull 
est  son  Fils,  son  Image  parfaite  et  substan- 
tielle, sa  Parole  engendrée.  Dieu  le  Père  se 
voit  complètement  dans  son  Verbe,  en  Lui  II 
se  connaît  parfaitement,  et  cette  connais- 
sance produit  une  complaisance  infinie.  Mais 
ce  n'est  pas  seulement  en  Jésus-Difx.  c'est 
aussi  en  Jésus  Dieu-Homme  que  se  complaît 
le  Père  céleste.  La  sainte  Humanité  est  son 
clief-d'œuvre  de  Créateur  :  Il  y  voit  le  résumé 
de  tout  l'univers  et  la  raison  d'être  de  toutes 
les  autres  créatures.  Pourquoi  encore  Dieu 
le  Père  se  complaît-Il  en  Jésus  ?  C'est  de 
Notre-Seigneur  lui-même  qu'il  faut  l'appren- 
dre, selon  cette  parole  :  «  Ipsum  audit e  : 
écoutez-Le  ».  —  Nous  vous  écoutons,  o  divin 
Maître...  Vous  vous  entretenez  avec  Moïse  et 
Elie  de  votre  sortie  de  ce  monde  et  de  ce  qui 
doit  arriver  dans  Jérusalem,  -  c'est-à-dire 
des  souffrances  de  votre  Passion.  0  Sauveur, 

1  Hic  est  Filius  meus  dilertus,  in  quo  milii  bene  com- 
pkicui  ;  ipsum  audite.  Matth..  XVII,  5. 

:2  ...  Et  dicebant  excessum  ejus.  fjuem  completurus 
erat  in  Jérusalem.  Luc.  IX,  31. 
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c'est  donc  parce  que  Vous  êtes  notre  Ré- 
dempteur et  notre  Rédcnipleur  par  la  souf- 
france que  votre  Père  met  en  Vous  sa  com- 
plaisance d'amour!  Puissé-je  m'en  souvenir, 
et  toujours  dans  lepreuve  remercier  le  Bon 
Dieu  qui,  en  me  crucifiant,  veut  au  moins 
avoir  une  raison  de  se  complaire  en  moi  ! 

Disons  maintenant,  sans  nous  y  arrêter, 
que  le  Cœur  Sacré  de  Jésus  a  parfaitement 
répondu  à  cet  amour  de  complaisance  du 
Père  céleste.  Quel  ravissement  ineffable, 
ininterrompu,  de  1  àme  de  Notre-Seigneur 
dans  la  vue  des  perfections  divines!  Quelle 
joie  encore,  quelle  sainte  complaisance  dans 
la  contemplation  des  œuvres  de  Dieu,  sur- 
tout des  plus  belles  œuvres  de  Dieu  :  les 
Angles,  les  Saints...  sa  bienheureuse  Mère,  la 
très  Sainte  Vierge...  et  son  Humanité  sacrée! 

Enfm  la  Personne  même  de  Notre-Seigneur 
est  le  théâtre  d'un  échange  de  complaisance 
non  moins  admirable.  La  sainte  Humanité 
chante  perpétuellement  au  Verbe  qui  la 
choisie  un  Magnificat  dont  celui  de  Marie 
ne  fut  qu'un  écho.  Et  le  Verbe,  à  son  tour, 
met  à  ce  point  ses  complaisances  dans  la 
sainte  Humanité  qu'il  la  couvre  tout  entière 
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de  sa  saintelo  inlinie,  et  que  ni  la  luorl  ni  le 
tombeau  ne  peuvent  en  rien  briser  l'union 
(ju'Il  a  contractée  avec  Elle  au  jour  de  l'In- 
carnation. 

(ictte  doctrine  sublime  n'est  pas  sans 
a|)plication  dans  la  vie  cbretienne  et  inté- 
rieure. Par  la  g-ràce  sanctifiante,  notre  àme 
est  le  temple  de  la  très  Sainte  Trinité.  Là, 
par  conséquent,  dans  notre  àme,  dans  l'àme 
la  plus  petite  et  la  plus  ignorée,  pourvu 
quelle  soit  en  état  de  grâce,  il  y  a  un  éclian- 
ge  d'amour  inelFable  entre  les  Trois  Person- 
nes divines  :  c  est  une  complaisance  infinie  en 
rt'tour  d'une  complaisance  inlinie.  Et  nous 
assistons  à  ce  spectacle  plus  que  digne  du  ciel  ! 
Mais  comment  y  assistons-nous?  Hélas  !  à  cau- 
se de  notre  peu  de  foi,  n'est-ce  point  trop  sou- 
vent comme  témoins  inconscients,  distraits? 
Par  notre  faute,  ne  sommes-nous  pas  même 
complètement  étrangers  à  ces  relations  ineffa- 
bles, vivant  au  debors,  dans  la  bagatelle,  alors 
que  nous  pourrions  participer  d'une  manière 
si  intime  à  la  vie  de  Dieu  ?  Oli  !  le  sértef/.c 
surnaturel,  quel  besoin  pour  le  cbrétien  ! 
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II 

L'amour  de  complaisance  est  à  la  base  de  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur.  Il  sort  de  l'étude  et 
de  la  contemplation  de  ce  Cœur  adorable 
comme  la  fleur  du  bouton.  C'est  par  l'exer- 
cice de  la  divine  complaisance  qu'une  àme  se 
soutient  dans  la  ferveur  et  le  zèle,  c'est  par 
là  qu'elle  grandit  en  cbarité  et  qu'elle  excite 
en  elle-même  de  nouvelles  ardeurs  pour  le 
service  du  divin  Maître. 

En  quoi  consiste  l'exercice  de  V amour  de 
complaisance  envers  le  Sacré  Cœur  de 
Jésus  ?  Nous  venons  de  le  voir,  il  a  pour 
point  de  départ  la  méditation,  ou  mieux  la 
contemplation.  L'àme  regarde  et  elle  aime... 
elle  aime  et  elle  regarde...  La  vue  des  per- 
fections du  Sauveur  la  remplit  d'amour,  et 
l'amour  à  son  tour  augmente  la  puissance  du 
regard.  Le  sentiment  qui  résulte  de  cette  vue 
amoureuse  est  l'admiration.  Cette  admiration 
est  tantôt  profonde,  calme  et  silencieuse  : 
l'àme  néprouve  d'autre  besoin  que  de  se 
taire  et  d'adorer  ;  tantôt,  au  contraire,  l'ad- 
miration est  ardente,  enthousiaste  :  l'àme 
voudrait  raconter  à  l'univers  entier  les  per- 
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fections  de  son  Bien-Aimé.  Dans  le  premier 
cas,  l'amour  de  complaisance  retient  davan- 
tage aux  pieds  de  Jésus  Christ;  dans  le  se- 
cond, il  porte  à  la  conquête  des  âmes  ;  mais 
toujours  sous  une  forme  ou  sous  une  autre, 
il  produit  le  zèle^  car  il  est  impossible  d'ai- 
mer vraiment  et  de  vouloir  être  seul  à  con- 
naître et  à  aimer  l'objet  de  son  amour. 

A  l'admiration  se  mêle  d'ordinaire  dans 
l'exercice  de  la  divine  complaisance  un  sen- 
timent de  douleur  et  de  tristesse.  Ce  n'est, 
en  effet ,  que  dans  les  ombres  de  la  foi  que 
l'àme  aperçoit  cette  Beauté  qui  l'attire.  Elle 
a  faim  et  soif  de  la  vision  de  Dieu,  de  la 
Face  de  Jéscs-Christ.  Et  parce  qu'elle  ne  con- 
temple qu'à  travers  un  nuage,  elle  sait,  elle 
sent  que  son  amour  est  imparfait  comme  sa 
connaissance. 

Dans  son  impuissance,  l'àme  cberche  des 
compensations.  Elle  s'unit  aux  Anges  et  aux 
Saints  du  Ciel  pour  se  complaire  avec  eux 
dans  le  Sacré-Cœur.  Elle  s'unit  à  la  Sainte 
Vierge  qui,  avec  le  double  privilège  d'une 
virginité  parfaite  et  de  la  maternité  divine,  a 
exercé  l'amour  de  complaisance  avec  une 
perfection  qu'aucune  pure  créature  n'égalera 
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jamais  :  elle  s'unit  enlin  à  la  très  Saintr  Tri- 
nité Elle-même...  Et  c'est  ainsi  qu'elle  olire 
à  son  Sauveur  des  hommages  dignes  de  Lui. 
N'oublions  pas  que  le  moment  le  plus 
favorable  pour  cultiver  l'amour  de  complai- 
sance est  celui  de  la  Sainte  Communion. 
Alors  le  Sacré-Cœur  est  vraiment  à  nous. 
Olfrons-le  Lui-même  à  Lui-même.  Offrons 
au  Verbe  les  complaisances  indicibles,  pleines 
d'humilité  et  d'anéantissement,  de  la  Sainte 
Humanité.  Oifronsà  cette  Humanité  Bienheu- 
reuse les  délices  d'amour  que  le  Verbe  de 
Dieu  prend  en  Elle.  Et  si  nous  ne  pouvons 
autre  chose,  répétons  avec  simplicité  en 
cherchant  à  retenir  Jksus  au  fond  de  notre 
àme  :  0  mon  Jésus,  je  vous  aime  avec  tout 
l'amour  de  votre  Sacré-Cœur  ! 

HI 

«  Depuis  que  j'ai  eu  l' avantage  de  con- 
naître Jésus-Christ,  de  voir  quelques  traits 
de  cette  beauté  ravissante,  écrivait  sainte 
Thérèse,  aucun  objet  créé  n'a  pu  s'insinuer 
dans  mon  cœur,  tout  ni  est  à  dégoût  sur  la 
terre.  »  Et  la  grande  Sainte,  à  l'àme  si  apos- 
toli(|ue.  aurait  voulu  faire  admirer  au  monde 
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entier  celte  beauté  de  Jésus  qui,  en  la  capti- 
vant, l'avait  détachée  de  tout  le  reste.  — 
Ayons  ce  même  désir  et  tâchons  de  le  réali- 
ser autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir. 

Et  d'abord,  la  beauté  de  Jksus  transparaît 
dans  FEvang-ile.  Ces  foules  qui  se  pressent 
sur  les  pas  du  Sauveur,  ces  enfants  qui  veu- 
lent à  tout  prix  L'approcher,  subissent  évi- 
demment le  charme  de  ses  atlraits  divins. 
Ces  voix  (jui  osent  affirmer  que  «  Jamais 
homme  na  jtnrlé  comme  cet  liomme  »  '  ren- 
dent un  autre  t<'moig"n;iye  au  sublinu'  accent 
de  vc'rité  qui  échile  dans  le  langaj^e  du  Maître. 
Alais  ici,  les  indications  ne  sont  rien  :  c'est 
dans  lensendjle  de  l'Evangile,  puis  danscha- 
(|ue  détail  qu'il  faut  voir  et  montrer  Jésus 
pour  è(re  soi-même  impressionné  de  sa 
((  beauté  rarissaîite  »  et  pour  la  faire  admi- 
rer aux  autres. 

La  beauté  de  Jésus  se  reflète  aussi  dans  la 
sainte  Eglise  :  dans  l'harmonie  grandiose  de 
son  unité,  dans  la  pureté  de  sa  doctrine, 
dans  les  splendeurs  de  son  culte,  dans  les 
richesses  de  sa  liturgie,  dans  les  vertus  in- 


1    Xunquam   sic   (oeuf us   est   homo,   sieut   lue    homo. 
.Joan.,  VII,  46. 
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comparables  de  ses  enfants,  de  ses  Saints.  — 
Aimons  à  faire  valoir  ces  grâces  de  l'Epouse 
pour  donner  une  idée  des  charmes  surhu- 
mains de  son  Epoux,  Jksus-Ghrist. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  revelez-vous  à  mon  cœur 
pour  (ju'il  se  complaise  en  Vous  d'une 
manière  digne  de  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  je  veux,  par  ma  ferveur  et 
mon  recueillement,  communier  sans  cesse  au 
fond  de  mon  àme  à  l'amour  de  complaisance 
que  vous  porte  la  Très  Sainte  Trinité. 

Cœur  de  Jésus,  «  Beauté  éternelle  et  tou- 
jours nouvelle  »,  faites-Vous  connaître, 
faites-Vous  aimer!  Et,  s'il  vous  plait.  dai- 
gnez vous  servir  de  moi  ! 

Cœur  de  Jésus, 

Objet  des  complaisances  du  Père  céleste, 

aye^  pitié  de  nous  ! 


XVIP  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus  dopt  la  plét>itude 
se  répapd  sur  nous 

Le  péché  originel,  en  faisant  de  l'homme  un  révolté 
et  un  ingrat,  resserrait  à  son  égard  la  bonté  de 
son  Créateur  et  de  son  Père. 

7'out  entier  coupable  en  Adam,  le  genre  humain 
était  frustré  en  particulier  des  biens  surnaturels 
de  la  grâce  et  de  la  gloire.  —  Ces  biens  nous  ont 
été  rendus  par  notre  divin  Rédempteur  :  JÉsus- 
Christ.  Méditons  avec  foi  cette  vérité,  afin  de  nous 
animer  d'un  véritable  amour  de  reconnaissance 
envers  le  Sacré-Cœur. 


I 


Cœur  de  Jésus  dont  la  plénitude  se  répand  sur  nous 

La  plénitude  du  Sacrë-Cœur...  nous  avons 
vu  qu'elle  est  un  abîme  ;  nous  allons  voir 
comment,  sans  sëpuiser  ni  diminuer  jamais, 
elle  se  répand  sur  nous. 

Et  d'abord,  que  nous  donnera  le  cœur  de 
Jiîsus?  Puisque  sa  plénitude  c'est  la  divinité, 
H  nous  donnera  du  divi?i,  c'est-à-dire  pour 
cette  vie  les  biens  de  la  grâce,  et  pour  l'autre 
les  biens  éternels  de  la  gloire.  Tous  ces 
biens,  en  effet,  nous  ne  les  avons  que  par 
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Jésus-Christ.  C'est  lui  qui  nous  les  a  mérites. 
Dans  son  Sacre-Cœur  est  un  double  trésor 
acquis  au  prix  de  son  incarnation,  de  ses 
travaux,  de  ses  souffrances,  de  sa  mort  :  un 
trésor  de  satisfactions  infinies,  plus  que 
suffisant  à  réparer  tous  les  péchés  des  hom- 
mes, et  un  trésor  de  mérites  infinis  capable 
d'acheter  le  ciel  à  d'innombrables  élus. 

0  Jésus,  je  voudrais  à  vos  pieds,  vous 
détailler  dans  ma  reconnaissance,  tout  ce 
que  jai  reçu  de  hi  pié?iifu de  àc  \oive  àixin 
Cœur.  Je  voudrais  m'adresser  à  chaque 
créature,  à  chaque  àme  en  particulier,  et 
d'abord,  à  votre  Mère  et  à  ma  Mère  la  très 
Sainte  Vierge,  et  lui  «lemander,  pour  vous 
la  redire,  la  liste  de  vos  bienfaits...  Si  je  ne 
le  puis,  ô  Jésus  !  —  car  il  we  faudrait  et  il 
faudrait  à  ces  âmes  les  divittes  lumières  de 
votre  hitelligence  —  je  veux  du  moins  jeter 
un  regard  sur  cet  océan  de  biens,  presque 
sans  rivage,  qui  a  di'bordé  de  votre  Cœur 
sur  tous  les  hommes,  et  spécialement  sur 
vos  enfants  de  la  sainte  Eglise. 

Sur  le  seuil  du  monde  surnaturel  et  avant 
qu'on  Tait  franchi,  l'influence  du  Sacré- 
Cœur  se  fait  déjà  sentir.  N'y  a-t-il  pas,  en 
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effet,  simplémt'iit  au  point  de  vue  humain, 
un  relèvement  des  esprits  et  des  cœurs,  un 
apaisement  des  passions,  un  redressement 
des  volontés  qui  sont  comme  des  effets  éloi- 
gnés de  la  Rédemption?  Oui,  je  le  crois,  n 
Jksus,  noivQ  vie  naturelle  elle-même,  surtout 
notre  vie  morale,  reroit  de  \<\  plénitude  de 
votre  Sacré  Cœur  ! 

De  plus,  la  rie  surnaturelle  de  la  f/rdce... 
les  moyens  de  la  conserver,  —  les  moyens 
de  la  recouvrer,  si  on  l'a  perdue, —  les  moyens 
de  Taugmenter,  —  tous  les  moyens  de  s'en- 
riclnr  naturellement,  de  faire  servir  les  diffi- 
cultés et  la  souffrance  au  profit  de  la  vertu 
et  du  mérite...  oui,  tout  cela.  C)  Jksis,  vient 
de  la  plénitude  de  votre  Sacré-Cœur. 

Enfin  la  vie  éternelle  du  ciel...  la  vie  dans 
la  vie  de  Dieu,  dans  la  possession  de  Dieu, 
dans  le  bonheur  et  la  cloire  de  Dieu  ;  oui, 
ce  bien  suprême  qui  sera  le  partage  de 
millions  et  de  millions  de  créatures,  qui 
sera  mon  partage,  je  l'espère,  ô  Jésus  î  il 
vient  encore  de  votre  plénitude,  il  vient 
couronner  tous  les  dons  de  votre  Sacré- 
Cœur. 

Et  comment  le  Cœur  de  Jésus   répand  11 
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sur  nous  sa  plénitude  ?  Mille  moyens  sont  à 
l'usaofe  de  son  amour.  Il  a  surtout  confie  les 
trésors  surnaturels  de  la  grâce  à  son  Epouse, 
la  sainte  Eglise,  pour  qu'elle  les  distribue  en 
son  Nom,  et  II  a  institué  les  Sacrements 
pour  être  les  principaux  canaux  de  cette 
distribution.  Aussi,  la  dévotion  aux  Sacre- 
ments est-elle  une  forme  magnifique  de  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur.  Nous  allons  voir 
en  quoi  elle  consiste. 

II 

Ce  que  nous  appelons?  ici  la  dévotion  aux 
5'ac;'e/;?e;î^5  est  une  disposition  faite  d'estime 
et  d'amour.  Pour  estimer  les  Sacrements,  il 
suffît  de  les  connaître  :  —  pour  les  aimer,  il 
suffit  de  les  envisager  comme  des  merveilles 
de  la  charité  de  Dieu.  Alors,  comment  ne 
pas  les  recevoir  avec  zèle  et  ferveur? 

L'étude  de  la  doctrine  des  Sacrements  est 
capitale  dans  la  vie  chrétienne.  Faite  avec 
une  foi  vive,  cette  étude  nous  fait  saisir,  du 
moins  en  partie,  l'économie  de  notre  vie 
surnaturelle.  Elle  nous  découvre  les  grands 
Signes  de  la  grâce  et  les  mystérieux  Canaux 
de  la  grâce.  A  ce  double  point  de  vue,  quelle 
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nOLirrilure  pour  la  pi«'lc  dans  la  doclrine  Jf  s 
Sacrements  ! 

Kliidirs  coniinc  si(/nes  de  la  ^ràce.  les 
Saci-rnicnls  nous  parlent  surtout  de  la 
sagesse  el  de  la  bonté  de  Jksus-Christ  qui  les 
a  institués.  Non  content  d'avoir  mis,  pour 
ainsi  dire,  la  Divinité  à  notre  portée  en  l'u- 
nissant, en  sa  Personne,  à  la  nature  humaine, 
Il  a  voulu  encore  nous  rendre  comme  palpa- 
bles les  divines  opérations  de  sa  grâce  en 
nos  âmes,  en  nous  la  communiquant  sous 
une  forme  sensible.  Et  quelles  relations 
admirables  entre  le  sigîie  qui  parle  aux  sens 
et  à  la  raison,  et  V action  inlévleure  de 
l'Esprit-Saint  que  la  foi  nous  révèle  !  C'est 
\eau,  par  exemple,  qui  nous  annonce  la 
purificalion  surnaturelle  du  baptisé;  —  c'est 
Vonclion  du  Saint  Chrême  qui  nous  parle 
de  la  force  nouvelle  et  toute  divine  dont  est 
revêtu  le  confirmé  ;  —  ce  sont  les  appa- 
rences du  pain  et  du  vin  qui  nous  disent  que 
Jésus-Christ  lui-même  veut  bien  se  faire 
notre  ?iour}'iture  dans  l'Eucharistie...  Dans 
nos  méditations,  ne  craignons  pas  de  conti- 
nuer  cette  étude  afin  de  voir  de  près  les 
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industries  du  Sacre-Cœur  pour  glorifier  Dieu 
et  pour  nous  sauver. 

Considères  comme  canaux  de  la  grâce, 
les  Sacrements  nous  font  entrer  plus  avant 
encore  dans  le  mystère  de  la  charité  de  Dieu 
h  notre  ('gard  et  sont  ainsi  les  grands  provo- 
cateurs de  notre  amour.  Oui,  par  les  Sacre- 
ments, une  relation  directe  s'établit  entre 
mon  cœur  et  Dieu.  Sa  vie  coule  dans  ma  vie 
pour  purifier,  pour  fortifier,  pour  féconder 
et  pour  diviniser  la  mienne.  Oh  !  si  je  pouvais 
savoir  ce  que  Dieu  a  fait  pour  moi,  en 
m'accordant  d'être  baptisé,  d'être  confirmé 
et  de  recevoir  —  tant  de  fois  peut-être  !  — 
la  Pénitence  et  TEucharistie  ! 

Ces  réflexions  prouvent  qu'un  des  meilleurs 
moyens  d'arriver  à  la  pratique  assidue  et 
fervente  des  Sacrements,  c'est  d'en  étudier 
sérieusement  la  doctrine.  Sur  ce  sujet,  en 
effet,  on  se  contente  trop  souvent  d'une 
connaissance  superficielle.  Et  la  triste  consé- 
quence, c'est  la  négligence  ou  la  rou- 
tine. Nous  du  moins,  disciples  du  Sacré- 
Cœur,  prouvons-lui  que  nous  faisons  état  de 
ses  œuvres  d'amour  en  nous  montrant  tou- 
jours plus  avides  de  les  connaître. 
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Ne  craignons  pas  de  raffirmer  :  la  mesure 
(le  la  dévotion  aux  Sacremenis  est  une 
mesure  de  la  dévotion  au  Cd'ur  de  Jksus.  Si 
donc  nous  voulons  progresser  dans  cette 
dernière,  attachons-nous  à  l'autre.  Remer- 
cions souvent  notre  Bon  Maître  d'avoir  établi 
pour  nous  ces  Canaux  de  la  grâce,  mais 
surtout,  remercions-Le  en  y  puisant  fré- 
quemment et  toujours  avec  une  ferveur 
nouvelle.  Une  àme  dont  la  foi  est  assez 
ardente  pour  la  faire  soupirer  après  les 
Sacrements,  est  déjà  beatiliëe  de  la  quatrième 
béatitude  :  «  Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice^  parce  qu'ils 
seront  rassasiés  !  »  * 

III 

C'est  sur  toutes  les  âmes  que  le  Cœur  de 
Jksls  verse  de  sa  ple'nitude  ;  aucune  créature 
ne  saurait  vivre  en  dehors  de  son  influence 
de  miséricorde  et  d'amour.  Il  a  toutefois  ses 
privilégiées,  celles  qu'il  tient  plus  près  de 
Lui,  qu'il  élève  auprès  de  l'eau  vivilianfe  - 

1  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justiUam,  quoniam 
ipsi  saturabuntui'  !  Matth.,  V,  6. 

2  Super  aquam  refectionis educai'it  me...  Ps.  XXII,  2. 
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de  sa  grâce  pour  qu'elles  y  puisent  sans 
cesse,  qu'il  conduit  Lui-Mènie  par  les  sen- 
liers  de  justice^  '  qu'il  fait  asseoir  fréquem- 
ment à  la  table  -  de  son  Eucharistie  et  qu'il 
enivre  de  son  caliee.  ^  Ne  sommes-nous  pas 
de  ces  privilégies  du  Sacre-Cœur  ?  Et  s'il  en 
est  ainsi,  quel  est  notre  devoir  à  l'égard  des 
âmes  qui  ont  moins  reçu  ? 

Nous  devons  leur  donner  de  notre  abon- 
dance. L'obligation  de  faire  l'aumône,  qui 
incombe  au  riche  des  biens  de  la  terre  n'est 
pas  moins  rigoureuse  pour  celui  qui  est  riche 
des  biens  du  ciel.  Rien  de  plus  éloigné  de 
l'esprit  de  Notre-Seigneur,  qu'une  sorte 
d'avarice  spirituelle  qui  porterait  à  garder 
pour  soi  tous  les  trésors  de  grâces  que  son 
divin  Cœur  nous  accorde.  Plus  nous  rece- 
vons, plus  nous  devons,  non  seulement  à 
Dieu,  mais  encore  au  prochain.  Est-ce  la 
lumière  céleste,  la  science  des  choses  saintes 
qui  nous  est  donnée  surabondante  ?  Instrui- 
sons, éclairons  les  autres  :  a  On  ?i  allume 
pas  une  lampe  pour  la  mettre  sous  le  bois- 

1  Deduxit  me  super  semitas  justitiœ.  Ps.  XXII,  3. 

2  Parasti  in  conspectu  meo  merimiJi.  Ibid.,  G. 

3  ...  Calix  meus  inebvians  quam  prœclarus  est! 
Ibid.,  7. 
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seau.  »  *  —  Avons-noHS  surtout  des  grâces 
de  prières,  des  grâces  d'intercession  par  une 
vocation  qui  nous  ramène  sans  cesse  aux 
pieds  du  Bon  Dieu  ?  Dans  nos  intentions, 
faisons  généreusement  la  part  des  autres.  — 
Nous  pouvons,  sans  doute,  gagner  beaucoup 
d'indulgences  :  n'oublions  pas  les  âmes  du 
Purgatoire.  —  Si  nous  sommes  riches  de 
croix  et  de  souffrances,  avec  cette  monnaie 
divine  achetons  beaucoup  d'àmes  au  Christ 
Rédempteur...  Montrons,  en  un  mot,  notre 
reconnaissance  au  Cœur  de  Jésus  en  nous 
faisant  un  cœur  large  et  débordant  comme 
le  sien. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  je  suis  ravi  <le  joie  de  vous 
devoir  tout  ce  que  je  suis  et  tout  ce  que  j'ai  ! 
En  retour,  je  veux  n'être  que  pour  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  donnez  à  vos  apôtres,  don- 
nez surtout  aux  PnMres  le  rè/<?  des  Sacre- 
ments; donnez  à  tous  les  chrétiens  la  dévo- 
tion aux  Sacrements  î 

0  Jésus,  je  veux  mettre  toute  vôtre  Eglise 

1  ...  yeque  accendunt  lucevnam  et  ponunt  eam  sub 
modio.  .  Matth.,  V,  13, 
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dans  mon  cœur,  afin  qu'elle  participe  à  cha- 
cune des  Ecràces  que  votre  Sacre-Cœur  daigne 
ni'accorder  ! 

Cœur  de  Jésus, 

dont  la  plénitude  se  répand  sur  nous, 

aye^  pitié  de  nous  ! 


XVIIP  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  le  Désire  des  collines 

éternelles. 

Il  est  permis  de  croire  que  l'épreuve  des  Anges  fut  la 
proposition  du  mystère  de  l'Incarnation,  et  dès 
lors  on  peut  considérer  saint  Michel  comme  le 
premier  adorateur  et  le  premier  apôtre  du  Cœur 
de  JÉSUS.  —  Reportons  notre  cœur  à  ses  désirs,  à 
ceux  de  tous  les  bons  Anges,  au  désir  des  Pa- 
triarches, des  Prophètes,  de  tous  les  Justes  de 
l'ancienne  loi,  surtout  aux  désirs  brûlants  de  la 
Vierge  Marie.  —  Unissons-nous  à  la  très  Sainte 
Trinité  Elle-Même,  et  désirons  de  tous  ces  désirs, 
non  plus  l'avènement  du  Verbe  Incarné,  mais  le 
régne  de  son  Sacré-Cœur  par  toute  la  terre. 

I 

Cœur  de  Jésus,   le  Désiré  des  collines  éternelles. 

Dieu  venait  de  créer  les  Anges,  ces  pre- 
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iiiicres  assises  des  collines  éternelles.  Sans 
être  encore  confirmes  en  sainlet»',  sans 
briller  encore  au  Soleil  de  la  gloire,  qu'ils 
étaient  forts,  intelligents  et  beaux  !  Et  voici 
que  la  très  Sainte  Trinité  propose  à  leur  ado- 
ration et  à  leur  amour  Jksus-Christ.  Dieu  fait 
Homme.  Immédiatement,  saint  Michel  con- 
fesse le  Verbe  Incarne,  rallie  sous  son  éten- 
dard les  phalanges  fidèles,  et  précipite  les 
rebelles  en  enfer  au  cri  de  :  Qiiis  ut  Deus  ? 
Cela  fait,  la  milice  des  bons  Anges  est  admise 
dans  le  Ciel  des  deux.  C'était  le  triomphe  du 
premier  bataillon  du  Sacre-Cœur.  Qui  dira, 
dès  lors,  les  désirs  de  ces  purs  et  bienheureux 
esprits  pour  Favènement  du  Verbe  Incarne'  ? 
Tous  sont  impatients  de  Le  voir  et  de  se 
prosterner  devant  Lui.  Déjà,  ils  Le  chantent 
dans  leurs  concerts  :  quelques-uns  même, 
ainsi  que  l'ont  dit  des  théologiens,  s'offrent 
spontanément  à  servir  Jésus,  à  L'entourer,  à 
L'accompagner,  Lui  et  sa  divine  Mère.  Ainsi, 
longtemps  avant  son  incarnation,  Notre-Sei- 
gneur  est  le  Roi  des  Anges,  Il  est  leur  désir, 
leur  amour  ;  tous  mettent  leurs  délices  dans 
son    Sacré-Cœur...     Unissons-nous    à    ces 
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esprits    ct'lesies    pour  apprendre   à  désirer 
Jésus  et  à  Le  servir. 

Lucifer,  vaincu  dans  le  Ciel,  vint  tenter 
l'homme  sur  la  terre,  et  riiomme  tomba. 
Mais  Dieu  ne  le  traita  pas  comme  les  anges 
infidèles.  Il  eut  pitié  de  lui,  car  II  se  souvint 
de  quel  limon  II  Vavait  formé,  et  II  lui 
promit  un  Rédempteur...  C'est  donc  mainte- 
tenant  au  cœur  de  l'homme  que  s'allume  le 
désir  du  Verbe  Incarné.  Quels  soupirs 
d'Adam  et  d'Eve  vers  ce  3Iessie  qui  doit  les 
sauver  î  Quels  appels  de  foi  et  d'amour,  quels 
cris  d'espérance  vers  son  Sacré  Cœur  !  Après 
eux,  les  Patriarches  et  les  Prophètes  et  tous 
ceux  qui  croient  à  la  Promesse  divine  passent 
les  longs  jours  de  leur  pèlerinage  dans  l'at- 
tente du  Sauveur.  ((  Cieux^  s'écrient-ils, 'e;i- 
voxjez  d^enhaut  votre  rosée...  Que  la  terre 
s'ouvre  et  rju  elle  germe  le  Sauveur  !  »  ^  — 
«  0/)/^^^,  disent- ils  encore,  e?ivoyes  Celui 
que  vous  avez:  promis  ;  envoyez  l  Agneau 
dominateur  de  la  terre  ;  qui  doit  venir  de 
la  pierre  du  désert,  à  la  montagne  de  la  fille 
de  S  ion  pour  oter  de  dessus  nous  le  joug  de 

1  Rnrate,  c(rli  desupev...  apeimitur  tei'ra,  et  germine 
SalvaUjvcin...  Isaïa',  XLV,  8. 
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Icsclavcige  !  »  j  Et  quatre  mille  ans  durant 
ces  clameurs  montent  de  la  terre  au  ciel, 
tandis  que  les  âmes  justes,  délivrées  de  leur 
corps  mais  captives  dans  les  limbes,  soupi- 
rent avec  encore  plus  d'ardeur  vers  le  divin 
Messie...  0  Cœur  de  Jésus,  ô  le  Désiré  des 
collines  éternelles,  pourquoi  donc  tardez- 
vous  à  venir  ? 

Enfin,  il  est  monté  vers  Dieu  le  désir  pur, 
le  désir  brûlant,  le  désir  efficace  entre  tous  r 
Il  est  monté  du  Cœur  immaculé  de  la  Vierge 
Marie!  L'attente  est  finie...  «  Le  désir  des 
collines  éternelles  est  accompli  »  j  :  Marie 
est  la  Mère  du  Verbe  Incarné.  Le  règne  du 
Sacré-Cœur  commence. 

0  Vierge  Sainte,  obtenez-moi  de  désirer 
comme  vous  pour  appeler  le  Règne  de  votre 
Fils  dans  le  monde  entier  !  J'ose  vous  deman- . 
der  plus  encore  :  portez  mon  àme  jusqu'au 
pied  du  trône  de  Celui  qui  a  créé  les  Collines 
éternelles  et  qui  les  soutient  de  sa  puis- 
sance !...  et  là  que  je  me   consume   dans  les 

1  ...  Miltequem  mismvus  es.  Emitte  Agaum  domiiia- 
foi'em  terrœ,  de  patra  desevti,  ad  montem  filiœ  S  ion  : 
Ut  auferat  ipse  jugum  captivitatis  nostrœ.  Prose  Rorate. 

2  ...  Donec  veniret  desiderium  collium  œternorum. 
Gcn..  XLI,  26. 
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ardeurs  incfTablt's  de  rAu^uste  Trinité   pour 
J'avènemeiil  du  Règne  du  Sacré  Cœur  î 

n 

L'amour  de  bienveillance  que  nous  devons 
à  DieU;  que  nous  devons  au  Cœur  Sacré  de 
Jésus  est  fait  de  désirs  :  de  désirs  affectifs 
qui  enflamment  le  cœur  et  la  volonté  ;  —  de 
désirs  effectifs  qui  produisent  le  dévouement 
et  les  œuvres  de  zèle. 

Dieu  lui-même  semble  avoir  voulu  relever 
le  mérite  des  désirs  surnaturels  dans  ce  pas- 
sage de  la  Sainte  Ecriture  où  il  est  (Jonné  à 
entendre  que  Daniel  fut  favorisé  de  révéla- 
tions prophétiques,  parce  qu  il  était  un 
hrjmme  de  prière  et  de  désirs.  ^ 

Ame  de  désirs,  tout  chrétien  doit  l'être, 
mais  particulièrement  tout  apôtre  du  Sacré- 
Canir.  Le  désir  prie,  le  désir  loue,  le  désir 
satisfait  le  cœur  dans  ses  audaces,  il  fait 
connaître  au  Bon  Dieu  sa  mesure  d'amour... 
et  Dieu,  dans  la  même  mesure,  l'enseigne  et 
lui  découvre  ses  secrets. 

\  Àb  exordio  precum  tuarum  egressus  est  sermo  :  ego 
autem  vent,  ut  indicarem  tibi,  quia  vir  desidcriaruin 
es._Dàn.,  IX.,  ^3. 
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Mais  que  pouvons-nous  désirer,  quand  nos 
désirs  se  rapportent  à  Celui  qui  est  l'inlini- 
ment  heureux  et  qui  possède  une  gloire 
éternelle  et  infinie  ?  Sans  doute,  nous  ne  pou- 
vons rien  ajouter  à  la  gloire  et  au  bonheur 
essentiels  de  Dieu,  non  plus  qu'à  la  gloire  et 
au  bonheur  essentiels  de  son  Fils  bien  aime, 
assis  à  sa  droite  dans  le  Ciel.  Cependant, 
même  avec  celte  impuissance  de  nos  drsirs, 
notre  Père  inlininieiit  bon  se  plaît  à  nous 
voir  exercer  l'amour  de  bienveillance.  Son 
Cœur  s'émeut  de  tendresse  quand  II  entend 
son  enfant  lui  dire  :  0  mon  Dieu,  o  mon 
Père,  si  je  pouvais  augmenter  votre  joie  ! 
si  je  pouvais  mettre  un  nouvel  infini  dans 
l'infini  de  votre  gloire,  avec  quel  dévouement 
j'y  emploierais  ma  vie  !  Du  moins,  mon  Dieu, 
laissez-moi  vous  le  dire  :  je  jouis  dans  votre 
félicite',  et  quand  même  toutes  les  épreuves 
viendraient  fondre  sur  moi  je  serais  heureux 
encore  en  pensant  qu'au  sein  de  votre  béati- 
tude, Vous,  mon  Amour  et  mon  tout,  êtes 
inaccessible  à  la  douleur  ! 

D'ailleurs,  l'amour  de  bienveillance  trouve 
un  exercice  plus  pratique  par  rapport  à  la 
gloire  accidentelle  de  Dieu  et  du  Saç^i^é  Cœur 


lî^6  LE  SACRÉ-COEUR  MÉDITÉ 

de  Jésus.  Dieu,  en  effet,  immuable  en  Lui- 
Mème,  peut  èlre  plus  connu,  plus  aime, 
mieux  servi  de  ses  créatures.  Les  mérites  de 
notre  adorable  Rédempteur  peuvent  s'appli- 
quer chaque  jour  à  de  nouvelles  âmes  qui 
accroîtront  ainsi  et  sa  gloire  et  sa  joie.  En- 
fin, —  et  c'est  cela  que  ?ious  ne  devenons 
jamais  oublier  —,  tous  nous  pouvons,  et  à 
chaque  instant,  par  nos  actes  de  vertu,  par 
notre  fidélité  à  la  grâce,  faire  plaisir ,  faire 
du  bien  au  Sacré-Cœur. 

Exerçons  nos  désirs  dans  le  vaste  champ 
des  désirs  du  divin  Maître.  Disons  avec  un 
cœur  brûlant  de  son  amour  et  passionné  pour 
sa  gloire  la  prière  qu'il  nous  a  apprise  : 
«  Notre  Père  qui  êtes  au  deux,  que  votre 
Nom  soit  sanctifié  ;  que  votre  Règne  arrive  ; 
que  votre  Volonté  soit  faite  sur  la  terre 
comme  au  Ciel .'  »  i  —  Ne  craignons  pas  de 
réitérer  l'expression  de  nos  désirs.  Plus  ils 
seront  fréquents,  généreux,  intenses,  plus  ils 
enflammeront  notre  àme  de  zèle  apostoli- 
que. 

1  Pater  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  nomen 
tuum  ;  adceniat  regnum  tuum  ;  fiai  volunias  tua,  sicut 
in  cœlo  et  in  tevm...  Mallh,  \{.,  'j-10, 
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Avec  les  désirs  ardents,  l'a  mou  r  de  l)i(Mi- 
veillance  tend  à  produire  les  œuvres  de  zèle. 
On  peut  dire  que  si  le  désir  est  le  feu  qui 
embrase  le  cœur,  le  zèle  est  la  flamme  qui 
tend  à  le  répandre.  Il  se  nourrit  de  travail, 
d'activité,  de  dévouement  ;  plus  il  agit,  plus 
il  se  fortifie  et  devient  avide. 

Le  zèle  apostolique  a  deux  manières  de 
travailler  à  l'extension  du  règne  du  Sacre- 
Cœur  :  directement  et  indirectement.  La 
parole,  l'action  qui  ont  pour  but  immédiat  de 
faire  connaîre  et  aimer  Jésus-Christ  ;  —  les 
sacrifices  volontaires  qui  s'inspirent  de  cette 
même  fin  :  —  la  supplication  qui  appelle 
le  règne  d'amour  du  Sacre-Cœur  sur 
toutes  les  âmes,  ici-bas  dans  la  grâce  et  là- 
haut  dans  la  gloire  :  voilà  les  œuvres  direc- 
tes du  zèle.  Elles  sont  spécialement  le  par- 
tage de  certaines  vocations  ;  elles  peuvent 
aussi  entrer  pour  une  part  plus  ou  moins 
large  dans  toute  vie  chrétienne  et  une  àme 
d'apotre  ne  peut  s'en  passer. 

Il  y  a  une  autre  manière  moins  directe 
mais  très   efficace   aussi   de  travailler  à    la 
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gloire  du  Sacro-Cœur.  C'est  de  faire  domi- 
ner, dans  les  actions  qui  ont  un  autre  motif 
bon  et  légitime,  ce  grand  motif  surnaturel  ; 
c'est  d'animer  encore  de  cette  sainte  inten- 
tion même  les  actions  les  plus  indifférentes 
en  elles-mêmes  :  manger,  dormir,  se  récréer, 
etc.  ;  c'est  d'accepter  les  peines  et  les  souf- 
frances de  la  vie  pour  le  salut  des  âmes  ; 
c'est  de  mettre,  en  un  mot,  au  fond  de  toutes 
ses  prières  et  de  toutes  ses  œuvres,  l'inten- 
tion de  glorifier  le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 
Ainsi,  dans  la  situation  la  plus  humble,  au 
milieu  d'occupations  qui  semblent  étrangères 
à  la  piété,  l'amour  de  bienveillance  trouve  un 
exercice  habituel,  et  la  vie  tout  entière  est  un 
apostolat. 

Affections  et  résolutions 

((  Comme  le  cerf  altéré  soupire  après  l'eau 
des  fontaines^  ainsi  mon  âme  soupire  après 
Vous  »,  1  Cœur  Sacré  de  Jésus  ! 

0  Jésus,  a  je  désire  être  dégagé  des  liens 

1  Quemadmoduni  desiderat  cevvus  ad  fontes  aquuj'inn, 
ita  desiderat  anima  meaad  te,  Deus  !  l's.,  XLI,  1. 
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de  mon  corps  pour  être  avec    Vous  »  ,  et 
reposer  élernelleiuent  sur  votre  C<eur  ! 

Cd'Lir  de  Jésus,  iiiOQ  désir  le  plus  ardent, 
ma  volonté  la  plus  sincère  est  que  désormais 
il  n'y  ait  pas  un  atome  de  ma  vie  qui  ne 
conlrihue  à  l'extension  de  votre  Règne  !• 

Cœur  de  Jésus, 
le  Désiré  des  Collines    éternelles, 
ciye-:^  pitié  de  nous  ! 


XIP    MEDITATION 


Cœur  de  Jésus, 
patient  et  très  miséricordieux 

Les  preuves  de  la  patience  et  de  la  miséricorde  du 
Cœur  de  Jésus  sont  écrites  dans  l'Evangile,  elles 
sont  écrites  dans  l'histoire  de  l'Eglise.  —  On  peut 
encore  les  admirer,  non  moins  évidentes,  en 
méditant  la  vie  de  Notre-Seigneur  dans  l'Eucha- 
ristie et  en  étudiant  l'histoire  des  âmes. 

I 

Cœur  de  Jésus,  patient  et  très  miséricordieux 
Lorscjue   David  inspire   chantait    :    «    La 

1  Desiderium  habens    dissolvi    et   esse  eu  m    Christo. 
Philip.  I,  23. 
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inlsérlcorde  s' élèvera  comme  un  édifice  éler- 
nel  dans  les  deux  »,  Ml  voyait  par  avance 
le  Fils  de  Dieu  fait  Homme  remplissant,  à  la 
droite  du  Père  céleste,  l'office  de  Médiateur; 
son  regard  de  Prophète  avait  la  vision  de  la 
miséricorde  du  Cœur  de  Jésus. 

Mais  avant  de  s'établir  dans  les  Cleux^  la 
Miséricorde  devait  apparaître  sur  la  terre. 
Qu'est-ce,  en  effet,  que  le  Sacré-Cœur,  sinon 
la  Charité  par  essence  se  revêtant  miséri- 
cordieusement  de  la  nature  humaine  afin  de 
relever  et  de  sauver  Fliomme  pécheur , 
de  faire  sentir  sa  compassion  à  l'homme 
malheureux  ?  Et  de  même  qu'en  tant  que 
Dieu  Vous  êtes  patient,  ô  Jésus,  parce  que 
vous  êtes  étemel.,  en  tant  que  Dieu-Homme, 
Vous  êtes  patient  parce  que  Vous  êtes  la  mi- 
séricorde incarnée.  Non,  Vous  ne  supportez 
pas.  Vous  n'attendez  pas  pour  faire  agir  enfin 
Téternité  de  vos  justices.  Vous  supportez, 
Vous  attendez,  o  Jésus,  pour  toucher  et  con- 
vertir, pour  avoir  la  joie  de  presser  le  prodi- 
gue sur  votre  Cœur,  ne  serait-ce  qu'à  Jc^ 
dernière  minute  de  sa  vie  ! 


1  ...  In  œternian  miser icQrdia  œdlficahitur  in  cœ/is, 
l's,  LXXXVIU,  3. 
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Attendre  et  supporter,  compatir  et  par- 
donner :  ces  actes  de  la  patience  et  de  la 
miséricorde  remplissent  la  vie  mortelle  de 
Notre-Seigneur.  Quand  on  lit  l'Evangile,  on 
voit  que  le  divin  Maître  n'est  point  venu 
briser  le  roseau  à  demi  rompu  ni  éteindre 
la  mèche  qui  fume  encore.  '  Son  Cœur  ado- 
rable s'est  penche  sur  toute  faiblesse  pour  la 
fortifier,  sur  toute  misère  pour  la  relever, 
sur  toute  infirmité  pour  la  guérir.  Il  s'est 
penché  jusque  sur  les  cadavres  pour  les  rap- 
peler à  la  vie,  cherchant  à  nous  dire  par  là 
quels  miracles  de  résurrection  sa  miséricorde 
vouUiit  opérer  dans  les  âmes. 

Jésus-Christ  montant  au  Ciel  y  a  établi  le 
règne  de  sa  miséricorde,  car  là-haut  «  //  est 
toujours  vivant  afin  d'intercéder  pour 
nous  )),  -  mais  en  même  temps  II  a  fait  son 
Eglise  dépositaire  des  miséricordes  de  son 
Sacré-Cœur.  Le  gouvernement  de  la  sainte 
Eglise,  n'est-ce  pas,  en  effet,  le  régime  de  la 
miséricorde?  Ses  douces  prévenances  pour 
ses  enfants,  sa  tendre  compassion   pour  les 

1  Calamum  quassatum  non  contevet,  et  linuin  fumi- 
gans  non  crtingiiet.  Isaùe.  XLII,  3. 

'1  ...  Semper  vivens  ad  interpellandum  pro  Tioàis. 
Il.hr..  VII,  2o, 
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pécheurs,  sa  patience  à  l'égard  de  ses  persé- 
cuteurs, toutes  les  industries  de  sa  charité 
ne  disent-elles  pas  que  le  Cœur  patient  et 
très  ynlséricordieux  de  Jésus  l'inspire  et  vit 
dans  son  cœur  ? 

3Iais  approchons-nous  du  Tahernacle,  et 
demandons  au  Cœur  de  Jésus-Eucharislie 
s'il  esl  patient  et  miséricordieux  :  s'il  attend 
et  supporte,  s'il  compatit  et  pardonne.... 
0  Sauveur,  quand  je  songe  à  ce  que  Vous 
avez  fait  depuis  dix-neuf  siècles  sous  les 
voiles  de  votre  Sacrement,  quand  je  songe  à 
ce  que  Vous  avez  reçu,  n'ai-je  pas  lieu  de  me 
demander  plutôt  si  votre  Cœur  est  autre 
chose  que  paiience  et  miséricorde  ?  Ce  que 
vous  aver  fait?  Vous  avez  consolé,  guéri, 
ranimé,  converti  ;  et  ces  dix-neuf  siècles, 
Vous  êtes  resté  là  mendiant  l'amour...  Pour 
être  heureux  ?  —  Non  ;  pour  donner  le 
honheur  aux  autres... —  Ce  que  vous  avez 
ré'^v^  ?  De  rindifférence,  de  la  froideur,  des 
mépris,  des  affronts,  des  outrages...  pires 
qu'au  prétoire  et  au  Calvaire...  —  0  Jésus, 
votre  Eucharistie  me  fait  comprendre,  mieux 
que  tout  le  reste,  que  votre  Cœur  c'est  la 
miséricorde  et  la  patience  incarnées, 
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Je  veux  cependant  inlerrog-er  mon  âme. 
J'oserai  le  dire,  Cœur  Sacre  de  Jicsus,  —  et 
combien  d'âmes  feraient  sur  ce  point  écho  à 
la  mienne  !  —  oui,  j'oserai  le  dire  :  Non 
seulement  Vous  avez  ete  pour  moi  la  Patience 
et  la  Miséricorde,  Vous  Vous  êtes  montre  le 
divin  Infatigable  ;  Vous  Vous  êtes  fait  l'ado- 
rable Importun...  et  vraiment  si  je  n'avais 
pas  voulu  sortir  de  ma  somnolence  pour  vous 
ouvrir  la  porte  de  mon  cœur  à  raison  de 
votre  amour,  j'aurais  dû  le  faire  pourtant 
à  cause  de  votre  Importunlté.  Ah  !  mainte- 
nant du  moins,  mon  Sauveur,  puissê-je  vous 
donner  tout  ^  ce  que  réclame  votre  Cœur 
patient  et  très  miséricordieux  ! 

II 

Le  chrétien  véritable  qui  s'est  fait  une  loi 
de  l'imitalion  de  Jésus-Christ  s'applique  spé- 
cialement à  Le  copier  dans  sa  patience  et  sa 
miséricorde.  Au  code  de  sa  vie  spirituelle,  ce 
iidèle  disciple  du  Sacré-Ca^ur  inscrit  ces  trois 

mots  :  SUPPORTER  PARDONNER    -    SOULAGER. 

1  Et  si  ille  persei'eracerit  pu/sans,  dira  vobis,  et  si 
non  (labit  illi  surgens,  eo  (juod  amiciis  ejus  sit,  jtvoptev 
improbitatem  tamen  ejus  surget,  et  dabit  illi  (juotquot 
habet  necessarios.  L,uc.,  XI,  8. 
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1^  Supporter.  —  Ce  mot  exprime  un  exer- 
cice de  patience  bien  étendu,  bien  difficile  et 
bien  mcTitoire.  Sans  parler  du  support  de 
sol-7nême.  parfois  si  pesant  et  qui  donne  si 
peu  de  trêve  à  la  patience,  —  du  support  des 
créatures  en  général ^  qui  ont  droit  de  nous 
tourmenter  parce  que  nous  avons  pecbe,  ou 
qui  ont  mission  de  nous  éprouver  parce  que 
Dieu  nous  aime,  quel  exercice  de  vertu,  seu- 
lement dans  le  ^^^jy^or/  du  prochain  \...  Si 
nous  voulons,  sous  ce  rapport,  nous  faire  un 
cœur  selon  le  Sacre-Cœur,  il  nous  faut  pra- 
tiquer :  le  support  silencieux  qui  ne  sait  pas 
se  plaindre,  —  le  support  indulgent  qui  voit 
peu  les  défauts  d'autrui  ou  qui  les  excuse,  — 
le  support  aimable^  souriant,  qui  ne  laisse 
pas  croire  au  procliain  qu'il  donne  à  sup- 
porter. Ce  sourire  dans  le  support,  c'est  la 
fleur  délicate,  c'est  le  parfum  exquis  de  la 
patience  cbrétienne. 

2*^  Pardonner. — Une  àmequi  apéchc'  et  qui 
a  la  foi  devrait  être  persuadée  qu'on  ne  peut 
lui  faire  injure.  Alors,  combien  la  loi  du  par- 
don lui  serait  douce  et  facile  î  Si  cette  foi 
vive  lui  manque,  que,  dans  ses  plus  chers 
intérêts,  elle  écoute  du  moins  cette  parole  de 
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Notre- Seigneur  :  «  Remet  lez  et  l'on  vous 
remellra  »,  *  et  cet  autre  avertissement  «le 
son  Cœur  débordant  de  niise'ricorde  :  «  On 
se  servira  envers  vous  de  la  même  mesure 
dont  vous  vous  serez  servis  ».  -  0  Jksln, 
quand  je  soutîVirai  de  ce  que  ma  faible  vertu 
ose  appeler  les  torts  du  prochain,  aidez-moi 
à  me  faire  magnanime  !  Faites  que  je  ban- 
nisse de  mon  cœur  l'ombre  même  d'un  res- 
sentiment, afm  que  le  Votre  ne  soit  pour  moi 
que  miséricorde  et  mansuétude  î 

3"  Soulager.  —  Voilà,  dans  un  mot,  le 
résumé  de  la  miséricorde  spirituelle  et  de  la 
miséricorde  corporelle.  Soulager,  c'est  tra- 
vailler à  rendre  moins  épais  le  voile  d'igno- 
rance qui  dérobe  aux  âmes  la  vue  de  Dieu  ; 
—  c'est  empècber  les  faibles  de  se  heurter  à  la 
pierre  du  scandale:  — c'est  aiderle  pécheur  à  se 
débarrasser  du  fardeau  qui  l'écrase.  —  Soula- 
ger, c'est  panser  les  blessures  du  cœur,  c'est 
essuyer  les  larmes,  c'est  se  faire  l'appui  de 
ceux  qui  n'en  ont  plus  ici-bas.  —  Soulager, 
c'est  nourrir,  c'est  vêtir,  c'est  abriter...  En 


1  Diîfiitfite,  et  dimittemini.  Luc,  VI,  38. 

2  ...  Quippe  mensura,  qua  mensi  fueritis  remet ietuv 
vobis.  Luc,  VI,  38. 
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un  mot.  soulager  c'est  faire  raumùne.  Or,  le 
Saint-Esprit  l'assure  :  «  L aumône  couvre  la 
multitude  des  péchés  ».  ^  Quel  encourage- 
ment aux  œuvres  de  miséricorde  !  quelle 
invitation  pressante  à  se  faire  un  cœur  com- 
patissant comme  le  Cœur  de  Jésus  ! 


III 


Puisque  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ  a  fait 
l'œuvre  de  son  Père  dans  la  patience  et  la 
miséricorde,  c'est  par  les  mêmes  procédés 
que  ses  apôtres  doivent  continuer  cette 
œuvre. 

Un  jour,  raconte  le  saint  Evangile,  deux 
disciples  de  Jésus,  Jacques  et  Jean,  irrités 
de  ce  que  les  Samaritains  n'avaient  pas  voulu 
recevoir  leur  Maître  lui  dirent  :  «  Setgneu)\ 
voulez-vous  que  ?ious  commandions  que  le 
feu  du  ciel  descende el  les  consume?  »  Mais 
Jésus  les  réprimanda  ainsi  :  «  Vous  ne  savez 
à  quel  esprit  vous  êtes  appelés.  Le  Fils  de 


1  ...Charitas  operit  multitudinem  peccatoruryi.  I.  Petr., 
IV.  8. 
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Nlomme  nest  pas  venu  pour  perche  les 
âmes.  7)1(1  i s  pour  les  sauver.  »  ' 

Cette  grande  le(;on,  Noire-Seigneur  la 
donne  à  ses  apôtres  de  tous  les  temps.  Il 
veut  que  tous  sachent  bien  que  son  esprit 
n'est  pas  un  esprit  de  rigueur  et  de  violence, 
mais  un  esprit  de  douceur,  de  patience  et  de 
miséricorde.  Savoir  compatir,  savoir  attendre 
et  attendre  encore,  voilà  une  science  indis- 
pensable à  qui  veut  faire  aimer  et  pratiquer 
la  loi  nouvelle,  la  loi  de  Jksus-Ciirist.  D'ail- 
leurs, notre  expérience  personnelle  ne  nous 
apprend-elle  pas  que  c'est  par  la  persuasion 
qu'on  entre  dans  les  âmes,  et  n'est-ce  pas 
ainsi  que  le  Sacre-Cœur  en  a  use'  à  notre 
égard  ?  «  Ouvre-moi.ma  sœurr  mon  épouse  », 
nous  a-t-Il  dit  par  les  douces  insinuations  de 
sa  grâce.  Oui,  si  nous  sommes  à  Lui  main- 
tenant, c'est  que  nous  avons  ete'  gagnés  par 
les  procédés  de  sa  divine  mansuétude. 

Maintenant  donc,  annonçons  aux  âmes, 
par  toute  notre  conduite,  l'évangile  du  Cœur 

1  Domine,  vis  ci  ici  mus  ut  ignis  descendat  de  c(^'Iù  et 
consumât  illos...  Xescitis  eu  jus  spiritus  estis.  Fiiius 
kominis  non  venit  animas  perdere  sed  salxare.  Luc, 
IX,  o4-5o-o6. 

2  Aneri  rnihi,  soroî'  îuea...  Gant.,  V,  2. 
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patient  et  très  miséricordieux  de  Jésus. 
Mais  allons  plus  loin  :  usons  do  noire  influ- 
ence et  de  nos  industries  pour  engager  les 
autres  dans  la  pratique  des  œuvres  de  misé- 
ricorde. Plus  que  jamais,  l'esprit  du  Sacre- 
Cœur  a  besoin  de  reagir  contre  le  vent 
d'ëgoïsme  qui  souffle  partout...  Favorisons 
de  tout  notre  pouvoir  cette  réaction  salutaire 
et  nous  aurons  fait  grand  plaisir  au  Bon  Dieu 
et  rendu  grand  service  à  nos  semblables. 

Affections  et  résolutions 

((  Nations,  louez  toutes  le  Sacre-Cœur  de 
Jésus,...  parce  que  sa  miséricorde  a  été 
puissamment  affermie  sur  nous,   »   ^ 

Ca'ur  de  Jésus,  «  votre  miséricorde  est 
plus  précieuse  pour  moi  que  la  vie  :  c'est 
pour  cela  que  ?nes  lèvres  seront  toujours 
occupées  à  vous  louer.  »  - 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  vous  demander 
cliaque  jour,  pour  moi  et  tous  vos  apôtres, 


1  Laudate  Dominuîîi,    omnes  gentes,..    Quoniam  con- 
firmata  est  super  nos  miseyHcovdia  ejus...  Ps.  CXVI,  1-2. 

2  Melior  est  7nisericordia  tua  super  vitas  :  labia  mea 
laudabunt  te.  Ps.  LXH,  4. 
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un  cœur  à  votre  image  :  plein  de  patience, 
de  mansuétude  et  de  miséricorde. 

Cœur  de  Jésus, 

patient  et  très  miséricordieux, 

aye-:^  pitié  de  nous  ! 


XX«  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  libéral  pour  tous  ceux 
qui  vous  invoquent 

Le  Sacré-Cœur  verse  de  sa  plénitude  sur  toutes  les 
âmes.  Pour  toutes,  il  est  plein  d'amour  et  de 
bonté,  —patient  et  miséricordieux  ;  mais  envers 
ceux  qui  l'invoquent,  U  est  libéral.  Qui  n'ambi- 
tionnerait d'être  l'objet  des  divines  libéralités  de 
JÉSUS  ?  Etudions  avec  foi  le  moyen  qu'il  nous  en 
offre  dans  la  dévotion  à  son  Cœur  adorable. 

I 

Cœur  de  Jésus,   libéral  pour    tous  ceux  qui  vous 
invoquent 

Notre-Seigneur  s'est  explique  lui-même 
sur  le  but  de  la  reve'lation  de  son  Sacré 
Cœur.  Un  jour.  Il  disait  à  sa  confidente  et  h 
son    apôtre,    la    Bienheureuse  Marguerite- 

10 
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Marie  :  «  Mon  divin  Cœur  est  si  passionné 
d'afnoiir  pour  /es  /io?nmes  rjue,  ne  pouvant 
plus  eontenir  les  pammes  de  son  ardente 
c/iarité,  il  faut  qull  les  répande  par  ton 
moyen  ;  rjull  se  manifeste  à  eux  pour   i.es 

EMIICHIR  DE  CES  PRÉCIEUX  TRÉSORS  QUE  JE  TE  DÉ- 
COUVRE...))  Aîlisi  Jt'SUS  manifeste  son  Cœur 
((  parce  qull  ne  peut  plus  contenir  les 
flammes  de  son  ardente  charité  »,  et  11 
demande  des  apôtres  pour  les  répandre  ;  — 
Il  le  manifeste  « /vo^/r  enrichir  les  hommes 
des  précieux  trésors  »  qu'il  renferme,  et  11 
promet  d'être  libéral  envers  tous  ceux  qui  lui 
seront  dévoués. 

Cependant,  malg-ré  cette  explication  de 
son  amour,  le  divin  Maître  semble  craindre 
encore.  Si,  dans  leur  indifférence,  lesbommes 
négligeaient  d'exploiter  ce  Trésor  qu'il  vient 
d'ouvrir  !  Il  ira  donc,  Jésus,  jusqu'à  faire  des 
promesses  pour  attirer  à  son  Camr  et  pour  y 
retenir.  Lisons,  encore  une  fois,  avec  recon- 
naissance, cet  exposé  des  libéralités  divines 
tel  qu'on  a  pu  le  résumer  d'après  les  révé- 
lations et  les  écrits  de  la  Bienlieureuse  Mar- 
guerite-Marie. 

Voici  d'abord  les  promesses  en  faveur  des 
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personnos  dévotes  au  Cœur  de  Jésus.  C'est  le 
Sauveur  lui-uièine  qui  donne  ses  assurances  : 

1.  Je  leur  donnerai  ioules  les  gt^dces  né- 
cessaires dans  leur  êlat. 

2.  Je  mettrai  la  paix  dans  leurs  fa- 
milles. 

3.  Je  les  consolerai  dans  toutes  leurs 
peines. 

4.  Je  serai  leur  refuge  assuré  pendant  la 
vie  et  surtout  à  la  mort, 

5.  Je  répandrai  d abondantes  bénédic- 
tions sur  toutes  leurs  entreprises. 

6.  Les  pécheurs  trouveront  dans  mon 
Cœur  la  source  et  V océan  infini  de  la  misé- 
corde. 

1.  Les  âmes  tièdes  deviendront  ferventes. 

8.  Les  âmes  ferventes  s'élèveront  rapide- 
ment à  une  grande  pjerfection. 

9.  Je  bénirai  même  les  maisons  où  l' image 
de  mon  Sacré-Cœur  sera  expjosée  et  honorée. 

10.  Je  donnerai  aux  Prêtres  le  talent 
de  toucher  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

Quels  eng-a^ements  d'amour  !  11  semble 
que  la  tendresse  du  Sacre-Cœur  ait  etë 
comme  préoccupée  de  n'oublier  personne  et 
<|e  ne  rien  omettre...   Ecoutons  maintenant 
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ce  qu'il  promet  à  ses  apùtres.  Toutes  les 
g^ràces  qu'il  veut  leur  faire,  toutes  les  béné- 
dictions qu'il  veut  leur  accorder,  Il  les  résume 
dans  cet  incomparable  privilège  : 

...A  cause  du  désir  qu  ils  ont  de  me  faire 
honorer,  ils  auront  leur  7iom  écrit  dans 
mon  Cœur,  et  il  n'en  sera  Jamais  effacé. 

Voici  enfin  la  grande  promesse  du  Sacré- 
Cœur.  Il  s'adresse  à  son  bumble  servante  : 

Je  te  promets,  dans  l'excessive  ??iisé ri- 
corde  de  mon  Cœur,  que  mon  amour  tout 
puisf^ant  accordera  à  ceux  qui  communie- 
ront  les  premiers  vendredis,  neuf  ??iois  de 
suite,  la  grâce  de  la  pénitence  finale.  Ils  ne 
mourront  point  dans  ma  disgrâce  ni  sans 
recevoir  leurs  Sacretnents,  et  mon  Cœur 
sera  leur  asile  assuré  en  ce  dernier  mo- 
ment. 

C'est  donc  ainsi.  Cœur  Sacré  de  Jksus, 
qu'en  nous  prenant  par  nos  propres  intérêts, 
Vous  voulez  nous  forcer  à  vous  aimer... 
Oui,  vos  promesses  sont  magnifiques,  et  elles 
se  vérifieront,  car  Vous  avez  dit  encore  à 
votre  confidente  :  «  Le  ciel  et  la  terre  passe- 
ront, et  non  )nes  paroles  sans  effet  ».  Ce- 
pendant, ce  n'est  pas  à  cause  des   promesses 
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fie  voire  Cœur  que  nous  nous  approchons  de 
Lui,  c'est  pour  ce  Cœur  lui-même.  C'est  Lui 
qui  nous  attire,  c'est  Lui  que  nous  aimons  et 
Lui  que  nous  voulons  pour  uni(|ue  n'com- 
pense. 

0  Jésus  libéral  à  l'excès,  donnez-nous 
votre  Cœur  ! 

II 

Envers  qui  le  Sacré-Cœur  est-Il  ll/jé- 
ral  ?  Envers  tous  ceux  qui  l'invoquent.  Et 
qu'est-ce  qu'invoquer  le  Sacré-Cœur  sinon 
L'appeler,  crier  vers  Lui  par  une  prière 
confiante.  On  peut  dire,  en  effet,  que  la  con- 
fiance fait  la  mesure  de  la  libéralité  divine. 
((  Si  vous  aviez  de  la  foi  comme  un  grain 
de  sénevé^  disait  Notre  Seigneur,  vous  diriez 
à  cette  montagne  :  Transporte-toi  d'ici  là, 
et  elle  s  y  transporterait^  et  rien  ne  vous 
serait  impossible.  »  *  Or,  la  confiance  n'est 
autre  chose  que  la  foi  toute  pénétrée  d'a- 
mour. 

Voulons-nous  donc  être  l'objet  des   libéra- 

1  ...  Si  habiter itis  fidem.  sicat  granum  sinapis,  dicetis 
monti  huic.  Transi  hinc  illuc,  et  transibit  et  nihil  im- 
possibile  erit  vobis.  Matth.,  XVII,  19. 

1". 
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litrsdii  Cu'ur  (le  Jusiis  ?  Invo(|uons-Le  avec 
confumce.  mais  que  notre  invocation  ne  soit 
pas  seulement  un  appel  dans  la  détresse,  une 
demande  de  secours  plus  ou  moins  intéres- 
sée, qu'elle  soit  une  dévotion  et  une  dévotion 
solide. 

Faire  de  rinvocation  au  Sacré-Cœur  une 
vraie  dévotion,  ce  nest  pas,  de  temps  en 
temps,  lui  otlrir  une  prière.^  ce  n'est  pas 
même  Le  prier  réffuUèrement  en  formules, 
c'est  Le  prier  par  tout  soi-même,  autant  en 
œuvres  qu'en  paroles  ;  en  deux  mots  :  c'est 
lui  être  consacré  et  lui  être  dévoué. 

Etre  consacré  au  Cœur  de  Jiisus,  sublime 
expression  qui  dit  une  chose  non  moins 
sublime  î  Quand  un  vase  est  consacré  au 
service  divin,  il  ne  peut  plus  être  employé  à 
aucun  usage  profane.  Sanctifié  par  le  contact 
de  l'Eucharistie,  il  participe  aux  honneurs 
qui  lui  sont  rendus,  et  l'audacieux  qui  trai- 
terait avec  irrévérence  ou  mépris  ce  vase 
consacré  serait  un  sacrilège.  Que  ne  doit 
donc  pas  penser  d'elle-même,  de  sa  dignité 
et  des  devoirs  qui  s'y  rattachent,  une  àme 
qui  s'est  consacrée  au  Sacré-Cœur  !  Elle  est 
à  Lui,   cHe   est  pour  Lui  spécialement,    et 
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pour  ainsi  dire  sa  chose.  Avec  le  soin  de  se 
garder  pure,  la  principale  obligation  de  cette 
âme  est  d'être  loule  dévouée  à  Celui  qui  a 
reçu  sa  consc'cration. 

Une  âme  dévouée  au  C(jeur  de  Jésus  cher- 
che à  Le  connaître,  elle  s'applique  à  L'imiter, 
elle  tend  à  s'unir  à  Lui  de  plus  en  plus.  Et 
si  surtout,  comme  nous  allons  le  xo'vy.Y  apos- 
tolat complète  sa  devolion,  cette  âme  peut 
avoir  toute  confiance...  Le  Sacre-Cœur  ne 
peut  manquer  d'être  libéral  à  son  égard,  et 
quand  viendra  l'heure  de  quitter  cette  vie, 
elle  pourra  dire  avec  l'heureuse  vierge  de 
Paray  :  «  Quil  est  doux  de  mourir  après 
avoir  eu  une  constante  dévotion  au  Cœur 
de  Celui  qui  doit  nous  juger  !  » 

III 

Oui,  c'est  jusqu'à  l'apostolat  qu'il  faut 
aller  dans  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  autre- 
ment dit  :  il  faut  vouloir  Le  connaître  et 
L'aimer  assez  pour  être  enflammé  du  désir 
de  Le  faire  connaître  et  aimer.  A  l'exemple 
de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie,  les 
apôtres  du  Cteurde  Jksus  ne  doivent  craindre 
«  ?ii  la  peine,   ni  les    souffrances    qui   se 
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rencontrent  dans  ce  saint  œuvre...  bien 
plulùl^ils  doivent  s'estimer  heureux  quand 
le  divin  Cœur  les  juge  dignes  de  souffrir 
pour  un  si  digne  sujet  ».  Voici  d'ailleurs 
leur  récompensera  Le  Sacré  Cœur,  dit 
toujours  la  Bienheureuse,  aura  mémoire  et 
complaisance  pendant  toute  l  éternité  de 
ce  que  ?ious  aurons  fait  pour  Lui;  et  II 
regardera  d'un  œil  favorable  et  plein  de 
miséricorde  tous  ceux  qui  nous  intéressent, 
pour  les  secourir  et  les  protéger  en  tout.    » 

Apôtres  du  Sacre-Cœur,  usons  de  retour 
envers  Lui  en  cherchant  à  imiter  ses  libéra- 
lite's  divines.  Voyons  jusqu'à  quel  point  nous 
pouvons  être  généreux  tant  pour  les  âmes  du 
Purgatoire  que  pour  nos  frères  de  la  terre. 

1*^  La  libéralité  envers  le  Purgatoire.  — 
On  peut  la  comprendre  dans  la  pratique  de 
l'acte  héroïque  qui  consiste  à  abandonner 
soit  entre  les  mains  de  la  Sainte  Vierge,  soit 
directement  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  en 
faveur  des  âmes  du  Purgatoire,  toute  la 
partie  satisfactoire  de  nos  a'uvres  person- 
nelles ainsi  que  tous  les  sutirages  qui  nous 
seront  accordés  après  la  mort.  —  Pour  faire 
cet  acte'que  l'on  appelle  à  bon   àvoli'héfm- 
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qne^  il  faut  un  allrail  spécial.  Si  cet  attrait 
nous  est  donne,  n'Iu'sitons  pas  :  nous  avons 
là  un  moyen  de  gagner  toutes  les  bonnes  grâ- 
ces du  Sacré-Cœur ,  lequel,  ainsi  que  l'assure 
la  Bienheureuse  Marguerile-A[arie,  lient  pour 
fait  à  Lui-Mémetout  ce  quonfaità  ses  chères 
captires  du  Purgatoire.  —  Si  nous  n'allons 
pas  jusqu'à  l'acte  héroïque,  faisons  du  moins 
hien  large,  dans  nos  satisfactions  et  nos 
indulgences,  la  part  de  l'Eglise  souffrante. 

2'^  La  libéralité  envers  nos  frères  de  la 
terre.  —  Elle  consiste  à  leur  donner  selon 
les  intentions  mêmes  du  Cœur  de  Jésus,  et, 
autant  que  possible,  selon  l'étendue  de  ses 
désirs.  Si  nous  entrons  dans  ces  intentions, 
si  nous  comprenons  ces  désirs,  nous  sentirons 
le  besoin  d'avoir  un  cœur  grand  comme  le 
monde.  Après  tout,  le  cœur  se  fait  à  la  me- 
sure de  son  amour,  et,  à  force  de  zèle  et  de 
charité,  le  nôtre  peut  devenir  immense.... 
Qui  nous  empêche  du  moins  de  faire  chaque 
jour  le  tour  du  monde  dans  nos  prières, 
nous  appliquant  à  mettre  toutes  les  âmes 
sans  exception  sous  l'influence  miséricor- 
dieuse du  Sacré-Cœur?  Puisque,  en  effet, 
toutes  ces  âmes  sont  très    chères  à  Notre- 
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Seigneur,  il  no  nous  est  permis  d'être  indifTt'- 
renls  à  l'égard  d'aucune  d'elles.  Ne  craignons 
pas  d'ailleurs  que  nos  prières  soient  moins 
efficaces  parce  que  nous  multiplions  nos 
intentions.  Tout  au  contraire,  cette  générosité 
de  cœur  produit  en  nous  un  accroissement 
de  charité  divine  qui  incline  spécialement  le 
Bon  Dieu  à  nous  exaucer. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  «  Cœur  de  mon  Bienfai- 
teur^ enrichissec-moi))^  donnez-Vous  à  moi  ! 

((  0  Cœur  plein  de  charité,  amollissez  les 
cœurs  endurcis  et  soulagez  les  âmes  du  Pur- 
gatoire ;  soyez  l'Asile  assuré  de  celles  qui 
sont  en  agonie,  et  la  consolation  de  tous  les 
affligés  et  nécessiteux  !  »  Bienheureuse  Mar- 
guerite Marie. 


Cœur  de  Jésus,  faites-moi  un  cœur  aposto- 
lique, afin  que  l'Eglise  entière,  que  le  monde 
entier  profite  de  vos  lihéralités  à  mon  ('gard  ! 

Cœur  de  Jésus, 

libéral  pour  tous  ceux  qui  nous  invoquent 

aye^  pitié  de  nous  ! 
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Cœur  de  Jésus, 
Source  de  vie  et  de  saiptcté 

Approchons-nous  du  Sacré-Cœur  pour  boire  à  longs 
traits  à  cette  unique  source  de  vie  et  de  sainteté. 
—  Pénétrons-nous  profondément  de  cette  grande 
vérité,  à  savoir  que  notre  vie  surnaturelle  et  notre 
degré  de  vie  surnaturelle  dépendent  entièrement 
de  notre  union  à  Jésus-Chbist  et  de  la  perfection 
de  cette  union.  —  Ne  terminons  pas  cette  médi- 
tation sans  voir  où  nous  en  sommes  par  rapport 
à  la  correspondance  à  la  grâce,  et  sans  prendre  une 
résolution  de  complète  fidélité. 

I 
Cœur  de  Jésus,  Source  de  pie  et  de  sainteté 

Noire-Seigneur  ne  s'est  pas  contenté  de 
nous  apprendre  qu'il  est  la  vie  :  ((  Je  suis... 
la  vie  »,  *  Il  a  dit  encore  :  «  Je  suis  venu 
pour  fpiils  aient  la  vie  et  quils  l'aient  avec 
plus  cV abondance...  ».  -  c'est-à-dire  pour 
qu'ils  aient  la  sainteté.  Ainsi,  o  Jésus,  Vous 
êtes  vie  pour  vivifier,  Vous  êtes  Saint  pour 

1  Ego  sum...  vita.  Joan.,  XIV,  6. 

2  Vent  ut   vitam   habeant,   et  abundantius   habeant, 
Juan.,  X,  10. 
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sanctifier,  selon  cette  autre  parole  :  «  Je  me 
sanctifie  Moi-même  en  inolirant  pour  eux 
en  sacrifice,  afin  quils  soient  aussi  sanc- 
tifiés dans  la  vérité.  »  * 

((  Vous  puiserez  avec  joie  des  eaux  vives 
aux  fontaines  du  Sauveur  »,  -  avait  dit  le 
prophète  Isaïe.  Qui  donc  n'a  pas  puisé  à  ces 
sources  divines  n'a  jamais  bu  la  vie  ;  son 
ànie,  éloignée  du  Sacré-Cœur,  végète  dans  la 
tristesse  de  la  mort.  Oh  î  l'absence  de  vie 
surnaturelle,  quel  état  aux  yeux  de  la  foi  ! 
L'Etre  de  Dieu  continue  de  soutenir  sa  créa- 
ture ;  et  elle  se  meut,  elle  agit,  elle  vit,  mais 
de  la  vie  naturelle  seulement.  Au  point  de 
vue  spirituel,  c'est  l'inertie  complète,  l'aridité 
absolue,  puisqu'elle  manque  de  l'élément  vital 
de  la  grâce...  Nous  pleurons  devant  un  corps 
privé  de  vie,  nous  mourrions  de  douleur  si 
nous  pouvions  voir  une  àme  privée  de  la  vie 
divine  de  la  grâce.  Soyez  donc  béni  à  jamais, 
ô  Sauveur  Jésus,  Vous  qui  êtes  venu  pour 
nous  donner  la  vie  et  nous  la  donner  sura- 
bondante î 

\  Et  pro  eis  sanctifiro  rjieipsum,  ut  sint  et  ipsi  sancti- 
ficati  in  reritate.  Joan.,  XVII,  l'J. 

2  Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris. 
Isaï*,  XII,  3. 
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Le  Sacré-Cœur  est  pour  nous  Source  de 
rie.  parce  qu'après  nous  avoir  mériU'  la 
grâce,  Il  en  demeure  le  profond  et  inépui- 
sable Réservoir.  Oui,  quand  je  reçois  une 
grâce,  cette  grâce  est  prise  en  Jésus,  cette 
vie  divine  qui  transforme  ma  vie  est  la  vie 
môme  de  Jésus.  —  0  vie  de  Jésus,  vie  de 
mon  àme  !  Vie  du  Sacré-Cœur,  vie  de  mon 
cœur  !...  Comment  avoir  foi  à  cette  vérité 
et  ne  pas  défaillir  de  joie  et  d'amour? 

Ce  n'est  pas  tout  :  la  grâce  n'est  pas  seu- 
lement le  principe  de  la  vie  ;  en  tant  que  grâce 
actuelle  elle  est  le  mouvement  de  cette  vie  ; 
elle   fait  circuler  la   sève    divine    dans  les 
puissances  de  l'àme  pour  leur  faire  produire 
des   actes,    des    fruits    surnaturels.    Or,   la 
grâce  actuelle  nous  vient  encore  du  Sacré- 
Cœur.  Il  est  donc  —  comme  cause  méritoire 
et  instrumentale  —  le  Moteur  de  notre  àme 
surnaturelle,  l'Auteur  de  toute    perfection 
comme  la  Source  de  toute  sainteté.  Et  ce 
Jésus,  qui  nous  vivifie  de  sa  grâce,  qui,  du 
Ciel  ou  de  l'Eucharistie,  nous  dirige  par  son 
influence  divine,  connaît  parfaitement  toutes 
les   âmes  et  chaque  âme   en   particulier.    Il 
sait.  Il  voit  ce  qu'il  faut  à  cette  heure  pour 
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chacune  :  grâce  de  prière  ou  grâce  de  sacri- 
fice, grâce  d'épreuve  ou  grâce  de  consolation, 
grâce  d'humilité,  grâce  de  zèle...  etc.  Il  sait 
et  II  donne,  car  II  aime  toujours...  Compre- 
nons donc,  s'il  se  peut,  quel  désordre  il  y  a 
dans  une  résistance  à  la  grâce,  et  quelle 
indélicatesse  nous  commettons  envers  le 
Sacré-Cœur  de  Jésus  quand  nous  faisons  peu 
de  cas  d'une  inspiration  divine. 

Voici  maintenant  la  conséquence  de  ce  qui 
précède.  Jésus  nous  donne  sa  vie  pour  que 
notre  vie  devienne  la  sienne.  La  sainteté 
n'est  autre  chose  que  l'épanouissement  de 
Jésus  dans  une  âme.  L'enfant  baptisé,  c'est 
Jésus  en  germe  ;  dès  lors  toute  grâce  tend 
il  développer  le  Germe  divin.  Quand  la  grâce 
est  surabondante,  la  sainteté  s'impose.  — 
Nous  allons  voir  qu'elle  est,  en  effet,  pour 
certaines  âmes,  un  devoir  de  yw5^/ce  envers 
le  Sacré-Cœur. 

II 

Nous  entendons  ici  par  saùiielé  non  pas 
simplement  l'état  d'une  âme  qui  a  la  grâce 
sanctifiante,  mais  l'état  d'une  âme  en  qui 
cette  vie  divine  de  la  grâce  a  déployé  son 


VINGT-ET-UNIÈME  MEDITATION  183 

activité,  au  point  (raccumuler  le  mérite  et  de 
transformer  toutes  les  habitudes  morales  eu 
vertus  surnaturelles.  Lame  sainte  a  conquis 
le  droit  de  dire  avec  l'Apôtre  :  «  Pour  moi, 
vivre  cest  Jésus-Ghrist  »,  '  et  encore  :  «  Je 
vis  ;  non^  ce  nest  plus  moi  qui  vis.  c'est 
Jksus- Christ  qui  vit  en  ?7ioi  »  ;  -  c'est  Jésus 
qui  pense  en  moi,  Jésus  qui  sent  et  veut  en 
moi,  qui  souffre  en  moi  et  agit  par  moi.  Mon 
être  humain  n'est  plus  que  Y  instrument  du 
Christ,  instrument  libre  et  conscient,  mais 
toujours  docile. 

Oui,  voilà  la  sainteté,  c'est-à-dire  l'union 
de  lame  à  Xotre-Seigneur  jusqu'à  la  trans- 
formation. Et  la  sainteté  ainsi  comprise  est 
disons-nous,  pour  certaines  âmes,  un  devoir 
de  justice  envers  le  Sacre-Cœur.  Rappelons 
tout  dabord  ce  principe  du  divin  Maître  :  il 
faut  rendre  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  ^  Par 
conséquent,  la  vie  divine  de  la  grâce  puisée 
au  Cœur  de  Jésus,  il  faut  la  transformer  tout 
entière  en  gloire  de  Dieu,  par  la  sainteté  de 
la  vie  et  la  sainteté  des  œuvres. 


1  Mihi  enim  l'icere  Christus  est.  Philip.^  I,  21 

2  Vivo  autem,  jam  non  ego,  vicit  vero  in  me  Christus. 
Galat.,  II,  20. 

6  Reddite...  quœ  sunt  Dei,  Deo.  Malth.,  XXII,  21. 
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Quand  donc  Jésus  vient  à  une  ame  pour 
lui  donner  sa  vie  avec  surabondance,  quand 
Il  multiplie  a  cette  àme  les  tendres  appels  de 
son  Cœur,  quand  II  la  conduit  dans  ses  pâ- 
turages '  de  choix  afin  que  rien  ne  lui  man- 
que, qu'il  met  k  sa  portée  tous  les  moyens 
de  sanctification,  qu'il  semble  enfin,  pour 
ainsi  dire,  l'envelopper  tout  entière  de  son 
amour;  cette  âme,  si  elle  veut  être  y^^^^e  ne 
peut  donner  au  Sauveur  d'autre  re'ponse  que 
celle  de  la  salntkté.  Voilà  pourquoi,  sans 
doute,  saint  Alphonse  de  Liguori  fait  remar- 
quer aux  âmes  religieuses,  qui  sont  bien 
surtout  les  privilégiées  de  la  grâce,  que, 
pour  elles,  le  salut  n'est  que  dans  la  sainteté. 

Avions-nous  jusqu'ici  compris  que  la  sain- 
teté peut-être  pour  nous  un  à(^\o\Tà^  justice 
envers  le  Sacré-Cœur?...  Et  que  ne  doivent 
pas  ajouter  à  ce  devoir  l'amour  et  la  recon- 
naissance?—  C'en  est  fait.  Cœur  de  Jksus, 
je  me  livre  à  votre  grâce...  Je  veux  respecter 
et  aimer  votre  vie  en  moi,  être  attentif  au 
mouvement  de  cette  vie,  et  lui  prêter  mon 
concours  le  plus  absolu,  le  plus  généreux. 

1  ...  In  loco  pascuœ  ibi  me  collocavit,  Ps.  XXII,  1, 
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Et  j'espère,  ô  Sauveur,  que  vous  vérifierez 
en  moi  votre  parole  :  «  Si  quelquun  cvoH 
en  îHoi,  des  fleuves  d'eau  vive  sortironl  de 
son  cœur.  »  *  Je  veux  croire  en  Vous  jusqu'à 
vous  confesser  par  ma  sainteté,  et  vous  ferez 
sortir  de  mon  cœur  des  fleuves  d^eau  vive 
pour  rég-énérer  des  milliers  d'àmes. 

III 

A  cette  pensée  que  la  sainteté  est  pour 
certaines  âmes  un  devoir  de  justice,  il  faut 
ajouter  celle-ci  :  c'est  que  cette  sainteté 
réalisée  cause  au  Cœur  de  Jésus  une  joie 
sans  pareille  et  peut  lui  procurer  une  g-loire 
immense.  Rappelons-nous  les  François  Xa- 
vier, les  Thérèse,  les  Vincent  de  Paul,  etc. 
Quelles  vies  et  quelles  œuvres  !...  Quelles 
délices  pour  le  Ciel,  quels  soutiens  pour 
l'Eglise  de  la  terre  ! 

En  conséquence,  si  nous  avons  un  zèle 
véritable,  non  seulement  nous  voudrons  être 
saints,  mais  encore  nous  embrasserons  cet 
apostolat  si  important  et  si  peu  compris  qui 
consiste  à  aider  Xotre-Seigneur  à  former  ses 

1  Qui  in  me  crédit,   flumina  de   ventile  ejus  fluent 
aquœ  vivœ.  Joan.,  VII,  38. 


186  LE  SACRÉ-CŒUR  MÉDITÉ 

saints.  —  Helas  !  nous  ne  le  savons  que  trop  : 
depuis  la  chute  originelle,  la  nature  humaine 
ne  va  guère  d'elle-même  à  la  sainteté.  La 
sainteté  est  un  travail  :  travail  difficile,  pé- 
nible, et  si  long  qu'il  ne  finit  qu'avec  la  vie... 
Allons  au  secours  des  âmes  généreuses  qui 
l'entreprennent.  Soutenons-les  pour  qu'elles 
puissent  gravir  sans  défaillance  les  sommets 
escarpés  de  la  perfection.  Si  convertir  un 
pécheur  est  faire  une  œuvre  très  agréable  à 
Dieu,  n'oublions  pas  que  contribuer  à  faire 
un  saint  c'est  préparer  un  moyen  de  conver- 
sions sans  nombre.  Saint  Etienne  prie  pour 
Saul,  son  persécuteur,  et  la  prière  du  Martyr 
donne  à  l'Eglise  l'Apôtre  des  nations,  le 
grand  Apôtre...  saint  Paul  !  —  Saint  Ignace 
de  Loyola  convertit  François  Xavier,  et  le 
brillant  professeur,  transformé  en  humble 
disciple  de  la  Compagnie  de  Jésus,  devient 
l'Apôtre  des  Indes  !  —  Et  que  de  résultats 
pareils,  dont  Dieu  seul  a  le  secret,  obtenus 
par  cet  apostolat  en  faveur  des  Saints  ! 

Mais  comment  exercer  cet  apostolat?  En 
se  faisant,  auprès  de  Dieu,  mendiant  pour  ses 
Saints,  Le  suppliant  de  leur  accorder  sura- 
bondance de  lumière  et  de  force.  Et  pour- 
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quoi  ne  ferait-on  pas  à  celte  même  intention 
(les  neuvaines  de  prières  et  de  sacrifices  ? 
Pourquoi  n'offrirait-on  pas  des  communions 
pour  demander  des  Saints  ?  Pourquoi  enfin, 
si  l'attrait  y  porte,  ne  consacrerait-on  pas 
spécialement  sa  vie  à  cet  apostolat?  —  Et  si 
la  bonne  Providence  nous  place  à  côté  d'un 
de  ces  Elus  de  l'amour,  profitons  de  sa  vertu, 
mais  aussi  travaillons  nous-mêmes  dans  le 
secret,  sinon  par  nos  encouragements  et  nos 
conseils,  à  l'œuvre  de  sa  sanctification. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  Source  de  vie,  donnez-moi 
de  cette  eau  qui  jaillit   en  vie  éternelle  ! 

Cœur  de  Jésus,  Source  de  sainteté,  altérez- 
moi,  remplissez-moi,  absorbez-moi,  afin  que 
je  sois  sanctifié  dans  la  vérité  ! 

0  Jésus,  dites  moi  ce  que  vous  voulez  que 
je  fasse  pour  contribuer  à  vous  donner  des 
Saints  ! 

Cœur  de  Jésus, 

Source  de  vie  et  de  sainteté, 

aye^  pitié  de  nous  ! 
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Cœur  de  Jésus,   propitiatiei> 
pour  nos  péchés 

Les  invocations  précédentes  nous  ont  fait  méditer 
surtout  les  grandeurs  et  les  perfections  du  Sacré- 
Cœur.  Nous  allons  contempler  maintenant  notre 
adorable  Rédempteur  dans  l'acte  même  de  notre 
rédemption.  Parce  qu'il  est  VHostie  de  propitia- 
tion,  nous  le  verrons  rassasié  d'opprobres,  broyé 
à  cause  de  nos  péchés,  etc.  Ranimons  notre  foi... 
Demandons  à  l'Esprit-Saint  une  lumière  si  vive, 
une  grâce  si  puissante  que  notre  cœur  soit  tout 
pénétré  de  componction,  et  notre  volonté  détachée 
pour  jamais  du  péché. 

I 
Cœur  de  Jésus,  propitiation  pour  nos  péchés 

Le  pt'ch(s  c'est  l'offense  de  Dieu.  Devant 
une  âme  qui  a  la  foi,  ces  simples  mots  ouvrent 
un  abîme.  Dieu,  l'Etre  des  êtres,  Dieu,  l'In- 
finiment  parfait.  Dieu,  Flnfiniment  bon..., 
offensé!  Jamais  une  pure  créature,  eût-elle 
toutes  les  perfections  possibles  et  fùt-elle 
placée  dans  les  meilleures  conditions  possi- 
bles, ne  pourra  par  elle-même  rendre  à  Dieu 
la  gloire  que  le  pécbé  lui  a  ravie. 
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Je  crois  cela  ;  mais  je  le  sais  aussi,  mon 
Dieu,  «  lin  abime  appelle  un  autre  abîme  »', 
et  ce  mystère  d'iniquité  qui  est  la  révolte  de 
la  créature  contre  son  Créateur,  a  appelé  ce 
mystère  de  miséricorde  et  d'amour  qui  est 
notre  rédemption  par  la  réparation  d'un 
Dieu.  —  Je  vous  aime,  je  vous  aime,  ô  Jésus- 
Christ  Rédempteur,  parce  que  vous  rendez  k 
Dieu  toute  sa  gloire  et  k  moi  tout  son 
amour  1 

Le  Saint-Esprit  lui-même  nous  affirme 
par  rAp(jtre  l'insuffisance  des  sacrifices  an- 
ciens k  réparer  le  péché.  Le  Fils  de  Dieu 
entrant  dans  le  monde  dit  en  parlant  k  son 
Père  :  «  Vous  n  avez  point  voulu  d'hostie  ni 
doblation^  mais  vous  m'avez  formé  un 
corps.  Les  holocaustes  pour  le  péché  ne  vous 
ont  pjoint  été  agréables.  Alors  j'ai  dit  :  Me 
voici.  Je  viens j  selon  rju  il  est  écrit  de  moi 
dans  le  livre,  pour  faire,  o  Dieu,  votre 
volonté.  »  - 


1  Abyssus  abyssum  invocat.  Ps.  XLI,  9. 

2  Ingvediens  miindum  dixit  :  Hostiam  et  oblationetn 
noluistl:  corpus  auteni  aptasti  mihi  ;  holocautomata 
pvo  peccato  non  tibi  placuerunf.  Tune  dixi  :  Eeee  venio  ; 
in  eapite  libri  scriptuni  est  de  me  ;  ut  faciam,  Deus, 
voluntatem  tua  m.  Hebr.,  X,  o,  6,  7. 

Il, 
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La  valeur  dun  sacrifice  dépend,  en  effet, 
de  la  victime  qui  est  offerte  et  du  prêtre  qui 
l'offre.  A  ce  double  point  de  vue,  qu'étaient 
les  sacrifices  de  l'ancienne  loi,  où  un  homme, 
manjue  connue  les  autres  du  stigmate  du 
pèche,  offrait  en  qualité  de  prêtre  les  pro- 
duits de  la  terre  ou  immolait  de  vils  animaux? 
Ces  oblationset  ces  holocaustes,  vous  ne  les 
receviez,  ô  mon  Dieu,  qu'en  vue  de  l'unique 
Hostie  de  propitiation  :  Jésus-Christ. 

Jésus-Christ,  Fils  de  Ditîu  fait  Homme  ; 
quelle  Victime  et  quel  Prêtre  !  Il  réunit  à 
la  fois  ladig"nité  du  Dieu  offense  et  la  condi- 
tion de  la  créature  qui  L'offense.  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  la  Sainteté  infinie  capable  de 
souffrir  et  d'expier,  —  le  Dieu  capable  de 
s'humilier,  de  s'immoler,  —  capable,  non 
pas.  il  est  vrai,  de  mourir  comme  Dieu,  mais 
de  faire  que  !a  mort  d'un  homme  soit  pour- 
tant le  sacrifice  d'un  Dieu...  Oui,  tel  est 
Jésus-Christ  «  f/ue  Dieu  a  proposé  pour  être 
la  victime  de  propitiation  par  la  foi  qu'on 
aurait  en  son  sang.  »  i 

Cœur  Sacre  de  Jésus,   laissez-moi   mainte- 

1  ...  Quem  proposuit  Deus  propitiafionem  pev   /idem 
in  sanguine  ipsius.  Ilom.,  III,  2o. 
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nant  rt-capituler  tous  les  titres  que  vous 
donne  la  sainte  Eg^Iise,  afin  que  je  sache  un 
peu  ce  que  contient  le  sacrifice  de  propiation 
oflert  pour  tous  les  peclies  du  monde,  offert 
pour  mes  pèches. 

Cœur  de  Jésus,  Fils  du  Père  Eternel^ 
Vous  devenez  Fils  de  IHomme  pour  mes 
pèches...  Le  Saint-Esprit  Vous  forme  dans 
le  sein  de  la  Vierge  Marie  pour  souffrir  et 
mourir  pour  mes  pèches... 

Cœur  de  Jésus,  uni  substantiellement  au 
Verbe  de  Dieu,  Vous  rendez  le  Verhe  hostie 
pour  mes  pêches...  Souveraine  Majesté^ 
Vous  vous  anéantissez  pour  mes  pèches... 

Cœur  de  Jésus,  Temple  Saint  du  Seigneur^ 
en  Vous  et  par  Vous  s'offre  sans  cesse  le 
sacrifice  de  propitiation  pour  mes  pêches... 
Tabernacle  du  Très-Haut,  votre  prière  im- 
plore nuit  et  jour  le  pardon  de  mes  pêches... 
3Iaison  de  Dieu  et  Porte  du  Ciel,  Vous  vous 
ouvrez  à  moi  pour  que  j'échappe  au  châtiment 
du  à  mes  pêches... 

Cœur  de  Jésus,  Fournaise  ardente  de 
charité.  Vous  consumez  Tadorahle  Victime 
offerte  pour  mes  pêches...  Sanctuaire  de  la 
justice  et  de  l'amour^  Vous  donnez  un  refuge 
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k  ces  attributs  de  votre  Père,  outrages 
par  mes  peeliés...  Cœur  plein  cl  amour  et  de 
bonté.  Vous  oubliez  que  c'est  moi  le  coupable, 
et  Vous  vous  chargez  de  tous  mes  pèches... 

Cœur  de  Jésus,  ahimede  toutes  les  vertus^ 
Vous  vous  laissez  engloutir  dans  l'abîme  de 
mes  pèches...  —  très  digne  de  toutes  louan- 
ges. Vous  vous  êtes  rendu  malédiction  pour 
me  racheter  de  la  malédiction  i  due  à  mes 
pèches... 

Cœur  de  Jésus, /^o/ e/  Centre  de  tous  les 
cœurs,  ramenez-les  à  Vous,  car  ils  ont 
pèche...  Faites-les  participer  à  vos  trésors  de 
sagesse  et  de  science,  car  c'est  dans  la  folie 
et  l'ignorance  qu'ils  ont  péché...  Vous  en  qui 
réside  la  plénitude  de  la  Divinité,  accor- 
dez-leur une  pleine  rédemption  de  leurs 
péchés  ! 

Cœur  de  Jésus,  rendez-nous  aussi  V objet 
des  complaisances  du  Père  céleste  en  effa- 
çant tous  nos  péchés...  Que  la  plénitude  de 
votre  miséricorde  se  répande  sur  nous  qui 
avons  péché  ! 

Cœur  de  Jésus,  Désiré  des  collines  éter- 

1  C/iristus  ?ios  redetnit  de  ynaledicto...  factus  pro 
notfis  makdH-tïim   r;;tlat.,  III,  13, 
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nelles.  voncz  briser  les  liens  de  nos  pèches  î 
—  Usez  de  patience  et  de  miséricorde  envers 
tous  ceux  qui  ont  peclie.  —  Soyez-en  libéral 
envers  ceux  qui  vous  invoquent  ! 

Cœur  de  Jésus,  Source  de  vie  et  de  sain- 
teté, ayez  pitié  de  tous  ceux  qui  sont  morts  à 
la  grâce  par  le  pèche  ! 

II 

Si  nous  desirons  nous  appliquer  abondam- 
ment les  fruits  du  divin  Sacrifice  de  propitia- 
tion,  il  faut  voir  le  péché  en  face  du  Sacré- 
Cœur,  —  détester  le  péché  avec  le  Sacré- 
Cœur,  —  réparer  le  péché  par  le  Sacré- 
Cceur. 

1^  Voir  le  péché  en  face  du  Sacré-Cœur.  — 
Quel  spectacle!  la  haine  en  face  de  F  Amour..., 
le  mal  s'attaquant  à  la  Bonté  infinie  !  Et 
cette  Bonté  infinie  blessée  se  retourne...  et, 
pour  vaincre  le  mal,  pour  triompher  de  la 
haine,  pour  mieux  se  faire  enfin  31iséricorde, 
elle  s'incarne.  —  Le  péché  et  le  Sacré-Cœur  î 
Qui  sondera  jamais  ces  deux  mystères  ?  Et  j'ai 
péché! ...  et  cela  dans  le  face  à  face  avec  Vous, 
ô  mon  Jésus  !  Ah  !  si  j'avais  pu  lire  dans  votre 
Cœur!  Si  j'avais  pu  comprendre   le  dég-oùt, 
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la  n'piilsion  de  sa  sainteté  infinie  !  Si  j'avais 
pu  entendre  les  plaintes  de  son  amour  en 
même  temps  que  la  voix  de  son  sang  qui 
implorait  pour  moi  la  Miséricorde  céleste  î 
0  Jésus,  accordez-moi  celte  grande  grâce  de 
voir  comme  Vous  le  péché  dans  la  Lumière 
divine  ? 

2"^  Détester  le  péché  avec  le  Sacré-Cœur.  — 
Jésus  déteste  le  péché  en  tant  que  le  péché 
est  l'extrême  opposé  de  sa  sainteté  infinie; 
—  Il  le  déteste  parce  que  c'est  l'offense  de 
Dieu  et  II  le  déteste  ainsi  dans  la  proportion 
qu'il  connaît  et  qu'il  aime  son  Père.  Partant, 
quelle  horreur,  quel  éloignement  du  péché 
dans  le  Cœur  Sacré  de  Jésus  !  Quelle  angoisse 
divine  et  filiale  devant  un  péché  conmiis  ! 
Quel  dégoût  inconcevahle  en  face  de  nos 
moindres  fautes  !  —  Il  s'y  joint  cette  vue 
que  le  péché  est  le  souverain  mal  de  l'homme  : 
nouvelle  amertume  pour  la  tendre  charité  de 
notre  Sauveur.  —  0  Jésus,  donnez  moi  votre 
Cœur  pour  détester  le  péché,  pour  souffrir  à 
cause  du  péché  ! 

3"^  Réparer  le  péché  par  le  Sacré-Cœur.  — 
Il  n'y  a  que  celte  réparation  qui  soit  agréée  de 
Dieu,  car  «  il ny  a  cjuun  Médiateur  etilrç 
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Dieu  et  les  hommes,  jKsus-CimisT  homme  et 
Dieu  tout  ensciiiljk'  rjui  s  est  livré  Lui-même 
à  la  mort  pour  la  rédemption  de  tous  »  i. 
C'est  donc  sur  voire  médiation,  o  mon  Jésus, 
que  je  veux  m  appuyer  pour  obtenir  miséri- 
corde et  pardon  ;  c'est  à  voire  sacrifice  que 
je  veux  unir  mes  réparations  et  mes  satisfac- 
lions.  Je  ferai  plus,  o  mon  Sauveur;  je  rap- 
pellerai à  voire  Père  que  Vous  vous  êtes 
livre  pour  la  rédemption  de  tous,  et  sans 
cesse,  je  lui  offrirai  votre  Sang'  pour  ellacer 
les  pèches  de  tous  les  hommes. 

III 

Quel  est  le  moyen,  excellent  entre  tous,  de 
réparer  par  le  Sacré-Cœur  ^?  C'est  évidem- 
ment la  Sainte  Messe.  Par  la  Sainte  Messe, 
le  divin  sacrifice  de  propiliation  s'offre  sans 
interruption  dans  l'Eglise.  Dieu  ne  peut  plus 
entendre  la  voix  du  pèche  appelant  ses  ven- 
geances sans  entendre  en  même  temps  la 
voix  du  Sang  rédempteur  de  Jésus-Christ.  11 
le  faut  d'ailleurs  :  si  la  Messe   n'élait  perpè- 

1  ...  Unus  et  mediator  Del  et  hominum  homo  Chris- 
tus  Jésus  :  qui  dédit  redemptiouem  semetipsum  pro  om- 
nibus. I  Timoth.,  Il,  D,  G. 
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tuollement  et  universellement  le  contrepoids 
des  iniquités  du  monde,  que  deviendrait  la 
terre  et  que  serait  l'humanité  ? 

Aimons  donc  la  Messe  qui  nous  sauve, 
aimons-la  plus  encore  parce  qu'elle  rend  à 
Dieu  toute  gloire  par  le  Sacré-Cceur  de  Jésus. 
Aimons  la  Messe,  et,  si  nous  le  pouvons, 
assistons-y  chaque  jour.  Soyons-y  prêtres 
avec  le  Prêtre,  hosties  avec  l'Hostie.  En 
outre,  l'heure  du  saint  Sacrifice  est,  par  ex- 
cellence, l'heure  de  l'apostolat.  Alors  nous 
avons  à  notre  disposition  tout^  le  Sang  d'un 
Dieu,pour  la  rançon  des  âmes.  Gardons-nous, 
non  seulement  de  négliger  l'emploi  de  ce 
précieux  Trésor,  mais  aussi  de  nous  en  servir 
avec  des  vues  étroites,  des  intentions  bornées, 
ou  de  vouloir  l'utiliser  pour  des  intérêts 
purement  terrestres.  Avec  le  Dieu-IIostik,  il 
faut  acheter  le  ciel,  il  faut  acheter  Dieu  et  Le 
donner  à  beaucoup. 

Enfin,  si  nous  comprenons  ce  qu'est  la 
Messe,  l'assistance  quotidienne,  nous  fùt-elle 
possible,  ne  nous  suffira  plus.  Nous  voudrons 
sans  cesse  assister  en  esprit  au  divin  Sacri- 
fice. Quel  moyen  de  sanctification  que  l'as- 
sistance spirituelle  de  nuit  et  de  jour  à  la 
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sainte  Messe  !  A  chaque  instant,  pour  ainsi 
dire,  l'àme  s'enrichit  d'une  nouvelle  rédemp- 
tion et  elle  peut  y  faire  participer  le  monde 
entier. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  unique  Hostie  de  propitia- 
tion,  je  vous  aime,  je  m'offre  à  Vous  pour 
être  offert  avec  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  qui  avez  aboli  la  cêdule 
de  notre  co-ndamnalion  en  rattachant  à  la 
croix ^  ^  daignez  y  attacher  aussi  ma  nature 
de  pèche  î 

Cœur  de  Ji^sus,  je  veux  m'unir  constam- 
ment à  votre  immolation  eucharistique,  afin 
de  reparer  le  pechë  avec  Vous  et  par  Vous  I 

Cœur  de  Jésus,  propitiation  pour  nos 
péchés,  ave^  pitié  de  nous  ! 


1...  Et  ipsum  tulit   de    inedio,    affigens    Ulud   cruci. 
Goloss.,  IIj  14. 
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Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres. 

Le  Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres...  Ce  grand 
Cœur,  uni  hyposiatiquement  au  \'erbe  anéanti, 
et  par  là  même  avide  d'abaissements  et  d'humilia- 
tions, cependant  rassasié,  saturé  :  saturatum  op- 
probriis...  Quel  su]ei  ofïen  à  notre  méditation! 
Nous  la  ferons  le  front  dans  la  poussière,  l'âme 
couverte  de  confusion  ;  mais  aussi  le  cœur  plein 
d'amour  pour  ce  Jésus,  notre  Sauveur,  humilié 
pa7'  nous  eipoiir  nous. 

I 

Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres. 

Tous  les  états  de  Notre-Seigneur  sont  des 
mystères.  Et  c'est  un  mystère  bien  profond 
que  celui  de  ses  humiliations,  de  ses  souf- 
frances. Comment  un  Homme-Dieu  peut-Il 
être  abreuvé  d'ignominies,  saturé  d'oppro- 
bres ?  Si  les  créatures  le  méprisent,  Lui,  le 
Saint  des  saints,  ne  peut-Il  chercher  un 
refupfe  contre  l'humiliation  dans  sa  sainteté 
même  ?  Ou  encore,  son  àme  bienheureuse 
n'a-t-elle  pas  le  droit  de  se  réfugier  dans  les 
complaisances  du  Verbe  ?  Ou  enfin.  Lui, 
,Ii:sus,  Fils  de  Dieu,  no  peut-Il  se  tourner  vers 


VLNGT-TROISIÈME  MÉDITATION  199 

son  PtTC  qui,  en  le  glorlftant,  lui  fera 
jus  lice.  1 

Non,  ce  n'est  pas  ainsi,  ù  Sauveur,  que  la 
volonté  tle  votre  Père  et  votre  amour  pour 
nous  ont  fait  votre  condition  de  Rédempteur. 
Pendant  toute  votre  vie  terrestre  et  surtout 
au  moment  de  votre  passion,  votre  Cœur 
s'est  exile  de  la  jouissance  divine  qui  habi- 
tait la  dernière  profondeur  de  votre  àme,  et 
le  Prophète  décrivant  à  l'avance  vos  humilia- 
tions avait  pu  dire  :  «  Vous  habiter  le  sanc- 
luaire,  ô  vous  qui  êtes  la  gloire  d'Israël  ))i. 
Par  contre,  ô  Sauveur  très  généreux,  vous 
avez  grandi  presque  jusqu'à  Finfini  votre 
puissance  de  souffrir  ;  de  souffrir,  non  seule- 
ment du  coté  des  hommes,  mais  encore  par 
le  fait  môme  de  votre  sainteté,  de  votre 
qualité  de  Verbe  fait  Homme  et  de  Fils  de 
Dieu  ! 

C'est  à  ces  différents  points  de  vue  que  je 
veux  envisager  le  mystère  de  vos  humilia- 
tions. 

l*^  Humiliations  extérieures  de  Jésus  pen- 

1  ...  Est  qui  quœrat  (gloriam  mearn)  et  judicet. —  Est 
Pater  ?neus  qui  glorificat  me.  Joan.,  VIII,  bO,oi. 

2  Tu  autem  in  sancto  habitus,  laus  Israël.  Ps.  XXI,  4. 
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dant  sa  Passion.  —  En  Xotro-Scigneur  s'est 
vérifié  ce  qu'il  avait  dit  de  Lui-même  par  le 
Prophète  :  «  Je  suis  un  ver  de  terre  et  non 
pas  un  homme  ;  je  suis  l'opprobre  des  hom- 
mes et  le  rebut  du  peuple.  ))i  Et  encore  : 
«  Tous  ceux  qui  me  voient  se  sont  moqués 
de  moi,  et  ils  ont  parlé  avec  outrage  et  ils 
ont  branlé  la  tête.  »  -  Qu'on  lise  d'ailleurs  le 
récit  évangélique.  En  voyant  Jésus-Christ 
méprise',  raillé,  insulté  ;  en  Le  voyant  traité 
de  fou,  souffleté,  couvert  de  crachats  ;  en  Le 
voyant  condamné  au  dernier  supplice,  et 
dans  quelles  conditions  !  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher de  dire  :  Non,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on 
traite  un  homme...  —  0  Sauveur,  Vous  êtes 
traîné  dans  l'humiliation  comme  a  un  ver  de 
terre  !  »  0  Rédempteur  du  genre  humain, 
Vous  apparaissez  «  l'opprobre  des  ho?nmes 
et  le  rebut  du  peuple  !  »  —  Et  ces  humilia- 
tions, ne  l'ouhlions  pas,  Notre-Seigneur  a 
plus  qu'un  cœur  humain  pour  les  sentir  :  son 
Cœur  d'Homme-Dieu  y  trouve  des  ignomi- 

1  Ego  autem  sum  ver  mis,  et  non   homo  :   opprobrium 
hominum,  et  abjectio  plebis.  Ps.  XXI,  7. 

2  Omnes  vident  es    me,    deriseimnt    me  :    locuti   sunt 
labiis  et  moverunt  caput.  P.  XXI,  8. 


VINGT-TROISIÈME  MliDlTATlON  201 

nies  que  nous  ne  saurions  concevoir.  Déjà,  à 
ce  poinl  de  vue  extérieur,  le  Sacre-Cœur  est 
rassasié  d'opprobt^es,  et  c'est  pour  nous,  et 
c'est  à  cause  de  nos  péchés  ! 

^^  Humiliations  inlérieures  du  Cœur  de 
Jésus.  —  Elles  ont  pourpoint  de  départ  celte 
vérité  :  Jésus,  notre  Rédempteur,  a  pris  sur 
Lui  tous  nos  péchés.  Conséquemment,  c'est 
toute  sa  vie  que  notre  divin  Sauveur  a  été 
intérieurement  rassasié  d'opprohres.  N'avait- 
II  pas  dit  par  le  prophète  :  «  Les  eaux  des 
tribulations  et  des  humiliations  soîit  entrées 
jusque  dans  mon  âme  ?»  *  —  Chez  nous,  le 
sentiment  du  bien  est  trop  affadi  pour  que 
nous  puissions  avoir  la  moindre  idée  de  la 
lionte  qu'éprouve  l'àme  infiniment  sainte  de 
Jésus  en  se  voyant  couverte  de  tous  les  crimes, 
de  toutes  les  iniquités  du  monde.  — Ecoutons 
du  moins  cette  plainte  divine  :  «  Je  suis  en- 
foncé dans  une  boue  profonde  où  il  ny  a 
point  de  fond.  »  '  Et  que  ferez-vous  donc,  ô 
Sauveur  *?  Il  pense  à   ce  qu'il  est  :  Verbe   de 


1  ...  Intraverunt  aquœ   usque   ad  animam    meam.  Ps. 
LXVIII,  2. 

2  Infixus  sum  in  lima  prof'undi  :  et  non   est    substan- 
tia.  Ps.  LXVIII.  3. 
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Dieu,  Pareil'  infinie...  et  dans  quel  contact  î... 
Il  remanie  son  Père,  et  avec  ce  regard,  la 
lumière  sur  le  péché  devient  plus  intense 
encore,  s'il  est  possible,  dans  sa  divine  intel- 
ligence... L'humiliation  est  à  son  comble,  et 
un  cri  de  suprême  angoisse  sort  du  Cœur  de 
Jksus  :  ((  Je  suis  tombé  dans  la  profondeur 
de  la  mer,  et  la  tempête  m\i  submergé  »  i. 
Oui,  l'ignominie  la  plus  sensible  à  Notre- 
Seigneur,  c'est  de  porter  tous  les  pèches  du 
monde  en  tant  que  Dieu-Homme,  c'est-à-dire 
dans  le  face  à  face  ininterrompu  avec  la 
Sainteté  essentielle,  la  Majesté  infinie. 

Et  cependant,  mon  Sauveur,  Vous  êtes 
allé  librement  iw^^^'di  ce  rassasiement  d'op- 
probres. Toutes  ces  hontes,  Vous  ne  les  avez 
connues  que  parce  que  Vous  l'aveu:  voulu. 
Et,  vous  l'avez  voulu,  par  amour.  Vous  l'avez 
voulu  aussi,  pour  expier  l'orgueil  des  hommes 
pour  expier  le  mien.  0  Jésus,  je  suis  trop 
misérable  pour  comprendre  de  pareils  excès, 
mais  je  Vous  aime,  je  Vous  aime,  et  je 
m'attache  à  votre  Cœur  rassasié  d'oppro- 
bres ! 

4  Veni  in  altitudinem  maris  ;  et  tempestas  demersit 
vie.  Ps.LXVIII,  3. 
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II 

Que  penser  maintenant  de  ce  que  nous 
appelons  nos  humiliations  ?  Disons -le 
d'abord  :  quelle  qu'en  soit  la  nature  et  quelle 
qu'en  soit  la  cause,  elles  sont  toujours  meri- 
t('es.  Il  suffit  d'avoir  pèche  une  fois,  même 
en  matière  légère,  pour  être  digne  de  tout 
mépris.  On  peut  donc  être  injuste  en  nous 
attribuant  une  faute  que  nous  n'avons  pas 
commise,  en  nous  reprochant  un  tort  que 
nous  n'avons  pas,  et  cependant,  pour  nous, 
il  n'y  a  pas  d'injustice  et  nous  n'avons  pas  le 
droit  de  nous  plaindre.  D'autre  part,  qu'est- 
ce  qu'un  blâme,  une  critique  ;  qu'est-ce  même 
qu'une  injure,  un  affront  à  notre  adresse  si 
l'on  songe  aux  ignominies  de  Xotre-Seigneur? 

Toutefois,  ces  considérations  seront  proba- 
blement insuffisantes  à  nous  faire,  dans  l'hu- 
miliation, une  attitude  chrétienne  et  digne 
du  Sacre-Cœur.  Ce  qu'il  faut,  alors  surtout, 
c'est  la  force  de  l'amour  qui  entraîne  à  limi- 
tation,  sans  regret,  sans  calcul.  Une  àme  qui 
a  contemplé  longuement  Jésus  humilié  ;  qui, 
se  laissant  enseigner  par  son  Cœur  rassasié 
d'opprobres,  a  vu  transparaître  enfin,   dans 
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l'humiliation  même,  la  divine  beauté  du 
Sauveur  ;  cette  àme  en  arrivera  à  goûter,  à 
savourer  Jésus  dans  l'humiliation,  et  peut 
être  bientôt  à  chercher  l'humiliation  pour  y 
trouver  Jésus.  . .  —  Mon  Dieu,  si  je  me  livrais  à 
votre  grâce,  pourquoi  n'opèrerait-elle  pas 
en  moi  ce  renversement  de  la  nature  ? 

S'il  est  vrai  que,  pour  l'ordinaire,  nous 
faisons  trop  de  cas  des  humiliations  qui  nous 
viennent  du  dehors,  par  contre,  nous  en  fai- 
sons trop  peu  de  celte  source  d'humihations 
que  nous  portons  en  nous  avec  la  concupis- 
cence, et  surtout  nous  ne  sentons  pas  assez 
l'humiliation  profonde  que  nous  nous  infli- 
geons en  commettant  le  péché.  Avoir  en 
soi-même  la  germe  de  tous  les  vices,  —  être 
le  théâtre  de  tant  de  passions  misérables  qui 
s'agitent  et  cherchent  à  nous  avilir,  —  vivre, 
pour  ainsi  dire,  parla  pente  de  notre  nature 
aux  sept  péchés  capitaux,  en  présence  des 
sept  portes  de  l'enfer  :  quelle  situation 
humiliante  et  comme  elle  devrait  produire 
en  nous  le  besoin  du  mépris  !  Mais  avoir 
péché,  avoir  offensé  Dieu  et  rester  néanmoins 
en  sa  présence  ;  —  avoir  souillé  son  âme  et 
demeurer  sous  le  regard  de  la  Sainteté  infinie  ; 
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quel  opprobre,  quelle  honte  pour  qui  a  la 
toi  î  Les  saints  comprenaient  cet  état,  et 
l'humiliation  leur  était  comme  un  refuge  où 
le  Bon  Dieu  allait  les  prendre  pour  les  relever 
et  les  unir  à  Lui. 

Imitons  les  en  aimant  et  copiant  Celui  qui 
a  été  leur  amour  et  leur  Modèle  :  le  Cœur 
Sacré  de  Jésus. 

III 

Notre-Seigneur  ne  s'est  pas  contenté  d'être 
«  V opprobre  des  hotnmes  »  pendant  trente- 
trois  ans.  Il  est  encore  le  Grand  Méprisé  dans 
l'Eucharistie.  Ignominies  et  opprobres  ne 
peuvent  plus,  il  est  vrai,  atteindre  le  Sacré- 
Cœur  désormais  dans  l'état  de  gloire,  mais 
ils  n'en  sont  pas  moins  un  outrage  à  son 
amour  et  une  offense  à  sa  divine  Majesté. 
D'ailleurs,  tous  les  mépris  des  hommes  diri- 
gés contre  Dieu  et  contre  la  personne  adora- 
ble de  Jésus-Christ  dans  le  cours  des  siècles 
étaient  présents  au  Sauveur  et  Font  fait 
souffrir  pendant  toute  sa  vie  mortelle.  En 
face  de  ces  vérités,  que  doit  faire  l'ami  du 
Sacré-Cœur  ? 

Il  doit  avoir  le  zèle  de  la  réparation,  et 
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s'appliquer  à  rendre  et  à  faire  rendre  au  divin 
Maître  (out  ritonneur  que  les  impies  cher- 
chent à  lui  ravir.  La  t'éparû/ion  d  honneur^ 
c'est  Tainour  qui  multiplie  ses  adorations, 
—  l'amour  qui  reconnaît  et  confesse  Jésus- 
Roi.  Jésus-D[ku,  qui  affirme  ses  droits,  non 
seulement  dans  le  secret  de  l'àme,  mais  en 
public,  et  qui  voudrait,  s'il  était  possible,  les 
affirmer  au  monde  entier.  Cette  réparation 
d'honneur  est  d'autant  plus  complète  qu'elle 
groupe  autour  de  Jésus-Ghrist  un  plus  grand 
nombre  d'adorateurs  fervents,  de  sujets 
dévoues  et  fidèles.  Voilà  pourquoi  l'ami  du 
Sacrè-Ca^ur  ne  veut  pas  être  seul  à  lui  rendre 
ses  hommages  :  il  se  fait  l'apôtre  de  la  ré- 
paration et  ne  se  donne  pas  de  repos  qu'il 
n'ait  amené  d'autres  âmes  à  former  avec  la 
sienne  une  cour  d'honneur  à  son  divin  Roi. 
Une  pensée  doit  nous  encourager  dans  ce 
culte  de  la  re'paration  :  c'est  que  l'amour 
réparateur  n'est  pas  ^^xA^mQui  joie  acciden- 
telle pour  Xotre-Seigneur  dans  la  gloire,  il  a 
été  consolation  pour  son  Cœur  rassasié 
d'opprobres  sur  la  terre. 

Affections  et  résolutions 

0  Jésus    n^'prisé,    couvert  d'ignominies, 
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que  Vous  êtes  beau  !  que  Vous  êtes  grand  ! 
que  Vous  êtes  aimable  î  —  En  cet  état  sur- 
tout, vos  attraits  me  ravissent. 

C(eur  de  Jésus,  je  veux  aimer  l'humiliation 
à  cause  de  Vous  et  je  veux  la  souffrir  en 
union  avec  Vous  î 

Cœur  de  Jksus,  ?'assasié  d'opprobres.,  je 
voudrais  vous  imssasier  d' amour  !...  Mais 
qui  donc,  si  ce  n'est  Vous,  me  donnera  le 
moyen  de  Vous  aimer  et  de  Vous  faire  aimer 
comme  je  le  désire? 

Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


XXIV^  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  broyé  à  cause  de  i>os 

pécl;és. 

Le  Cœur  de  JÉSUS  broyé...  broyé  dans  les  souffrances 
desa  Passion,  broyédans l'angoisse...  Et  pourquoi.'* 
A  cause  de  nos  péchés.  —  Et  par  qui  ?  Par  tous 
ceux  qui  ont  péché.  —  Nous  voilà  donc,  nous 
qui   avons   péché,    les    bourreaux   du    Cœur   de 

JÉSUS... 
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O  Sauveur,  faites  que  cette  méditation  me  conver- 
tisse !  Qu'elle  forme  en  moi  le  désir  efficace  d'être 
aussi  désormais  un  crucifié! 

I 

Cœur  de  Jésus,  broyé  à  cause  de  nos  péchés, 

«  Toute  la  vie  Jésus-Christ,  dit  l'auteur 
de  l'Imitation,  7ia  été  guune  croix  et 
un  martyre  continuel  ».  *  C'est  qu'en  effet, 
dès  le  premier  instant  de  son  incarnation, 
Jésus  est  notre  Rédempteur.  Déjà  tous  les 
péchés  du  monde  pèsent  sur  son  Cœur  ado- 
rable ;  Il  en  a  une  vue  distincte  ;  Il  connaît 
en  même  temps  et  II  souffre  par  avance  la 
passion  qu'il  devra  subir  pour  les  expier.  Et 
pas  une  minute  d'interruption  dans  cette  vue  ; 
pas  une  distraction  possible  dans  cette 
angoisse  ;  pas  un  allégement,  pas  une  con- 
solation dans  cette  incompréhensible  dou- 
leur. 

Ainsi,  vous  alliez,  ô  Jésus,  à  travers  la 
vie,  a  travers  les  foules,  le  Cœur  toujours 
broyé,  l'Ame  toujours  sous  le  pressoir,  et 
Vous  disiez  dans  l'amertume  de  votre  souf- 
france solitaire  :  «  J'ai  été  seul  à  fouler  le 

1  Tota  vita  Christi  crux  fuit  et  martijrium.  Iiu.  II, 
XU-7, 
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vin,  sans  qu'aucun  homme  cV entre  tous  les 
peuples  fut  avec  moi  ».  ^  Avec  cela,  je  vous 
vois  calme  et  doux,  souriant  même,  et 
jusqu'à  Gellisémani,  Vous  ne  serez  Victime 
que  sous  le  regard  de  votre  Père. 

Gethsemani  !  Le  Sacré-Cœur  révélant  à 
trois  privilégiés  le  mystère  de  son  immola- 
tion intérieure.  Remarquons  bien  cette  cir- 
constance. Quand  il  s'agira  des  soufï'rances 
extérieures  :  de  la  flagellation,  du  couronne- 
ment d'épines...,  Notre-Seigneur  les  subira 
en  public.  Il  ira  môme  sur  une  montagne 
pour  se  faire  crucifier,  afin  que  le  monde 
entier  assiste,  pour  ainsi  dire,  à  son  Sacrifice. 
Mais  l'agonie  intime  de  son  Cœur,  Il  sait  que 
tous  ne  sont  pas  capables  de  la  comprendre... 
0  Sauveur,  permettez-nous  d'y  assister  avec 
vos  clioisis  ! 

«  Mon  Père,  faites  que  ce  calice  s'éloigne 
de  moi  si  c'est  possible  !  »  2  Quelle  prière 
étonnante  î  A  la  dernière  lieure  de  sa  vie, 
Jiisus  demande  Téloignement  de  ce  calice  qu'il 


1  Torcular  calcavi  solus,  et  de  gentihus  non  est  vir 
mecum.  Isaïas  V,  2. 

2  Pater  mi,  si  possibile  est,  transeat  a  me  calix  iste. 
MaUh.,  XXVI,  39. 
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boit  depuis  trente-trois  ans  ».  Voici  le 
mystère  :  ce  calice,  Il  l'avait  bu  jusqu'ici  avec 
le  courage  d'un  Homme-Dieu  ;  main- 
tenant, afin  de  souffrir  davantage,  notre  Sau- 
veur ote,  pour  ainsi  dire,  à  sa  nature  bumai- 
ne,  le  soutien  de  la  Divinité.  L'ëvangéliste  ne 
dit-il  pas  que  Ji:sus  «  co7ntnença  à  être  saisi 
de  frayeur  et  accablé  d'ennui  ^u}  qu'il  eut  le 
cœur  pressé  «  d'une  extrême  affliction^  »  - 
en  un  mot,  qu'Ilvoulut  connaître  cespassions 
qui  éprouvent  lliomme  en  face  de  la  souf- 
france. Alors  donc,  quels  indicibles  tour- 
ments pour  le  Sacré-Cœur  î  II  est  là,  devant 
son  Père,  Répondant  de  tous  les  pécheurs  et 
comme  le  pécheur  universel  ;  Il  est  là.  Victi- 
me unique,  pour  recevoir  tous  les  coups  de 
la  divine  justice.  Les  tortures  de  sa  passion, 
Il  les  connaît  d'avance,  Il  les  subira...  et 
cependant  son  Père,  ne  sera  pas  aimé  de  tous 
les  hommes,  l'enfer  ne  sera  pas  fermé...  Oh  ! 
la  vision  de  l'enfer  à  cette  heure  où  Jésus  va 
mourir  pour  le  salut  du  monde  !  —  Mon  divin 
Rédempteur,  je  ne  m'étonne   pas  de  votre 


1  Cœpit  pavere  et  tœdere.  Maïc,  XIV,  33. 

2  Cœrjit  conlvistari  et  mœstus  esse.  Mallh.,  XXVI,  3" 
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sueur  de  sang,  '  mais  je  voudrais  fondre 
d'amour  quand  je  vous  entends  dire  :  «  Père^ 
non  comme  Je  le  veux,  ruais  comme  vous  le 
voulez...-  0  mon  Père,  que  voti-e  volonté  soit 
faite  !  ^  » 

Le  crucifiement  intérieur  de  Ji'sus  n'est 
pasaclieve.  Il  le  donnera  à  entendre  quand  II 
dira  sur  la  Croix:  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 
pourquoi  niavez-vous  abandonnée  ))^  Ce- 
pendant d'autres  souffrances  vont  broyer  le 
Sacre-Cœur.  Avec  Fe'vangeliste,  voyons 
d'abord  Jésus  recevant  le  baiser  du  traître 
Judas...,  puis  suivons-Le  chez  Anne...  chez 
Caïplie...  chez  Pilate...  chez  Herode...  chez 
Pilale  encore  où  II  retourne  pour  être  con- 
damne à  mort...  Songeons  au  reniement  de 
Pierre,  à  l'abandon  des  autres  disciples... 
Assistons  à  la  flag-ellation,  au  couronnement 
d'ëpines...  Accompagnons  enfin  notre  adora- 
ble Rédempteur  jusqu'au  Calvaire  en  suivant 
les  stations  du  cliemin  delà  Croix...  Là.  dans 

1  Et  factus  est  sudor    ejus    sicut   fjuittœ   sanfjuinis 
decurventis  in  terrain.  Luc,  XXII,  44. 

2  Non  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu.  Mattli.,  XXVI,  39. 

3  Pater  mi...  fiât  voluntas  tua  !  Ibid  ,  4:2. 

4  Deus  meus,   Deus  meus,    ut  guid  dereliquisti    me  ? 
Malt.,  XXVI I,  40. 
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le  supplice  du  crucifiement,  c'est  le  renouvel- 
lement de  toutes  les  douleurs,  le  sentiment 
de  toutes  les  amertumes  précédentes  ;  c'est 
rignominie  complète,  la  souffrance  sans 
limites,  l'angoisse  divine...  Enfin,  votre  Cœur 
Sacré,  ô  Jésus,  achève  de  se  broyer  dans  la 
mort  ! 

Qu'est-ce  donc  que  le  péché,  mon  Dieu? 
Qu'est-ce  donc  qu'une  àme? 

Le  péché...  mon  àme...  les  âmes  !...  Dans 
quelle  lumière  vous  me  les  montrez,  o  Cœur 
broyé  du  Rédempteur  ! 

II 

Si  les  chrétiens  ont  une  idée  —  plus  ou 
moins  complète  —  des  soutl'rances  extérieu- 
res de  Notre-Seigneur  pendant  sa  Passion, 
peu  songent  à  ses  souffrances  intimes,  et  un 
plus  petit  nombre  encore  cherchent  à  vivre 
dans  le  dedans  du  Crucifix.  Nous,  les  amis 
du  Sacré-Cœur,  soyons  les  dévots  de  son 
Intérieur  crucifié. 

En  quoi  consiste  la  dévotion  à  l'Intérieur 
crucifié  de  Jésus?  —  Comme  toute  vraie  dé- 
votion, elle  a  un  cùté  affectif  et  un  côté 
pratique. 
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1'^  Dans  l'oraison,  l'ànie  cherche  Jksus 
souffrant.  Il  lui  semble,  comme  à  sainte 
Thérèse,  qu'elle  témoigne  plus  d'amour 
au  Sauveur  en  restant  avec  Lui  dans  la 
solitude  de  son  abandon  et  de  sa  douleur 
qu'en  L'accompag-nant  avec  les  Anges  et  les 
Saints  dans  les  joies  de  sa  gloire.  Il  lui 
semble  que  là  aussi,  Xotre-Seigneur  est  plus 
à  elle.  Aussi  le  cœur  à  cœur  devient  tout  à  fait 
intime  :  l'àme  entre  dans  les  tristesses  de  son 
Dieu,  elle  veut  les  consoler,  elle  demande 
au  divin  Maître  à  partager  ses  souffrances. 
Et  Jésus  la  fait  entrer  dans  le  secret  de  ses 
douleurs  ;  Il  la  fait  communier  à  ses  désirs 
de  glorifier  son  Père, àsa  haine  du  péché,  àsa 
tendre  compassion  pour  les  pécheurs.  Qui 
dira,  dès  lors,  le  progrès  de  cette  àme  dans 
le  détachement,  dans  l'union  à  Xotre-Sei- 
gneur et   dans  le  zèle  ? 

2^  Côté  pratique.  —  Désormais  cette  àme 
qui  a  connu  l'Intérieur  crucifié  de  Jésus  veut 
être  elle-même  intérieurement  crucifiée.  Sans 
cesse,  elle  a  devant  les  yeux  cette  parole  : 
«  Jésus-Christ  na  eu  aucune  complaisance 
pour  lui-même  )).^  L'amour    crucifiant    la 

1  Christus  non  sibi  placuit.  Rom.,  XV,  3. 
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(lirigo  dans  toutes  ses  actions.  11  reloic:no  de 
la  recherche  de  tout  plaisir,  même  légitime  ; 
il  l'empêche  de  se  reposer  dans  les  joies  que 
lui  présente  la  Providence  ;  il  la  rend  indus- 
trieuse pour  se  mortifier  intérieurement  en 
tout,  même  dans  les  plus  petites  choses. 
Combien  une  telle  conduite  plaît  au  Sacre- 
Cœur  !  Combien  elle  attire  de  grâces,  sur 
l'àme  d'abord,  sur  le  milieu  oii  elle  vit  et 
sur  toute  la  sainte  Eglise  ! 

0  mon  Dieu,  façonnez  ainsi  beaucoup 
d'àmes  à  l'imag-e  de  votre  Fils  crucifié,  et, 
s'il  vous  plaît,  accordez-nous  de  devenir 
nous-mêmes  de  virants  crucifix  ! 

m 

L'Apôtre  disait  :  «  J'accomjilis  en  ma  chair 
ce  qui  7nanque  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ».  *  Certes,  il  le  savait,  saint  Paul, 
la  passion  de  Notre-Seigneur  n'a  pas 
besoin  d'être  complétée  en  elle-même  : 
elle  nous  a  fait  à  tous  une  rédemption 
surabondante.  Mais  ce  qui  est  vrai  aussi, 
c'est      qu'il      faut      une      nouvelle     grâce 

1  Adimpleo  quœ  desunt  passionum  CJhristi  in  carne  îfiea 
Coloss.,1,  2i. 
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pour  recevoir  Tapplicafion  des  nn-rlles  du 
Sauveur,  et  ceUe  grâce  coinhien  ne  songent 
pas  à  l'obtenir"?  L'Apolre  donc,  comme 
membre  du  Christ,  presse  par  la  Charité  de 
son  auguste  Chef,  voulait  souffrir  pour  ache- 
ver dans  son  àme  et  dans  les  âmes  l'œuvre  de 
la  Rédemption.  Par  ses  paroles  et  plus 
encore  par  son  exemple,  il  nous  a  enseig-né 
\ apostolat  de  la  soufj'vance. 

Oui,  la  souffrance  peut  être  un  apostolat, 
et  de  tous  les  apostolats  le  plus  fe'cond  parce 
qu'il  est  le  plus  divin.  En  effet,  Xotre-Sei- 
gneur  pouvant  racheter  les  âmes  de  tant  de 
manières  a  choisi  la  souffrance...  la  souf- 
france extrême  s'achevant  dans  la  mort, 
et  dans  la  mort  par  le  supplice  de  la 
croix.  Pourquoi  ce  choix  dun  Dieu  ?  «  Nul 
ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour  que  de 
donner  sa  vie  pour  ses  amis  )).^  Le  Cœur  de 
Jésus  qui  a  dicte  cette  parole,  après  l'avoir 
rêalist'e,  s'est  chargé  dans  tous  les  temps  de 
l'expliquer  à  ses  privilégiés,  et  ceux  qui 
l'ont  comprise  ont  voulu  se  crucifier  aussi 
pour  le   salut  des  âmes,  et  leur  devise  a  été 

1  Majorem  hac  dilectionem   metno   hcibet   ut  animam 
suam  ponat  quis  pro  amicis  suis.  Joan.,  XV,  13. 
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celle  de  l'Apùlre  :  «  Je  meurs  charjue 
jour)).  * 

Mais  encore,  que  fait  le  chrétien  qui  souffre 
et  qui  s'immole  pour  ses  frères  en  union  avec 
Jésus"?  Il  semble  dire  au  Sauveur:  «Tenez, 
voilà  mon  trésor  à  moi  !  Prenez-le,  et  en 
retour,  permettez-moi  de  puiser  dans  le 
Votre  pour  satisfaire  à  la  justice  de  votre 
Père  en  faveur  de  ces  âmes  qui  n'ont  rien 
pour  payer  leurs  dettes  ».  Et  Notre-Seigneur 
accepte  l'échange.  Il  divinise  les  sacrifices 
(jui  lui  sont  offerts  en  les  faisant  passer  par 
son  Sacré-Cœur.  D'ailleurs,  n'est-ce  pas 
JfIsus  qui  souffre  dans  le  chrétien,  puisque 
((  la  Sainte  Eglise  est  son  corps  et  le  co?ti- 
plément  de  Celui  qui  accomplit  tout  en 
tous  ».  - 

Voyons  ce  que  le  Sacré-Cœur,  broyé  à 
cause  de  nos  péchés^  nous  demande  parrapport 
à  l'apostolat  de  la  souffrance.  Sommes-nous 
des  visités  de  la  Croix?  Il  est  clair  qu'il  nous 
veut  rédempteurs  avec  Lui.  Mais  s'il  tarde  à 
nous    crucifier,     n'est-ce    point    pour  nous 

1  Quotidie  movior.  I  Cor.,  XV,  31. 

2  QuŒ  est  corpus  ipsius,  et  plenitudo  ejus,  qui  omnin 
in  omnibus  adimpletur.  Eph,  \,  23,  3. 
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inviter  h.  nous  off)'u\,  pour  nous  laisser  le 
mérite  de  la  souUrance  vo/o/itatre?  Encore 
une  fois,  éludions  les  désirs  du  Cœur  de 
Jksus,  et  s'il  nous  appelle  à  Le  suivre  bien 
avant  dans  la  voie  de  l'immolation,  soyons- 
lui  g-enéreusement  fidèles,  et  sachons  qu'il 
nous  traite  en  privih'g-iës. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jiîsus,  personne  ne  connaîtra 
jamais  la  mesure  de  vos  douleurs  si  vous  ne 
lui  re'velez  le  mystère  de  votre  amour  ! 

Cœur  de  Jésus,  donnez-moi  un  intérieur 
crucifie  !  Donnez-moi  de  pouvoir  dire  en  toute 
vérité  comme  votre  Apôtre  :  «  J'ai  été  doué 
à  la  Croix  avec  Jésus  Christ  !  »  i 

0  Jésus,  permettez-moi  de  faire  au  moins 
chaque  jour  à  votre  Sacre  Cœur  Faumône  de 
quelques  souffrances  pour  le  salut  des  âmes  ! 

Cœur  de  Jésus, 

broyé  à  cause  de  nos  péchés, 

aye^  pitié  de  nous  ! 


1  Christo  confixus  sum  Cimci.  Galat.,  11^  19. 
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XXV^   MÉDITATION 


Cœur  de  Jésus,  obéissant  jusqu'à  la  mort 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  dans 
la  souffrance,  mais  II  a  souffert  paj'  obéissance. 
En  définitive,  c'est  donc  par  l'obéissance  du 
Sacré-Cœur  que  nous  sommes  sauvés.  Méditons 
cette  vérité  trop  peu  comprise,  et  tâchons  de  nous 
convaincre  que  l'obéissance  nous  est  absolument 
nécessaire  pour  nous  rendre  conformes  à  Jésus  et 
pour  lui  faire  agréer  notre  apostolat. 

I 

Cœur  de  Jésus,  obéissant  Jusqu'à  la  mort 

Le  Fils  de  Dieu  entrant  dans  le  monde  au 
jour  de  l'Incarnation  dit  à  son  Père  :  «  Voici 
que  je  viens...  pou?'  faire  votre  volonté.  »  * 
Sur  le  point  de  sortir  du  monde,  en  face  du 
calice  amer  de  sa  passion  et  de  sa  mort  sur 
la  croix,  Jésus  dit  encore  :  «  Mon  Père,...  que 
votre  volonté  soit  faite  !  »  -  Voilà  donc  le 
Sacré-Cœur  se  reVélant  lui-même  l'adorable 
et  parfait  Obe'issant. 

Ecoutons  maintenant  FEvangéliste.  Saint 
Luc  veut-il  résumer  la  vie  cachée  du  divin 

1  Ecce  venio...   ut  faciam,   Deus,   voluntatem   tiiam. 
Hebr..  X,  7. 

2  Pater  jni...  fiât  voluntas  tua.  Malth.,  XXVI,  4:2. 
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Maître,  il  le  fait  dans  ces  simples  mots  : 
«  Jésus  descendit  avec  Marie  et  Joseph,  et  il 
xnnt  à  Nazareth,  et  II  leur  était  soumis.  »  ^ 
C'est  le  tour  de  l'Apùtre  de  confirmer  ce 
témoignage  et  de  le  compléter  :  «  Jésus-Christ 
s'est  humilié  Lui-Même,  se  faisant  obéis- 
sant jusrjuà  la  mort  et  à  la  mort  de  la 
croix.  ))  -  Ainsi,  de  part  et  d'autre,  même 
enseignement  :  le  Sauveur  descend.  Il  ^'hu- 
milie pour  se  sou?nettre  ou  obéir;  et  cela 
jusqu'à  la  mort  de  la  Croix.  —  0  Jésus,  je 
crois  de  tout  mon  cœur  à  votre  divine  obe'is- 
sance  ;  je  vous  adore  et  je  vous  aime  dans 
cette  obéissance  !  Mais  combien  je  désire  en 
pénétrer  plus  avant  le  profond  et  touchant 
mystère  î 

Il  faut  remarquer  d'abord  que  l'obéissance 
du  Sacré-Cœur  n'est  pas  un  acte  tra7isi- 
toire,  ni  seulement  une  habitude  produi- 
sant des  actes  fréquents  et  parfaits,  c'est  un 
état.  Et  puisque  la  vie  religieuse  est  avant 
tout  un  état  d obéissance,  on  peut  dire  que  le 

1  Et  descendit  cum  eis,    et   venit  Nazareth,   et   erat 
subdltus  illis.  Luc,  II,  51. 

2  Hiuniliai'it  semetipsum,  factus   obediens    usque  ad 
movtem,  tnortem  autem  crucis.  Philipp.,  II,  8. 
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Verbe  Iiicainé  est  le  Premier  Remgieux  de  son 
Père  céleste.  Est-il  une  formule  de  vœu  com- 
parable à  ce  fait  de  Tlncarnation  où  le  Verbe 
Eternel  s'écrie  :  «  Voici  que  je  viens...  pour 
faire  voire  Volonté  »  ?  Est-il  étonnant  aussi 
qu'après  un  tel  exemple  des  âmes  se  soient 
éprises  pour  l'obéissance  jusqu'à  vouloir  en 
faire  toute  la  loi  de  leur  vie  ? 

Notre-Seigneur  ne  s'est  pas  contenté  de 
passer  les  années  de  sa  vie  mortelle  dans 
l'état  d'obéissance.  Il  continue  d'être  le  grand 
Obéissant  dans  l'Eucbaristie.  L'Eucharistie  ! 
ne  pourrait-on  pas  l'appeler  le  Sacrement  de 
l'obéissance  du  Sacré-Cœur?  Là,  Jésus  n'est- 
II  pas,  pour  ainsi  dire,  à  la  merci  de  son  Prê- 
tre, comme  II  était,  sur  la  terre,  au  bon 
plaisir  de  son  Père  céleste  ?  —  0  Jésus,  ve- 
nez en  moi  dans  la  communion  de  tous  vos 
mystères  et  particulièrement  du  mystère  de 
votre  obéissance  ! 

En  second  lieu,  quant  aux  actes^  l'obéis- 
sance de  Notre-Seigneur  est  universelle, 
absolue  et  d'une  perfection  achevée.  Depuis 
le  premier  battement  de  son  Sacré  Gcjeur 
jusqu'à  son  dernier  soupir  sur  la  Croix,  pas 
un  mouvement  en  Lui  qui  n'ait  pour  principe, 
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pour  H'gle  et  pour  fin  l'accomplissement  de 
la  Volonté  de  son  Père.  Non,  Sauveur,  pas 
un  iota  dans  votre  vie  n'échappe  à  l'obéissance 
et  la  forme  aussi  bien  que  l'essence  du  plus 
petit  de  vos  actes  est  absolument  déterminée 
par  l'obéissance  !  Mais  qui  dira  la  perfection 
de  cette  obéissance  sans  réserve  ?  Quel 
élan  de  la  Volonté  de  Jésus  vers  la  Volonté 
du  Père  céleste  !  Quel  amour  de  cette  adora- 
ble Volonté,  et  conséquemment  quelle  abné- 
g^ation  de  sa  volonté  humaine  !  Une  larme 
de  Jésus,  un  sourire  de  Jésus,  un  regard  de 
Jésus,  un  pas  de  Jésus...  oh  !  comme  tout 
cela  m'apparaît  avec  des  charmes  nouveaux 
sous  le  rayonnement  de  son  obéissance  ! 

0  Jésus  Enfant.  Jésus  Ouvrier,  Jésus  Prédi- 
cateur, Jésus  Thaumaturge,  Jésus  Victime..., 
Vous  êtes  en  tout  mon  Modèle,  car  Vous 
êtes  toujours  Jésus  Obéissant  ! 

II 

Tous  les  Saints,  sans  exception,  ont  copié 
cette  obéissance  du  Sacré-Cœur.  Sans  obéis- 
sance et  sans  une  obéissance  parfaite,  il  n'y 
a  pas,  en  effet,  de  sainteté.  Les  différents 
états  de  la  vie  de  Xotre-Seigneur  répondent 
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aux  divers  attraits  des  âmes  :  cj^uelqucs-unes 
se  sentent  portées  à  L'imiter  dans  sa  vie  ca- 
chée, d'autres  dans  sa  vie  de  zèle,  d'autres 
dans  sa  vie  de  sacrifice  ;  mais  toutes,  si  elles 
veulent  plaire  à  Dieu,  doivent  reproduire 
l'état  de  soumission  du  Verbe  Incarné  à 
l'égard  de  son  Père.  Du  degré  et  de  la  per- 
fection de  cette  soumission  dépend  le  degré 
de  sainteté  d'une  àme. 

0  Cœur  de  mon  Jésus,  faites-moi  donc  enfin 
comprendre  aujourd'hui  qu'être  saint  c'est 
vivre  et  mourir  comme  Vous  dans  l'obéis- 
sance ! 

Remarquons  ici  deux  manières  d'imiter 
Tobéissance  du  Sacré-Cœur  pour  arriver  à  la 
sainteté  : 

1*^  Se  fixer  dans  r obéissance  par  im  vœu  : 
c'est  cela  qui  constitue  principalement  l'état 
religieux.  Ce  vœu  d'obéissance  est  tout  à  la 
fois  la  direction  la  plus  complète  et  la 
plus  intime  qui  puisse  être  donnée  à  une 
volonté  humaine.  Direction  complète^  en 
effet,  car  tout  est  réglé  pour  l'àme  religieuse  : 
l'emploi  de  son  temps,  de  ses  talents,  de  ses 
forces  physiques,  intellectuelles  et  morales. 
Et  parce  que  tout  est  réglé,  voici  le  grand 
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avantage  :  rien  n'est  inutilisé  ou  consumé 
mal  k  propos.  —  Mais  le  vœu  d'obéissance 
donne  aussi  à  la  volonté  une  direction  intime 
q\  profonde.  La  personne  qui  promet  d'obéir 
pose  non-seulement  sur  son  bras  mais  sur 
son  cœur  le  cachet  divin.  Jugements,  désirs, 
affections  :  tout  est  enlevé  du  domaine  de 
l'amour-propre  pour  être  soumis  au  souve- 
rain domaine  de  Dieu.  C'est  par  là  que  la 
profession  religieuse  atteint  son  but,  qu'elle 
est  un  sacrifice  d'holocauste  et  que  l'àme 
religieuse  est  vraiment  victime.  Quand  la 
victime  ne  cherche  plus  à  se  reprendre  ;  quand 
dans  une  immolation  toujours  renouvelée, 
elle  s'unit  à  Jésus  obéissant  jusqu'à  la  mort, 
elle  traverse  la  vie  en  racontant  ses  vic- 
toires, 1  et  lorsque  sa  dernière  heure  est 
venue  elle  peut  dire  avec  son  Sauveur  en 
Croix  :  «  Tout  est  consommé  !  »  - 

2^  Se  conformer  en  tout  à  la  volonté  de 
Dieu.  —  Cette  manière  d'imiter  l'obéissance 
du  Sacré-Cœur  est  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  bien  comprise,  elle  est  aussi  sanc- 
tifiante qu'elle  est  pratique.  —  La  conformité 

1  T7;'  obediens  loquetiu^  victoriam.  Prov.  XXI,  28. 

2  Consummatum  est.  Joan.,  XIX,  30, 
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à  la  volonté  de  Dieu  requiert  en  premier  lieu 
Yesprit  de  foi  qui  montre  en  toutes  choses 
l'action  de  la  Providence  ;  —  qui  reconnaît 
celte  Providence  divine  souverainement  sage, 
souverainement  bonne,  soit  qu'elle  éprouve 
les  justes  pour  les  purifier,  soit  qu'elle  laisse 
un  instant  triompher  le  mal  pour  en  tii'er  un 
plus  grand  bien.  A  l'esprit  de  foi  doit  se 
joindre  la  soumission  faite  de  résignation  et 
de  patience.  Cette  soumission  plaît  toujours 
à  Dieu  quand  elle  est  entière  et  filiale,  mais 
elle  ravit  son  Cœur  lorsqu'elle  va  jusqu'à 
l'abandon  et  k  Vaclion  de  f/rdces.  S'aban- 
donner à  la  Volonté  tout  aimable  du  Père 
céleste,  puis,  quand  elle  s'est  manifestée,  dire 
merci  toujours  et  se  prêter  à  elle  en  tout  : 
peut-il  y  avoir  conduite  plus  chrétienne  ? 
Ainsi  le  comprenait  cette  àme  héroïque  qui 
répétait  9u  milieu  de  cruelles  épreuves  : 
((  Passez  sur  ?noij  Volonté  de  Dieu,  comme 
le  char  d'un  roi  vainqueur  !  »  Ainsi  l'ont 
compris  tous  les  Saints. 

0  Jésus,  façonnez-moi  dans  le  moule  divin 
de  votre  soumission  et  de  votre  obéissance  ! 
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Ilï 

La  feconditr  surnaturelle  de  lV/y>o.9/o/rt/  est 
également  subordonnée  à  l'obéissance.  «Ce 
71  est  pas  vous  qui  m  avez  choisi,  disait 
Notre-Seigneur  ]»  ses  Apôtres  ;  c'est  moi  qui 
vous  ai  établis,  afin  que  vous  ?narc/iiez,  que 
vous  rapportiez  du  fruit,  et  que  cotre  fruit 
demeure.  »  i  L'aposlolat  requierl  donc  l'appel 
divin,  et  c'est  toujours  sous  l'influence  de 
cet  appel,  c'est-à-dire  dans  la  dépendance  et 
la  soumission,  (jue  l'apcjlre  doit  aller  et 
auir. 

11  doit  aller  où  l'envoie  la  divine  Provi- 
dence, sans  regret  pour  ce  qu'il  quitte,  sans 
désir  pour  une  autre  situation.  Il  doit  rester 
là  tant  qu'il  plait  à  Dieu  :  cette  sphère  d'ac- 
tion que  l'obéissance  lui  a  assignée  est,  pour 
l'apotre,  le  milieu  où  la  grâce  descendra,  où 
son  zèle  sera  béni...  oui,  là,  et  non  ailleurs. 

Quand,  établi  sur  le  terrain  de  l'obéissance, 
l'apôtre  arjit.  en  outre  selon  l'obéissance,  tôt 
ou  tard  il  ne  manque  jamais  de  rapporter  du 
fruit  et  du  fruit  qui  demeure.  Parfois,  en 

1  yon  vos  me  elegistis,  sed  ego  clegi  vos  ut  eatis,  et 
fructum  aïïeratis,  et  fructus  vester  maneat.  Joan.j  XV, 
46, 
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effet,  on  voit  un  simple  mot,  une  démarche 
insig-nifiante  en  elle-même  produire  des  mi- 
racles de  conversion.  Et  pourquoi  s'en  éton- 
ner? Tout  acte  de  Xotre-Seigneur  n'est-il  pas 
souverainement  efficace,  et  n'est-ce  pas  Lui 
qui  agit  dans  son  apùtre  quand  celui-ci  ne 
veut  avoir  d'autre  volonté  que  la  Volonté 
divine  ? 

11  importe  donc  de  se  hien  pénétrer  de  cette 
vérité,  à  savoir  que  l'apostolat  comme  la 
sainteté  exigent  la  mort  à  soi-même  :  que 
pour  être  un  saint  il  faut  se  laisser  travailler 
au  gré  de  Dieu,  —  que  pour  être  un  apùtre  il 
faut  ne  servir  que  cV instrument  au  travail  de 
Dieu. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  je  vous  adore  dans  votre 
obéissance,  car  en  vous  humiliant  comme 
vous  le  faites,  Vous  ne  cessez  pas  d'être  mon 
Dieu  ! 

Cceur  de  Jksus,  je  vous  consacre  ma  volonté 
pour  qu'elle  n'ait  de  mouvenuMit  qu'en  Vous, 
par  Vous  et  pour  Vous  î 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  être  votre  enfant 
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d'obéissance  :  benissez-moi  quand  je  travaille 
selon  Vous,  stérilisez  tous  mes  efforts  en 
dehors  de  Vous!... 

Cœur  de  Jésus,  obéissant  jusqu'à  la  mort, 
aye:^  pitié  de  nous  ! 


XXVP  MÉDITATION 


Cœur  de  Jésus,  percé  par  la  lai>ce 

Ecoutons  saint  Jean  nous  rapporter  les  circonstances 
de  ce  mystère  :  «  Arrivés  à  Jésus  lui-même, 
voyant  qu'il  était  déjà  mort...  l'un  des  soldats  lui 
ouvrit  le  côté  avec  une  lance.  »  ^  Ainsi  notre 
divin  Rédempteur  a  voulu  que  son  Cœur  adorable 
ne  fût  transpercé  qu'après  sa  mort.  —  Recueillons- 
nous  profondément  au  pied  de  la  Croix.  L'Ame 
très  sainte  de  Jésus  n'est  plus  là;  mais  la  Divinité 
toujours  unie  à  son  Corps  sacré  va  nous  instruire. 

I 
Cœur  de  Jésus,  percé  par  la  lance 
Jésus  venait  de  mourir  sur  la  Croix  :  sa 
sainte  Humanité  ne  pouvait  plus  souffrir.  Il 

1  Ad  Jesum  autem  cum  venissent,  ut  videvunt  eum 
jam  mortuum...  unus  militum  lancea  latus  ejus  aperuit. 
Joan.,  XIX,  33,  3i. 
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avait  (lit  le  Consummatum  est  :  l'œuvre  de 
la  rédemption  était  donc  achevée...  C'est 
alors  que  Notre -Seigneur  permet  k  la  lance  du 
soldat  de  lui  ouvrir  le  coté  et  de  lui  percer  le 
Cœur,  ce  Ctt'ur  toujours  uni  à  la  Divinité 
mais  sans  vie  humaine.  —  Nous  sommes  en 
présence  d'un  nouveau  mystère.  0  Sauveur, 
daignez  nous  le  révéler  pour  la  i'ioire  de  votre 
Cœur  adorable  et  pour  le  bien  de  nos  âmes  î 

Et  Notre-Seigneur  semble  nous  dire  :  «  La 
justice  de  mon  Père  est  apaisée  ;  dans  ce  mys- 
tère de  mon  Cœur  ouvert  par  la  lance  il  n'y 
a  plus  qu'amour.  Je  voudrais  que  tous  les 
hommes  comprissent  cet  amour  et  vinssent 
chercher  refuge  et  repos  dans  mon  Ca^ur.  » 

0  Jésus,  j'entre  avec  empressement  par 
cette  Porte  que  vous  m'ouvrez  avec  tant  de 
miséricorde.  Laissez-moi  chanter  dans  ma 
joie  et  ma  reconnaissance  :  ((  C'est  là  pour 
toujours  le  lieu  de  mon  repos...  C'est  laque 
j'habiterai  pjcirce  que  je  r ai  choisi.  »  *  Mais 
laissez-moi  vous  demander  aussi  pourquoi 
cette  Porte  toujours  ouverte  reste  néanmoins 
fermée  pour  un  si  grand  nombre  ?  Ah  !  si  je 

1  Hœc  vequies  mea...  hic  habitabo  fjuoniam  ele(ji  eam. 
Ps.  GXXXI,  14. 
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pouvais   t'iiseigncT  à  (rautres  lo  clu'iniii  de 
AOtre  C(our  î 

—  «  Il  y  a  des  aveugles  qui  n'ont  pu  être 
éclaires  de  la  lumière  de  mon  Sacré-Cœur. 
La  vérité  manque  aux  uns  parce  qu'il  ne  s'est 
encore  trouvé  personne  pour  la  leur  annoncer; 
elle  manque  aux  autres  parce  qu'ils  n'ont 
pas  voulu  la  recevoir.  Si  mes  amis  pouvaient 
comprendre  quel  est  mon  désir  de  guérir  ces 
aveugles,  de  dissiper  les  ténèbres  de  leur 
ignorance  ou  de  les  faire  sortir  de  la  nuit  du 
péché  !    » 

—  0  Jésl's,  envoyez-moi  !  Dirigez  vers  eux 
ma  prière  et  mes  sacrifices...  Et  votre  grâce 
les  amènera,  et  votre  lumière  luira  sur  eux, 
et  ils  entreront  dans  votre  Cœur  et  seront 
sauvés. 

—  ((  D'autres  ne  viennent  pas  à  mon  divin 
CœHir  parce  qu'ils  n'entendent  pas  ses  appels. 
Les  bruits  du  monde,  la  voix  de  leurs  passions 
toujours  écoutée,  les  rendent  sourds  aux  in- 
vitations de  ma  grâce.  Et  pourtant  combien 
j'ai  soif  de  ces  âmes  î  Combien  je  pensais  à 
elles  en  disant  le  Sttio  sur  la  Croix  !  » 

—  0  Jésus,  si  je  pouvais  être  Y  écho  de  votre 
Sacré-Canir  !    Si  je   pouvais  répéter  à   ces 
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âmes  d'une  manière  sensible  votre  appel  in- 
térieur qu'elles  ne  savent  pas  entendre  ! 
Donnez-m'en  le  moyen  pour  votre  gloire  et 
pour  la  satisfaction  de  votre  amour  ! 

—  ((  Enfin,  d'autres  âmes  restent  près  de 
mon  Cœur  sans  y  entrer  jamais,  parce  qu'elles 
sont  muettes.  Elles  ne  me  parlent  ni  parleurs 
désirs,  ni  par  leurs  prières.  On  dirait  qu'elles 
peuvent  se  passer  de  moi,  qu'elles  n'ont  pas 
besoin  de  mon  Ciel  !  Du  moins,  si  des  âmes 
compatissantes  frappaient  pour  elles  à  la 
porte  de  mon  Sacré  Cœur  !  » 

—  0  Jésus,  je  frapperai  et  je  ne  me  lasserai 
pas  !  Je  parlerai  pour  ces  âmes  et  Vous  leur 
ouvrirez,  et  elles  comprendront  cette  parole 
que  Vous  avez  dite  :  «  Je  suis  la  porte  des 
brebis...  Quiconque  entre  par  moi  sera 
sauvé.  Il  entrera,  il  sortira  et  il  trouvera 
des  pâturages.  »  ^ 

II 

Mettant  à  part  les  âmes  privilégiées  qui 
sont  les  blessées  de  l amour  divin  et  dont  il 
sera  bientôt  question,  voyons  d'une  manière 

\  ...  Egosum  ostium  oviuin...  Per  me  si  r/uis  inlroïerif, 
satvabitur  ;  et  ingredietur,  et  egredietur  et  pascua  in- 
veniet.  Joan.,  X,  7,  \). 
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gL-nerale  en  quoi  consiste  la  vie  d'union  au 
Cœur  transpercé  de  Jésus-Christ. 

Et  d"abord,  quelle  doit  «Mre  la  disposition 
d'une  àme  qui  veut  entrer  dans  le  Sacre- 
Cœur  ? 

Notre-Seigneur  lui-même  daigna  le  faire 
entendre  unjourà  sa  servante, la  Bienheureuse 
Marg^uerite-Marie  :  «  Comme  l'ouverture  de 
mon  sacré  côté  est  fort  étroite,  lui  dit-U.  // 
faut  être  petit  et  fort  dénué  pour  ij  pouvoir 
entrer.  »  Se  faire  petit  par  Ihumilité.  se  dé- 
gager de  soi-même  et  de  toutes  choses,  tel 
est  donc  le  moyen  d'avoir  accès  dans  le  Sacré- 
Cœur.  Ainsi  l'avait  compris  la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie  qui,  s'inspirant  de  l'ensei- 
gnement du  divin  Maître,  disait  à  ses  novices  : 
((  Celle  gui  sera  la  plus  humble  et  la  plus 
méprisée  sera  le  plus  avant  dans  ce  Cœur 
adorable  ;  la  plus  dépouillée  et  dénuée  de 
tout.  Le  possédera  davantage...  » 

En  second  lieu,  Tàme  ne  doit  pas  oublier 
qu'entrant  dans  le  Sacré-Cœur  par  une  y^/r/^'e, 
elle  ne  peut  y  demeurer  que  dans  l'attitude 
du  sacrifice.  La  vie  d'union  au  Coe-ur  trans- 
percé de  Jésus  a,  enefl'et,  pour  caractère  es- 
sentieirimmolation,  et  l'immolation  la  plus 
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intime.  En  face  de  ce  Cœur  blesse  d'amour, 
qui  ne  rougirait  d'épargner  son  propre  cœur, 
de  se  traiter  encore  avec  ménagement  et  dé- 
licatesse ?  —  0  Jésus,  enfoncez  plutôt  Vous- 
même  dans  le  vif  de  ma  nature  la  lance  teinte 
des  dernières  gouttes  de  votre  Sang,  afin  que 
je  sois  tout  à  la  fois  innnolé  par  ce  glaive  et 
régénéré  par  ce  divin  contact  î 

Enlin,  l'àme  qui  habite  dans  le  Sacré- 
Cœur  ne  peut  avoir  d'autre  occupation  que 
de  lui  plaire  et  de  chercher  à  Le  contenter  en 
tout.  Yeut-11  la  retenir  en  Lui  dans  l'ado- 
ration et  la  contemplation  ?  Elle  doit  s'es- 
timer trop  heureuse  d'avoir  sur  terre  l'emploi 
des  Anges.  —  Veut-Il  qu'elle  se  donne  à 
l'action  et  qu'elle  se  dépense  sans  compter  à 
son  service?  Elle  doit  se  dévouer  généreu- 
sement, sacrifiant,  s'il  le  faut,  ses  attraits  les 
plus  cliers  pour  la  gloire  et  le  bon  plaisir  de 
Jésus-Christ. 

Une  àme  ainsi  unie  au  Sacré-Cœur  peut 
entrer  ou  sortir  :  entrer  par  les  actes  de  la 
vie  contemplative,  sortir  par  les  œuvres  de 
la  vie  active,  partout  elle  trouvera  des  pâtu- 
rages, car  partout  elle  se  nourrira  de  la  vq- 
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lonte  (lu  Sauveur,  de  son  amour,  el  pourra 
boire  à  longs  traits  son  calice  de  soutirances. 


III 


Pénétrons  plus  avant  dans  ce  mystère 
d'amour  du  Cœur  transperce  de  Jésus-Christ, 
nous  verrons  qu'il  offre  aux  intimes  du 
Sacre-Cœur  un  enseignement  spécial  et  qu'il 
peut  les  conduire  dans  les  voies  les  plus  par- 
faites de  la  divine  charité. 

Voici  une  àme  qui  s'est  appliquée  à  faire 
valoir  complètement  la  grâce  de  sa  re'demp- 
tion.  Peu  à  peu,  par  la  lutte  persévérante 
avec  sa  nature  de  pëclie,  par  la  mortification 
des  passions,  elle  s'est  détachée  du  mal  et  de 
toute  créature.  On  peut  dire  que  pour  elle  le 
crucifiement  du  vieil  homme  est  accompli,  et 
que,  selon  le  mot  de  saint  Paul^  le  corps  du 
péché  est  détruit.  ^  Xon  plus  que  Jésus  mort, 
cette  àme  si  bien  morte  à  elle-même,  ne  peut 
plus  souffrir  d'une  manière  purement  hu- 
maine. Que  peut  lui  faire  l'humiliation?  Que 
peut  contre  elle  la  malice  des  hommes  ?  Si  la 
douleur  torture  son  corps,  elle  sourit  au  tra- 

1  6'i  destri.'xr  CDrpus  uscciti.  Rom.,   YI,  6. 
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vail  (le  Dieu  en  elle.  Non,  celle  àme  ne  sau- 
rait souffrir  par  l'effel  de  Vamour  de  soi, 
mais  c'est  l'heure  où  son  Rédempteur  et  son 
Modèle  va  la  faire  communier  au  mystère  de 
son  Cœur  transperce  :  elle  va  recevoir  la 
blessure  de  V amour  divin.  Il  ne  s'agit  point 
ici  de  cette  faveur  mystique  extraordinaire 
qui  fut  accordée,  par  exemple,  à  sainte  Thé- 
rèse ;  il  s'agit  de  cet  ëtal  oii  l'àme  est  telle- 
ment unie  à  Dieu  qu'elle  ne  compte  pour  rien 
ses  souffrances  personnelles,  et  souffre  avant 
tout  et  par  dessus  tout  à  cause  de  Dieu. 
Ainsi  Noire-Seigneur  n'a  souffert  dans  la 
blessure  faite  à  son  Cœur  par  la  lance  (jue 
parce  qu'il  y  avait  là  une  injure  pour  la  Divi- 
nité à  laquelle  ce  Cœur  Sacre  était  uni. 

Mais  qu'est-ce  que  souffrir  à  cause  de  Dieu, 
qu'est-ce  qu'être  blessé  de  l'amour  divin  ? 
C'est  porter  au  cœur  le  tourment  indicible  de 
voir  Dieu,  rinfiniment  aimable,  si  peu  aimé... 
L'àme  souffre  d'abord  de  sa  propre  impuis- 
sance :  elle  s'épuise,  elle  se  consume  en 
désirs.  Chaque  acte  d'amour  est  un  trait 
qu'elle  lance  vers  le  Sacré-Cœur,  et  qui, 
après  l'avoir  délicieusement  blessé  et  s'être 
enflammé  dans  cette  divine   Fournaise,  se 
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retourne  sur  l'ànie  pour  la  blesser  encore  et 
l'embraser  en  même  temps...  Ce  n'est  pas 
tout  :  celte  àme  est  témoin  de  l'indiflerence 
des  hommes  à  l'eg-ard  de  la  Charité  infinie, 
et  elle  s'en  va  répétant  :  «  L'Amour  n'est 
pas  aimé !, . .  L'Amour  n'est  pas  aimé  ! ...  » i 
Elle  voit  le  pèche  s'accumuler  comme  une 
réponse  aux  provocations  de  la  charité  divine  : 
comment  cette  vue  pourrait-elle  ne  pas  la 
blesser  et  lui  être  une  sorte  de  martyre  ? 
Tel  est  le  martyre  des  Saints,  de  tous  ceux 
qui  n'ayant  pas  communié  à  la  passion  san- 
glante de  Notre-Seigneur  par  l'effusion  de 
leur  propre  sang,  communient  surtout  au 
mystère  d'amour  de  son  Cœur  transpercé. 
Est-il  besoin  d'ajouter  :  Quel  apostolat  dans 
un  pareil  martyre  î 

Ne  serions-nous  pas  de  ces  âmes  que  Jésus 
avait  spécialement  en  vue  quand  II  permit 
à  la  lance  du  soldat  de  s'enfoncer  dans  son 
Cœur  adorable  ?  Pour  en  juger,  voyons 
jusqu'à  quel  point  la  grâce  nous  attire  vers 
ce  mystère.  Et  si  notre  doux  Rédempteur 
veut  nous  blesser  de  son  amour,  loin  de  nous 
dérober,  approchons-nous,  et  donnons-lui 
1  Saint  François  d'Assiso. 
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notre  cœur  pour  qu'il  le  purifie  et  le  rende 
capable  de  recevoir  ses  divines  opérations. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  qui  nous  avez  'à\m.é  jiisqii'à 
la  fin,  faites  que  mon  cœur  s'e'puise  en 
amour  pour  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  habiter  en  Vous 
par  l'entier  sacrifice  de  moi-môme  à  votre 
bon  plaisir  ! 

Cœur  de  Jésus,  blessez  mon  cœur  «  et  le 
tranfipercec  si  fort  de  toute  part,  quil  ne 
puisse  plus  rien  contenir  de  terrestre   et 

d'humain.  »  B-  Marguerite-Marie. 

Cœur  de  Jésus,  percé  par  la  lance, 
aye-y  pitié  de  nous  ! 


XXVIP    MEDITATION 


Cœur  de  )ésiis, 
source  de  toute  consolation 

Etre  consolé,  c'est  n'être   plus  seul  dans  l'exil  ou 
dans  la  souffrance.  Mais  est-il  une  créature  qui 
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puisse  fidèlement  et  constamment  tenir  compagnie 
à  notre  âme  ?  Non,  seul  un  Dieu  peut  nous  suivre 
et  demeurer  avec  nous  dans  l'intime  de  notre  vie. 
—  «  Se  nascens  dédit  Socium  »  ;  en  naissant, 
Jésus-Christ  s'est  fait  le  divin  Compagnon  de 
notre  existence  terrestre. 
O  Jésus,  donnez-moi  de  comprendre  aujourd'hui 
que  votre  Cœur  est  la  source  de  toute  consolation, 
et  qu'en  dehors  de  Lui  il  n'y  a_  aucune  véritable 
consolation  ! 

I 

Cœur  de  Jésus,  source  de  toute  consolation 

Dieu  avait  crée  riiomme  dans  un  état  de 
consolation  :  en  le  créant  dans  lëtat  de  grâce 
ou  de  justice.  Il  s'associait  ainsi  à  l'àme  de 
l'homme,  et  de  plus,  par  les  manifestations 
de  sa  Présence,  Il  charmait  la  solitude  de 
FEden.  L'homme  pèche,  et  ce  douhle  privi- 
lège lui  est  ravi  :  le  voilà  désolé,  exile...  Eve 
pourtant  est  toujours  là  ;  elle  pleure  avec 
Adam,  elle  mange  avec  lui  le  pain  de  la  dou- 
leur. Mais  que  peuvent-ils  l'un  pour  l'autre 
quand  il  s'agit  de  remplir  le  vide  de  Dieu  ? 

Heureusement,  déjà  le  Cœur  du  3Iessie 
apparaît  à  nos  premiers  parents  comme  la 
Source  de  toute  consolât ioti.  Par  la  partici- 
pation anticipe'e  à  ses  mérites  infinis  ils  vont 
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recouvrer  la  grâce,  et  avec  la  grâce  une  vie 
nouvelle  (rintinute  avec  Dieu  leur  Créateur 
et  leur  Père.  Qui  dira  combien  elle  fut  douce 
h  nos  premiers  parents  la  consolation  du 
Sacré-Cœur? 

Et  pendant  quatre  mille  ans,  Jésus  continua 
de  consoler  le  monde  par  l'espérance  de  sa 
venue.  Enfin  arriva  le  jour  oii  le  Verbe,  Fils 
de  Dieu,  se  revêtant  de  notre  chair,  devint 
plus  sensiblement  notre  Emmanuel,  notre 
Consolateur.  «  Se  nascens  dedlt  Socuun  »  : 
le  voilà,  Jésus,  naissant  pour  être  avec  nous 
dans  Fexil  terrestre.  Voilà  le  Créateur,  ado- 
rable Compagnon  de  sa  créature,  mangeant 
son  pain  avec  elle,  prenant  sur  Lui  ses 
infirmités^  marchant  à  côté  d'elle,  pendant 
trente-trois  ans,  sur  le  chemin  de  la  vie,  pour 
lui  apprendre  à  souffrir,  à  travailler,  à  mou- 
rir. Mais  ne  l'oublions  pas,  cet  ineffable 
commerce  du  Sauveur  avec  les  hommes 
n'était  pas  seulement  pour  ceux  qui  eurent 
le  bonheur  d'y  participer  :  Notre-Seigneur 
se  rapprochait  ainsi  de  l'humanité  tout 
entière  ;  Il  disait  à  ses  rachetés  de  tous  les 
siècles  :  «  Je  me  suis  fait  votre  Frère  pour 
mieux  être  votre  Consolateur.  » 
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Désormais  donc,  quelle  âme  pourra  se 
plaindre  d'être  isolée  ou  abandonnée  dans 
ses  épreuves  si  elle  connaît  Ji:sus  et  si  elle 
possède  un  Crucifix?  Ne  dira-t-elle  pas,  au 
contraire  :  Ma  part,  à  moi,  n'est  qu'une 
goutte  d'amertume,  et  je  la  bois  au  calice 
qu'un  Dieu,  mon  Frère,  a  daigne  vider  pour 
mon  amour. 

Toutefois,  ce  n'était  pas  assez  pour  le 
Sacre-Cœur  de  nous  mériter  la  consolation 
de  la  grâce  et  de  l'amitié  divine,  de  nous 
laisser  son  Evangile  pour  attester  que,  par 
l'Incarnation,  Il  s'est  fait  1'^//^  de  nous.  Il  a 
voulu  être  k  demeure  et  d'une  façon  toute 
spéciale  notre  Consolation  dans  l'Eucharistie. 
C'est  du  Tabernacle  surtout  qu'il  dit  main- 
tenant :  «  Venez  à  7noi,  vous  tous  qui  êtes 
fatigués  et  quiètes  chargés  et  je  vous  sou- 
lagerai. »  *  Penser  à  l'Eucharistie,  visiter 
Jésus  dans  l'Eucharistie,  recevoir  Jésus- 
Eucharistie,  n'est-ce  pas  puiser  à  la  Source 
de  toute  consolation  ?  Avec  cela,  peut-on 
parler  d'exil,  de  délaissement?  Si  un  enfant 
de  Dieu,  quel  qu'il  soit,  n'est  jamais  seul  sur 

1  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
et  ego  reficiam  vos.  M  ait  h.,  XI,  28. 
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la  torro,  que  dire  dune  àme  (|ui  peut  visiter 
le  Saiiil-Saerenient,  vivre  peut-être  dans  le 
voisinage  du  Saint-Sacrement,  et  commu- 
nier, souvent  communier? 

0  Jésus,  comment  se  fait-il  qu'on  soit 
triste  quand  Vous  êtes  là  tout  près,  deman- 
dant à  communiquer  votre  joie  infinie  ? 
Comment  ose-t-on  se  dire  désolé  dans  les 
embrassements  de  votre  Regard?  abandonné, 
parfois  à  cette  heure  même  où  sur  notre 
cœur  nous  pressons  le  Votre  tout  palpitant 
de  tendresse  ? 

0  Jésus,  donnez-nous  la  foi,  non  seulement 
à  ce  que  Vous  êtes  en  Vous-même,  mais 
encore  à  ce  que  Vous  êtes  poumons,  spécia- 
lement dans  votre  Eucharistie  î 

II 

Puisque  le  Cœur  de  Jésus  est  la  Source 
de  toute  consolation,  d'oii  vient  que  beau- 
coup d'àmes  —  et  nous  parlons  ici  de  celles 
qui  sont  à  Dieu —  ne  reçoivent  pas  la  conso- 
lation du  Sacré-Cœur?  C'est  que  la  plupart 
recherchent  les  consolations  humaines. 

Trois  défauts  surtout  amènent  cette  pri- 
vation. 
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1*^  Le  manque  de  pureté  d'intention.  — 
L'ànie  ne  dirig-e  pas  avec  assez  de  force  et 
de  soin  son  intention  vers  Dieu.  Elle  n'agit 
pour  Lui  que  d'une  manière  vague  et  comme 
secondaire.  Son  désir  l'incline  vers  le  créé 
et  elle  suit  son  désir.  Elle  veut  pourtant  faire 
son  devoir,  mais  elle  ne  s'arrache  pas  aux 
motifs  humains  qui  la  dominent.  Aussi, 
l'onction  de  la  grâce  lui  fait  défaut  :  elle  n'a 
pas  la  consolation  du  Sacré-Cœur. 

2^  Le  manque  de  mortification  et  d'abné- 
gation. —  L'àme  cherche  Dieu,  mais  elle 
veut  jouir  en  Le  cherchant.  De  là  des  arrêts 
sur  le  chemin  et  des  infidélités  à  la  grâce. 
Est-elle  favorisée  du  succès?  Elle  stationne 
pour  le  mieux  goûter,  peut-être  pour  se 
complaire  en  elle-même.  —  Est-elle  en  hutte 
aux  difficultés,  aux  revers,  à  la  souffrance 
quelle  qu'elle  soit?  Elle  s'arrête  à  rêffëchir, 
à  calculer  ses  sacrifices,  elle  veut  qu'on  les 
partage.  —  Elle  marchera  encore,  mais  à  la 
condition  d'être  plainte,  encouragée...  peut- 
être  admirée  !...  U humain  a  fait  obstacle  à 
la  grâce  :  Jésus  s'est  éloigné  pour  obliger 
l'àme  à  comprendre  son  infidélité  et  à  la 
réparer. 

li 


242  LE  SACRÉ-CÛEÙR  MEDITE 

3°  Le  manque  de  foi  et  de  confiance.  — 
Enlin.  (rautres  âmes,  d'ailleurs  bonnes  et 
pures,  n'ont  pas  la  consolation  du  Sacré- 
Cœur  parce  qu'elles  sont  resserrées  à  son 
égard.  Les  unes  manquent  de  foi  k  sa  puis- 
sance, à  sa  bonté  ;  elles  n'ont  sur  Lui  que 
des  vues  étroites  :  elles  ne  connaissent  pas 
Jésus-Dieu.  Les  autres  Le  connaissent  mieux, 
mais  elles  se  regardent  surtout  elles-mêmes  : 
elles  voient  leur  indignité,  leur  pauvreté, 
leur  misère,  et  elles  manquent  de  confiance. 
Dans  ces  âmes  petites  qui,  au  fond,  n'aiment 
pas  assez  et  désirent  trop  peu,  le  Sacré-Cœur 
ne  peut  verser  à  son  gré  l'eau  de  ses  divines 
consolations. 

En  debors  de  ces  âmes  privées  par  leur 
faute  de  la  consolation  du  Cœur  de  Jésus,  il 
en  est  d'autres  pour  qui  cette  privation  n'est 
qu'un  stratagème  de  son  amour.  Notre- 
Seigneur  se  cacbe  à  ces  âmes  parfaites  pour 
que  leur  cbarité  s'exerce  avec  tout  le  mérite 
de  la  foi  ;  —  Il  s'absente  pour  se  faire  appe- 
ler ;  —  11  ne  donne  rien  de  sensible  pour  se 
faire  désirer  pour  Lui-même.  Quand  une 
âme  est  assez  généreuse  pour  se  prêter  à 
cette    tactique    divine,   d'ordinaire  Jésus  la 
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prolonge  jusqu'à  ce  qu'il  ait  établi  en  elle  le 
règ^ne  de  son  pur  amour;  mais  alors  qui  dira 
dans  quelle  mesure  11  se  communique  k 
cette  àme,  d'autant  plus  capable  de  Le  pos- 
séder qu'elle  est  plus  vide  d'elle-même  et  de 
toutes  clioses  ! 

III 

Nous  venons  de  le  voir  :  il  faut  renoncer 
aux  consolations  humaines,  d'ailleurs  si 
passagères  et  incomplètes,  pour  goûter  la 
consolation  du  Cœur  de  Jésus.  Qu'on  ne 
l'oublie  pas  :  cette  consolation  même  n'est 
qu'un  moyen  d'atteindre  notre  Fin  dernière  : 
Dieu,  et  nous  devons  nous  garder  d'y  reposer 
notre  cœur. 

L'état  de  consolation  spirituelle  requiert 
à  un  haut  degré  la  pratique  de  la  simplicité. 
C'est  alors  qu'il  faut  à  l'àme  ces  yeux  de 
colombe  dont  le  regard  ne  voit  que  Dieu. 
Pour  une  àme  simple,  ce  n'est  pas  cette 
faveur  qu'elle  reçoit,  cette  impression  céleste 
qu'elle  ressent,  qui  fixent  son  attention  :  elle 
tressaille  parce  que  ces  touches  secrètes 
l'avertissent  que  Dieu  est  là.  Et  tout  de  suite 
son  cœur  se  porte  vers  Lui,  et  sans  songer 
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k  se  (leleclor  dans  celte  joie  surnaliirelle,  il 
se  répand  en  amour. 

L'àme  simple,  c'est  le  petit  enfant  fixant 
ses  yeux  dans  les  yeux  de  son  père,  et  se 
laissant  attirer,  caresser,  embrasser  presque 
sans  y  prendre  garde.  Sa  pensée  unique  est 
celle-ci  :  Je  suis  avec  mon  père...  oh!  qu'il 
est  bon  !  je  l'aime  î...  —  Et  quand  ce  Père 
est  Dieu,  et  quand  une  àme  en  est  arrivée 
à  cette  simplicité  filiale,  quels  échanges 
d'amour  ! 

0  Jésus,  lorsque  votre  Sacré-Cœur  peut 
verser  sa  consolation  dans  de  pareilles  âmes, 
n'est-il  pas  vrai  qu'il  est  à  son  tour  consolé! 

La  simplicité  dont  nous  parlons  se  recon- 
naît à  son  attitude  invariable.  Dieu  peut  se 
montrer  sévère  :  Il  peut  repousser,  Il  peut 
frapper  ;  l'àme  ne  cesse  pas  de  L'appeler  son 
Père,  de  Le  bénir,  de  compter  sur  Lui, 
d'attendre  tout  de  Lui...  Elle  répète  après  le 
Psalmiste  :  «  //  ni  est  bon  que  vous  niatjez 
humiliée,  afin  fjue  j'apprenne  vos  orclon- 
tianees  jjleines  de  justice.  »  *  Encore  une 
fois,    comment  Dieu    ne   consolerait-Il    pas 

1  Bonuîti  7nihi  quia  humiliasti  me  :  ut  discam  justi- 
ficaliones  tuas.  IVs.  CXVIII,  71, 
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ces  àines  qui  réjouissent  tant  son  Cœur 
paternel  ?  Et  comment  aussi  ne  prendrait-Il 
pas  plaisir  à  se  servir  d'elles  pour  se  révéler 
à  d'aulres  '? 

Affections  et  résolutions 

0  Jésus,  quand  Vous  êtes  présent  tout  est 
Lon  et  rien  ne  paraît  difficile  ;  quand  Vous 
êtes  absent,  tout  fait  de  la  peine...  Etre  sans 
Vous,  o  Jésus,  est  un  cruel  enfer,  être  avec 
Vous  est  un  Paradis  bien  doux  î  * 

0  jÉsus-Eucharistie,  «  je  ne  trouve  de 
douceurs  qu'en  Vous  seul,  parce  que  Vous 
seul  êtes  ma  nourriture  et  mon  breuvage, 
mon  amour  et  ma  joie,  ma  douceur  et  tout 
mon  bien  î  »  - 

Cœur  Sacre'  de  Jésus,  je  ne  veux  pas 
d'autre  consolation  que  celle  d'être  à  Vous 
sans  partage  et  de  vous  faire  aimer  !... 

Cœur  de  Jésus ,  Source  de  toute  consolation, 
aye^  pitié  de  nous  ! 


1  Imitation  do  J.-C,  L.  II,  VIII,  1-2. 

2  Ici.,  L.  IV,  XVI,  2. 
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Cœur  de  Jésus, 
notre  vie  et  notre  résurrectioi> 

Près  du  tombeau  de  Lazare,  Jésus  disait  à  la 
sœur  du  mort,  éplorée  mais  pleine  de  foi  :  «  Je 
suis  la  résurrection  et  la  vie  ;  celui  qui  croit  en 
moi,  quand  même  il  serait  mort,  vivra,  et  qui- 
conque vit  et  croit  en  moi  ne  mourra  jamais.  »  i 
Demandons  au  Bon  Dieu  de  nous  donner  aussi 
une  foi  pleine  d'amour  pour  méditer  ces  paroles 
du  divin  Maître  :  elles  seront  pour  nous  des  paroles 
de  vie  et  de  résurrection. 

I 

Cœur  de  Jésus,  notre  vie  et  notre  résurrection 

0  Verbe  Incarne,  ù  mon  Maître,  elle  est 
de  Vous  cette  parole  :  «  Je  suis  la  résur- 
rection  et  la  vie...  »  J'en  voudrais  une  ex- 
plication sortie  de  votre  Cœur.  Je  m'age- 
nouille au  pied  de  votre  Tabernacle,  je  me 
recueille  et  je  vous  écoute.  Parlez-moi  comme 
Vous  avez  daigné  le  faire  à  vos  botes  de 
Be'tbanie  ! 


1  Ego  sum  resurvectio  et  vita  ;  qui  crédit  in  me, 
etiarn  si  movtuus  fuerit,  rivet  :  et  omnis  qui  vivit  Pt 
crédit  in  me,  non  movietur  in  œtevnum.  Joan.,  XI.  2o,  26. 
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Jksl's.  —  «  Je  suis  la  résurrection...  Celui 
gui  croit  en  ??ioij  quand  même  il  serait 
mort,  vivra...  »  Croire  en  moi,  c'est  repeter, 
du  fond  du  cœur  la  profession  de  foi  de 
Marthe  :  «  Oui,  Seif/neur.je  crois  que  Vous 
êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui 
êtes  venu  en  ce  monde!  »  *  Croire  en  moi, 
c'est  donc  croire  au  mystère  de  la  Sainte 
Trinité  dont  je  suis  la  seconde  Personne  : 
«  Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant  »  ; 
— c'est  confesser  en  même  temps  ma  nature  di- 
vine ;  —  c'est  reconnaître  l'union  de  cette  Na- 
ture divine  à  la  nature  humaine  dans  le  mystère 
de  mon  Incarnation  :  «  Vous  êtes  le  Christ, 
Fils  du  Dieu  vivant...  venu  en  ce  monde  »  ; 
—  c'est  croire  enfin  la  Rédemption,  puisque 
je  suis  venu  dans  le  monde  pour  sauver  le 
monde.  Et  croire  ainsi  en  moi,  c'est  croire  à 
mon  Sacré-Cœur,  c'est  croire  à  mon  amour  ; 
c'est  déposer,  par  la  foi,  au  fond  de  l'àme, 
un  principe  de  ?'ésurrection  qui  suhsiste  alors 
même  que  la  vie  surnaturelle  s'est  éteinte 
avec  la  charité.  Ego  sum  resurrectio...  Oui^ 
celui  qui  croit  en  moi,  quand  même  il  serait 

1  Clique,  Domine,  eqo  cvedidi  quia  tu  es  Christ  us, 
Filius  Dei  vivi,  qui  in  hune  mundum  venisti.  Joaii., 
XI,  27. 
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7nort,  vivra,  car  sa  foi  le  fera  recourir  à  la 
puissance  et  à  la  miséricorde  de  mon  Cœur. 

«  Ego  sum...  vita...  :  Je  suis  la  vie...  et 
quiconque  vit  et  croit  en  moi  ne  mourra 
jamais.  »  Tout  mon  bonheur  est  de  commu- 
niquer celte  vie  que  je  possède,  cette  vie  qui 
est  Moi-même.  A  cette  fin,  j'ai  institué  les 
Sacrements.  Par  mes  Sacrements,  j'infuse 
dans  les  âmes  ma  vie  divine,  je  la  ressuscite 
en  celles  qui  l'ont  perdue,  je  l'entretiens,  je 
la  nourris  et  la  développe  en  celles  qui  la  pos- 
sèdent. Pour  mieux  être  la  vie  des  âmes,  ma 
charité  m'a  porté  à  les  nourrir  de  ma  propre 
substance  :  dans  l'Eucharistie,  «  Je  suis  le 
Pain  de  vie.  »  i  L'Eucharistie  !  le  Sacrement 
qui  me  contient  Moi-même  !  Si  les  âmes 
savaient  l'apprécier  î  Si  elles  savaient  écouter 
mon  Cœur  leur  disant  du  Tabernacle  :  J'ai 
soif  de  vous  donner  la  vie,  non  pas  la  vie 
goutte  à  goutte,  mais  la  vie  pleine,  débor- 
dante, la  vie  éternelle  en  me  donnant  Moi- 
même  !  L'enfant  de  mon  Eucharistie,  c'est 
celui-là  qui  croit  en  moi  et  qui  ne  mourra 
jamais. 

—  0  Jésus,  votre  enseignement  porte  dans 

1  Ego  siun  Panis  vilœ.  Joan.,  VI..  48, 
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mon  àme  la  lumière  et  la  joie.  Je  vous  écoute 
encore...  je  ne  me  lasserais  jamais  de  vous 
entendre. 

Jksus.  —  <(  Celui  qui  7nange  ma  Chair  et 
boit  mon  Sanrj  a  la  vie  éternelle,  et  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour.  »  *  Les  effets 
de  mon  Sacrement  d'amour  sont  loin  d'être 
bornes  à  la  vie  présente.  Je  suis  éternel- 
lement vivant  et  glorieux,  et  lorsque,  par  la 
Communion,  je  fais  mon  séjour  dans  le  cœur 
du  juste,  j'y  laisse  après  moi  des  germes  de 
gloire  et  d'éternité.  L'àme  qui,  sur  la  terre, 
s'est  nourrie  de  ma  substance  n'a-t-elle  pas 
d'ailleurs  un  droit  spécial  à  se  nourrir  dans 
le  Ciel  de  l'Essence  divine  ?  Mais  ce  n'est  pas 
assez,  je  veux  que  le  corps  même  du  com- 
muniant, ressuscité  et  glorieux,  brille  pendant 
l'éternité  d'un  éclat  particulier,  comme  l'o6'- 
tensoir  resplendissant  de  mon  Eucharistie. 

—  0  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  je  m'ap- 
proche de  Vous  avec  foi  et  amour  !  Permettez- 
moi  déboire  à  longs  traits  la  vie  et  la  résur- 
rection à  votre  coupe  eucharistique  ! 


1  Qui  manducat  meam  Carnem,  et  bibit  meum  San- 
guinem,  habet  vitam  œternam,  et  ego  ressuscitabo  eu/n 
in  îiovissimo  die.  Joan.,  VIj  ob. 
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II 

Après  avoir  entendu  le  divin  Maître,  écou- 
tons son  disciple.  Par  la  bouche  de  saint  Paul, 
l'Esprit-Saint  va  nous  apprendre  que  le  Cœur 
de  Jésus  est  notre  vie  et  notre  résurrection 
«  afin  que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus 
pour  eux-mêmes,  mais  pour  Celui  qui  est 
mort  et  qui  est  ressuscité  pour  eux  ».  i 
Ouvrez.  Seigneur,  mon  intelligence  pour  que 
je  comprenne  au  moins  quelque  chose  de  cet 
enseignement  admirable  î 

10  Qu'est-ce  que  7ie  plus  vivre  pour  soi- 
même  alors  que  Von  vit,  c'est-à-dire  que  l'on 
a  en  soi  la  grâce  sanctifiante?  C'est,  toujours 
d'après  saint  Paul,  nous  rappeler  que  «  nous 
tous  qui  avons  été  baptisés  en  Jésus  Christ, 
nous  avons  été  baptisés  en  sa  mort.  2  —  Car 
nous  avons  été  e?isevelis  avec  Lui  par  le 
Baptême  pour  mourir  au  péché.  »  ^  Pour 
faire  valoir  complètement  la  grâce  de  notre 

1  ...  Ut  et  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui 
pro  ipsis  rnortuus  est  et  j^esuî'rexit.  II  Cor.,  V,  lo. 

2  ...  Quicumque  baptisât i  suttius  in  Christo  Jesu,  in 
moj'te  ipsius  bapticati  .su?nus.  Rom.,  VI,  3. 

3  Consepuhi  enim  su7nus  cuni  itlo  pev  baptismuîn  in 
?nnrfp?n.  Ibid.,  4. 
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ri'g>'nt'ration  en  Jesus-Christ  par  le  Baptême, 
il  ne  nous  suffît  donc  pas  de  crucifier  et  de 
faire  mourir  en  nous  V homine  de  péché, 
nous  devons  encore  chercher  à  le  faire  dis- 
paraître, à  le  mettre  dans  le  tombeau  du 
Sauveur.  Ainsi,  ce  n'est  pas  assez  de  sup- 
primer les  actes  du  pèche,  il  faut,  en  outre, 
ôter  de  notre  vie  tout  ce  qui  rappelle  le 
pt'che',  tout  ce  qui  ressemble  au  pechë,  et 
surtout  ce  qui  pourrait  être  principe  de  pêche. 
La  réforme  qui  s'impose  est  à  la  foi  inté- 
rieure et  extérieure.  Elle  purifie  les  facultés 
de  Tàme  et  n'épargne  pas  les  sens  ;  —  elle 
s'étend  à  l'ensemble  de  la  conduite  et  ne 
néglige  aucun  détail  ;  —  elle  arrache  ou  elle 
détache  :  —  elle  enlève  ou  fait  oublier.  Elle 
emprunte  ses  armes  à  la  prière^  à  la  vigi- 
lance et  à  la  mortification.  Son  rôle  n'est 
achevé  que  lorsqu'on  peut  dire  en  toute  vé- 
rité :  «  Ce  71  est  plus  moi  qui  vis  ». 

2p  «  Ceux  qui  vivent  doivent  vivre  pour 
Celui  qui  est  mort  et  ressuscité  pour  eux  ». 
Comment  cela?  «  Si  nous  avons  été  entés  en 
Jiîsus- Christ,  dit  toujours  saint  Paul,  par  la 
ressemblance  de  sa  mort,  nous  le   serons 
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aussi  par  celle  de  sa  i^ésur  vert  ion  ».  »  Q)uel 
sujet  (le  méditation  :  nous  sommes  entés  en 
Jésus-Christ  par  la  ressemblance  de  sa  ré- 
surrection !  La  sève  qui  vivifie  notre  âme 
nous  vient  donc  de  Jésus-Christ  !  C'est  Lui 
notre  Tronc  divin...  et  nous  sommes  greffés 
sur  Lui  pour  porter  les  fruits  qull  porte 
Lui-même,  pour  lui  ressonbler  da?îs  sa  ré- 
surrection !  Il  nous  faut  donc  produire  les 
actes  de  Jésus,  prendre  les  sentiments  et  les 
dispositions  de  Jésus,  avoir  les  mœurs  mêmes 
de  Jésus,  et  paraître  enfin  tout  revêtus  de 
Jésus.  La  transfortnationx'iQni  ainsi  combler 
le  vide  de  la  ?'éfo}?ne  ei  àe  la  mortification. 
C'est  l'œuvre  que  la  grâce  tend  à  faire  en 
nous  depuis  le  jour  de  notre  Baptême  :  mais, 
disons-le  :  c'est  l'œuvre  qui  se  fait  surtout 
quand  le  Sacrë-Cœ.ur  se  lève,  Soleil  de  vie  et 
de  résurrection,  à  l'horizon  d'une  âme. 
L'amour  de  Jésus-Christ  Rédempteur  et 
Sauveur  met,  en  effet,  en  plein  jour  les  obli- 
gations de  la  vie  chrétienne,  et,  à  la  fois, 
lumière  et  chaleur,  but  et  attraction,  il  opère 
finalement  sur  un  cœur  docile  ce  renouveau 

1  Si  eniîti  complantati  facti  suiJius  similitudini  7novtis 
ejus  :  simul  et  resurrectionis  erimus.  Rom.,  VI,  5. 
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^n: 


tolal  (jiii  lui  permet  de  dire  :   «  Ce  nrst  plus 
itioi    fjm    ris.   c'csf  Jf'siis-CJtrisf   fpii  rit  r/i 


)iiiit  ».  ' 


ni 


Jésus  est  noire  vie.  notre  vraie  vie.  Il  s'est 
appelé  et  11  s'est  fait  notre  Pai/i  de  rie... 
Une  àine  «din-lienne.  et  plus  encore  une  ànie 
int('rieur<.'  trou\ f  dans  ces  simples  mots  un 
fonds  iii«'[)uisaljle  de  nK'dilalioii  a\ec  des 
motifs  loLijoLii's  •:i-andissanls  de  recomiais- 
sance. 

Mais  l'i'lude  personnelle  de  Jésus  ^io//'e  rie 
ne  suffit  pas  à  TapcMre  du  Sacré-Cœur.  Sous 
ce!  aspect  encore,  et  sous  cet  aspect  surlouL 
il  a  besoin  de  révéler  à  d'autres  l'adorahle 
Objet  de  son  amour.  Pour  cela,  autant  qu'il 
est  en  son  pouvoir,  il  essaye  d'étendre  sous 
le  regard  des  âmes  le  magnifique  borizon  de 
la  (jràce  et  de  leur  faire  entrevoir  (juelque 
cbose  du  ciel  de  la  gloire. 

La  grâce...,  c'est-à-dire  le  principe  de 
notre  vie  surnaturelle,  de  la  vie  de  Jésus  en 
nous,   de  notre  vie  en  Jésus.  Une  des  plus 

1  Vivo  aulem,  jitm  non  e(jo,  r/'rtl  vet'o  in  vie  ChrisltiH. 
Galat..  II.  i>0. 
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p:randes  faveurs  que  Dieu  puisse  faire  à  une 
àme.  c'est  de  réclairer  sur  ce  mystère;  en 
conséquence,  l'un  des  moyens  les  plus  effi- 
caces d'aider  une  àme  à  se  sanctifier,  c'est 
de  y'uuti'uirc  touchant  cette  (juestion  de  la 
grâce.  Pour  une  personne  de  bonne  volonlé, 
mais  jusqu'alors  trop  peu  instruite,  la  vie 
spirituelle  change  de  face  du  jour  où  on  la 
fait  entrer  plus  avant  dans  cette  admirable 
doctrine.  Ses  vues  sur  elle-même  sont  rec- 
tifiées, ses  idées  surnaturelles  agrandies  ;  la 
confiance  en  Dieu  la  dilate,  l'humilité  la  rend 
souple.  En  même  temps  éclosent  les  saints 
désirs,  précurseurs  des  plus  généreuses  réso- 
lutions. Oui,  si  jusque-là  cette  àme  avait 
marché  dans  les  voies  de  la  perfection,  dé- 
sormais elle  y  court.  Et  pourquoi  '?  Parce 
qu'avec  la  notion  de  là  grâce,  elle  a  eu  l'in- 
telligence surnaturelle  et  pratique  de  ces 
deux  paroles  :  «  Sans  Moi,  vous  ne  pouvez 
7'ien  faire  »,  ^  et  a  Je  puis  tout  en  Celui  qui 
me  fortifie  ».  - 

La   ffloire....   c'est-k-dire  l'élément  de  la 

1  Sine  me,  nihil  potestis  faceve.  Joan.,  XV,  o. 

2  Et  omnia  possum  in  eo  qui  me  confortât.    IMiilip.j 
IV,  13. 
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\  le  ('IniU'lK',  le  milieu  (Ir  la  \isi()n  Ix'aliliqiH', 
»l  pour  eha(jue  ('lu  sjX'cialenM'iil.  Ii-panouis- 
sciHenl  lolal  de  la  ^  ie  «le  Jksis  m  lui.  au 
soleil  sans  «Ic'cliu  de  r«'l('rnile.  Lànie  «jui 
contemple  eet  au-delà  <les  peines,  des 
combals,  des  souffrances,  comment  ne  serail- 
elle  pas  patiente  h  souffrir  et  forte  à  lui  ter  ? 
—  Nous  n('gligeons  trop  peut-être  de  lever 
nos  yeux  au  Ciel,  et  d'y  faire  reg^arder  avec 
nous  les  âmes  qui  nous  entourent  ou  que 
nous  devons  v  conduire. 


Affections  et  résolutions 


0  Jésus,  mon  Rédempteur,  je  sais  que 
grâce  à  Vous,  au  dernier  jour  je  sortirai  res- 
suscite de  la  terre  ;  et  que,  revêtu  de  ma 
propre  chair,  je  vous  verrai,  ô  mon  Sauveur  î 

Cœur  de  Jksus,  Vous  êtes  le  Sol  divinement 
fécond  oii  je  veux  être  jeté,  petit  grain  de 
froment,  pour  mourir  à  moi-même,  et  pour 
germer  et  croître  ensuite  de  votre  propre  vie  ! 

Cœur  de  Jksus,  formez-vous  des  apôtres 
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<|ui  appremicnt  à  toulos  les  àiiies  à   trouver 
en  Vous  la  rie  rf  lu  )'rsnrrrt't'nt)i  ! 

Cœur  de  Jésus, 

notre  pie  et   notre  résurrection, 

<^ye-;  pitié  de  nous  ! 


\\W  MÉDITATION 

Cœur  de  |ésus, 
notre  paix  et  notre  réconciliation 

«  La  justice  et  la  paix  se  sont  embrassées  »,  i 
chantait  David,  voyant  par  avance  la  grande 
réconciliation  qui  devait  avoir  lieu,  grâce  à  notre 
divin  Médiateur,  Jéscs-Christ. 

Méditons  avec  une  vive  reconnaissance  ce  fait  de 
notre  réconciliation  avec  Dieu,  avec  les  créatures 
et  avec  nous-mème  par  le  Sacré-Coeur.  Désormais 
que  cette  invocation  soit  pour  nous  la  formule 
d'une  communion  spirituelle  fervente  à  Jésus 
jîotre  paix. 

I 

Cœur  de  Jésus,  notre  paix  et  notre  réconciliation 
La  paix  est  Ir  Iruil  de  l'ordre,  el  Tordre 
1  ./usfi/ia  et  pa.r  osrulatœ  sunt.  Ps.  LXXXIV,  11. 
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cxi^»'  que  chcKjur  chose  ailk'  à  sa  fin.  Dieu 
avait  tout  chm'  dans  rordro  :  l'lionini<'.  roi 
de  la  création,  vivait  pour  son  Créateur,  et 
faisait  chanter  à  toutes  choses  le  cantique 
de  la  gloire  de  Dieu.  Ainsi,  TEden  «'tait  h' 
paradis  terrestre  j^urioiii  parce  qu"il  était  le 
royaume  de  la  paix. 

L'homme  pèche,  et,  en  se  révoltant  contie 
Dieu,  il  voit  du  m«hne  coup  toute  la  nature 
se  révolter  contre  lui.  Désormais,  la  terre 
produira  des  ronces  et  des  épines  ;  les  ani- 
maux ne  voudront  plus  reconnaître  la  domi- 
nation de  l'homme  ;  les  saisons  lui  feront 
sentir  leurs  intempéries,  et  lui-même,  cet 
homme  roi  hier,  aujourd'hui  esclave  parce 
qu'il  a  pêche,  se  courbera  sous  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur. 

Mais  voici  que  Dieu  a  résolu  de  «  toat 
restaurer  dans  le  Christ.  »  '  Déjà,  en  vertu 
de  la  promesse  qu'il  a  faite  de  le  donner  au 
monde,  Il  s'est  /'f^V^v^ic/Z/e' un  peuple  choisi. 
Enhn  les  temps  sont  accomplis,  et  les  Ang^es 
chantent  sur  le  berceau  du  Sauveur  :  «  Gloire 
à  Dieu  au  plus  haut  des  rieux  et  paix  sur 

1  Insfaurare  omnia  in  Chvisto.  Epli..  I,  10. 
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la  terre  aux  homtnes  de  bonne  volonté  t  »  ' 
Avec  Jésus-Christ,  riiynine  do  l'Edeu  recoin- 
inenoe.  Cette  fois,  ce  n'est  plus  seulement 
un  homme,  c'est  un  Homme-Dieu  qui  vient 
prendre  la  création  pour  l'oifrir  à  son  Père. 
L'ordre  est  rétabli  :  le  monde  reçoit  de  nou- 
veau la  paix  par  le  Sacré-Cœur. 

0  Jksus.  (juel  spectacle  pour  le  Ciel  à  cet 
instant  où.  le  Verbe  s'unissant  à  la  nature 
luunaine  pour  ne  former  en  Vous  qu'une 
seule  Personne,  il  voit  ainsi  «  la  miséricorde 
et  la  vérité  qui  se  rencontrent,  la  Justice  et 
la  paix  qui  s' embrassent  !  »  -  Mais  quel 
spectacle  aussi  pour  notre  foi  et  quel  appel 
à  notre  amour  !  0  Cœur  de  Jésus,  o  notre 
Paix  !  ù  notre  Réconciliation  !  quelle  Attrac- 
tion Vous  êtes  pour  nos  cœurs  ! 

En  premier  lieu,  nous  devons  à  Jésus- 
CfîRisT  notre  paix  et  notre  réconciliation 
avec  Dieu  Selon  saint  Paul,  Notre-Sei^nieur 
a  réconcilie'  les  bonnnes  avec  Dieu  par  sa 
croi.r.  Kl  le  même  AjkMh'  dit  expressément  : 

1  (ilovia  iii  excelsis  Deo,  et  in  terra  pa.r  hotninibus 
bonœ  roluntatis  !  Luc,  II,  14. 

2  Miaericordia  et  teritas  obviaverunt  sibi.  Justifia  et 
par-  osculatœ  sunf.  Ps.  LXXXIV,  11. 
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f  (yt'Sf  j)(ir  Lui  (pw  nous  (irons  accf's  les 
uns  et  les  autres  auprès  du  Père  dans  un 
seul  iLsprit.  »  *  —  Ainsi,  c'est  par  Vous,  ù 
Jésus,  que  j'approche  de  mon  Dieu,  —  par 
Vous  que  je  puis  L'adorer,  Le  prier,  Lui  de- 
mander pardon.  —  C'est  ^ràce  à  Vous  qu'il 
m'écoule  et  m'exauce,  —  jzràce  à  Vous  (ju'll 
me  pardonne,  me  benil  et  me  donne  la  paix. 
—  Et  cette  médiation  que  Vous  exercez  à 
mon  égard,  Vous  ne  la  refusez  à  personne  ; 
et  c'est  ainsi  que,  dans  un  seul  Esprit^  dans 
le  Votre,  o  Jésus,  nous  avons  tous  accès  au- 
près du  Père. 

En  second  lieu,  nous  devons  au  Sacre- 
Cœur  notre  réconciliation  avec  les  autres 
honunes.  «  C'est  Lui,  dit  toujours  saint 
Paul,  rjui  des  deux  pjeuples  n'en  a  fait  qu  un, 
en  détruisant  dans  sa  propre  chair  le  mur 
de  séparation...  [jour  former  en  lui-même 
un  seul  homme  nouveau  de  ces  deux  pjeuples, 
mettant  la  pmix  entre  eux.   »  -  Et  l'Apùlre 


1  ...  Per  Ipsum  habemus  accessum...  in  uno  Spivitu 
ad  Patrem.  Eph.,  II,  18. 

:2  Qui  fecit  utraque  unum  et  médium  parietem  mace- 
riœ  solvens,  inimicitias,  in  caî'ne  sua...  ut  duos  condat 
in  semetipso  in  unum  novum  hominem.  faciens  pacem... 
Eph.,  II,  11,  l.D. 
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conclut  :  «  Voifs  }i'rles  do/tr plus  des  clran- 
(/ers  et  des  r/ens  du  dehors,  mais  vous  êtes 
de  fa  eité  des  Saints  et  de  la  înaisoii  de 
Dieu.  »  '  Ainsi  vous  êtes  tous  frères...  — 
Se  traiter  en  frères,  voilà,  en  effet,  ce  que 
le  Sacre-Cieur  demande  aux  hommes  qu'il  a 
paciiies  et  reconcilies,  a  Mon  précepte,  leur 
dit-il.  est  que  vous  vo\is  ai  mire  les  uns  les 
autres.  »  -  que  vous  vous  supportiez  les  uns 
les  autres,  que  vous  viviez  en  paix  et  cliarite 
les  uns  avec  les  autres,  comme  étant  tous 
de  la  cité  des  Sai/tts.  de  la  Maison  de  Dieu. 


II 


Non  seulement  le  Sacre-Cœur  sest  fait 
notre  paix  et  notre  réconciliation  avec  Dieu 
et  avec  les  hommes,  Il  nous  procure  encore 
la  paix  au  dedans  de  ?ious-?némes. 

i^r  pèche  a  jeté  le  trouhle  dans  notre  àme, 
il  a  mis  Ir  drsordi»'  dans  nos  facultc's.  Oui 
ne  connaît  la  lutte  intime  dont  parle  TAjH^trc 
quand  II  dit  :  «  Je  n'apjtroure  pas  ce  que  je 

1  ...  Jaui  non    estis   /lospites  el  adcemp  sed  csfis  cives 
sanctovum  et  domestiri  Dei.  Kpli.,  II,  III. 

2  Hoc  est   pt'ceceptutn    îneum    ut  dilujatis    iuricnn. 
Joan.,  XV,  12. 
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fais,  parrc  fjufjc  n*'  fais  pas  la  bien  fjUt'  ja 
veux,  et  je  fais  le  nui/  f/urje  hdis.  »  '  Or, 
Notre-S('i;:inoiir  venant  en  nous  par  sa  j^ràce 
l'ortifio  y  hoftune  intér'unir.  Il  lui  nicl  en  mains 
/e  (jlaire  et  le  rend  viciorieux  de'  \ lioinine 
charnel.  C'est  dans  ce  cond)al  et  par  cette 
victoire  que  s'établit  la  paix. 

La  paix  !  oui.  c'est  le  g-rand  bien  que  Vous 
m'apportez,  o  Jksus,  lorsque  vous  entrez 
dans  mon  àme.  Vous  me  dites  d'abord  : 
«  La  paix  soit  avec  vous  !  »  -  Et  quand  Vous 
ajoutez,  divin  Maître  :  a  Je  vous  laisse  ma 
paix,  je  vous  donne  ma  paix,  mais  je  ne 
vous  la  donne  pjos  comme  le  monde  la 
donne  »^  -^  je  comprends  que  votre  iiràce  de 
paix  est  une  grâce  de  combat,  une  <iràce 
d'immolation.  Lorsque  surtout  Vous  m'inon- 
dez d'un  fleuve  de  paix  en  venant  en  moi 
par  la  Comnmnion,  ou  en  me  baig"nant  dans 
votre  Sang  rédempteur  par  la  Pénitence, 
j'apprends  que  votre  paix,  o  mon  Sauveur. 

1  (Juod  enini  operor.  non  inlelliijo  :  non  en/m  quod 
volo  bonuni,  hoc  ago  ;  sçtl  quod  odi  maliun ,  illvd  facto. 
Rom.,  Vil,  lo. 

2  Pax  l'obis  !  .Joan  .  XX.  11». 

3  Pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  da  vobis  :  non 
(juomodo  niundus  dat,  erjo  do  vobis.  Jouii.,  XIV,  21. 
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esl  iiiu'  paix  laborieuse,  une  paix  qu'il  faut 
entretenir  par  le  sacriiice. 

Enfin  le  Sacre-Cœur  nous  reconcilie  mémo 
avec  les  rréaf lires  ir/'aiso?i/iaô/es  (\ui  r/émis- 
i>rnf  moins  à  notre  service,  quand  nous 
sommes  aliranchis  de  la  servitude  du  peclie. 
Selon  la  pensée  de  saint  Paul,  elles  sentent, 
pour  ainsi  dire,  qu'elles  participent  à  la 
liberté  glorieuse  des  enfants  de  Dieu.  La 
joie  qui  dilate  le  cœur  du  juste  et  la  souf- 
france qui  le  broie,  —  l'adversité  qui  le  ren- 
verse dans  la  poussière  et  la  prospérité  qui 
le  place  pai'ini  1rs  princes  du  peuple,  font 
éfialement  une  œuvre  divine,  puisqu'elles  ne 
tirent  du  ca^ur  de  cet  enfant  de  paix  qu'un 
hymne  de  louange  et  d'amour.  L'ordre  est 
donc  rétabli,  et  la  créature  inconsciente 
semble  le  comprendre  parfois  :  la  vie  des 
Saints  ne  nous  otl're-t-elle  pas,  sous  ce  rap- 
port, des  traits  ravissants?  En  leur  présence 
le  fauve  s'adoucit,  le  rocher  s'amollit,  le 
])àton  desséche'  fleurit:  en  un  mot,  la  créa- 
tion tout  entière  devient,  à  leur  voix,  docile 
et  obéissante. 

O  CoHir  de  Jiisus,  (jue  ne  feriez-vous  pas 
en  nous  et  par  nous  si  nous  savions,  si  nous 
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voulions  profiter  coinplèlonicnl  d»'  la  grâce 
(!«'  paix  et  lie  réconciliai  ion  que  ^'ous  nous 
avez  méritée  î 


III 


«  Bienheureux  les  paeifif/ues,  car  ils 
seront  appelés  enfants  de  Dieu  !  »  '  Cette 
béatitude,  comme  toutes  les  autres,  sort  «lu 
Sacre-Cœur  et  elle  donne  la  grâce  d'un  apos- 
tolat spécial  à  ceux  qu'elle  béatifie.  L'àme 
pacifique,  en  effet,  n'est  point  simplement 
lame  paisible  qui,  par  tempe'rament  ou 
même  par  vertu,  reste  liabituellement  tran- 
(juille  et  sereine  ;  Tàme  [jacififjue  est  celle 
qui,  à  force  de  combats  et  de  victoires  dans 
l'exercice  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain, 
a  reçu  du  Cœur  de  Jésus  une  mesure  de  paix 
pressée,  entassée,  débordante.  -  Oui,  la  paix 
déborde  de  lame  pacifique,  et  c'est  pour 
cela  qu'elle  est  apôtre,  ou.  comme  on  dit 
souvent,  un  anrje  de  paix.  Voyons-la  à 
l'œuvre. 


1  Beat  i  pari  fie  i,  quoniani  filii  Dei  vocabunfur  !  Malth., 
V.  0. 

2  Mensuram    bonain    et   confertain.  et   coa(jitatam,   et 
supereffluentem  dabunt  in  sinum  vesfrian.  Luc,  V'I,  38. 
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Son  pri'niier  soin  est  de  n'èlre  clk'-nR'nic 
})Our  qui  que  et'  soit  une  eause  de  trouble,  de 
cliaiirin,  d'aigreur.  Avec  quelle  discrétion 
elle  manifeste  ses  impressions  et  ses  senti- 
ments î  0»^it'lle  reserve  délicate  elle  met  dans 
ses  jugements!  Avec  condjien  de  tact  et  de 
charité  elle  s'etface.  elle  se  fait  petite,  elle 
shumilie  et  s'accuse  au  besoin  pour  ôter  aux 
autres,  autant  que  possible,  tout  sujet  d'om- 
brage ou  de  plainte  î 

En  second  lieu,  celte  àme  pacifique  se 
donne  le  rôle  si  chre'tien  d'être  lien  des 
cœurs.  Elle  cherche  à  faire  cesser  les  soup- 
çons, les  inimitiés,  les  malentendus;  —  ellt^ 
a  des  procédés  ingénieux  pour  favoriser 
Testime  et  la  confiance  mutuelles  ;  —  elle 
ne  reculera  même  pas,  si  les  circonstances 
semblent  l'y  inviter,  devant  une  démarche 
pénible,  dans  le  but  d'obtenir  un  rapproche- 
ment. Et  d'ordinaire,  elle  réussit,  car  par 
son  union  au  Sacré-Cœur,  elle  porte  avec 
elle  une  bénédiction  de  paix. 

Enfin,  cet  enfant  de  paix,  cet  enfant  de 
Dieu  s'applique  surtout  à  faire  f^^oùter  aux 
âmes  la  paix  surnaturelle  :  la  paix  d'une 
bonne  conscienc<',  la  paix  de  l'abandon  filial 
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à  la  Providence,  la  paix  (jiii  (Iniiruic  coiii- 
pagne  lidèle  «les  àiiics  de  honnc  rolantr. 
inèiiie  au  sein  des  plus  iu<les  épreuves. 

Coinniunions  souvent  \\  hi  paix  du  (lœur 
de  Jksi's  pour  (ju  il  nous  soit  «loniu'  d  exercer 
ce  bel  apostolat  des  ànies  paciiiques. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  je  vous  adore  paciliant  par 
le  Sanr/  qup  rou.'(  avec  répandu  sur  la 
Croix  tant  ce  f/ui  est  sur  la  terre  que  ee 
qui  est  dans  les  cieux.  * 

Cœur  de  Jésus,  Oc('an  de  paix,  je  ^■iens  à 
Vous,  je  perds  en  Vous  cette  iioulle  troublée 
et  agitée  qui  est  inoi-inènie  î 

Cœur  de  Jésus,  forinez-inoi  un  cœur  paci- 
fique pour  que  je  sois  appelé  enfant  de  Dieu 
et  que  je  passe  ici-bas  coniine  un  ange  de 

paix  ! 

Cœur  de  Jésus, 

noire  paix  et  notre  réconciliation, 

ayc-  pitié  de  nous  ! 

I  ...  Paci/icans  per  .sanfjuinem  rvucis  ejifs,  sire  quœ 
in  terris,  sire  'juœ  in  cœli-s  .saut.  Goloss.,  1,  20. 
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Cœur  de  Jésus,  Victime  des  pccbcurs 

Nous  l'avons  médité  précédemment:  le  Sacré-Cœur 
est  la  divine  Hostie  de  propitiation  offerte  pour 
nos  péchés.  Ainsi  dans  1  acte  même  de  son  Sacri- 
fice les  coups  qui  le  frappent  lui  viennent  des 
pécheurs.  Il  est  donc  leur  Victime.  Remarquons 
que  Notre-Seigneur  est  surtout  la  Victime  des 
pécheurs  qui,  dans  tous  les  temps,  ne  voudront 
pasprofiterde  sa  rédemption,  car  avec  sa  prescien- 
ce et  sa  toute-science  II  les  voit.  Il  les  connaît 
distinctement. 

Le  Cœur  de  JÉsrs  en  face  des  damnés,  quel  sujet  de 
contemplation  !  O  mon  Dieu,  faites-nous  la  grâce 
d'y  puiser  le  désir  d'être  victimes  avec  le  Sacré- 
Cœur  / 

I 

Cœur  de  Jésus,    Victime  des  pécheurs. 

«  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environ- 
né :  j  ai  reneontré  les  périls  de  l'enfer  ».  • 
(lisait  k'  Roi-Piopliète.  En  parlant  ainsi, 
nt'ntendail-il  pas  ii  travers  les  siècles  la 
plainte  (lu  C(eur  de  Jésls,  fie  Jésus  Victime 

I  Cirrumderlpvunt  vip  dolorcs  moviis  :  et  pericula  in- 
fpviii  inrenerunf  me.  P.<.  CXiV,  3. 
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(les  [X'clicurs,  environné  à  cause  d'eux  drs 
douleurs  de  la  mort,  et  rencontraiU  en  face 
*Vv\xx  les  périls  de  l'enfer'? —  0  Sauveur, 
|e  ne  comprendrai  jamais  le  tourment  indi- 
cible qui  s'exhale  dans  cette  plainte  î  Je  veux 
y  réfléchir  pourtant,  afin  de  mieux  entrer 
dans  vos  sentiments  à  l'éiiard  de  votre  Père 
et  du  salut  des  âmes. 

Xolre-Seigneur  est  prosterné  au  Jardin  des 
Olives  :  11  a  pris  l'attitude  d'une  victime  prête 
à  recevoir  tous  les  coups  qu'on  veut  lui  infli- 
i;er;et  voici  que  la  multitude  des  pécheurs 
se  précipite  sur  Lui.  Chacun  d'eux,  selon  ses 
crimes  :  leur  nature,  leur  énormité,  leur  nom- 
bre, tourmente  l'adorable  Victime  par  un 
supplice  spécial.  Pas  un  ne  L'épargnera  :  pas 
un  ne  lui  fera  grâce  de  la  vue  d'une  de  ses 
fautes  et  de  l'angoisse  nouvelle  qu'elle  pro- 
duit dans  l'Ame  infiniment  sainte  du  Ré- 
dempteur. Et  du  côté  des  pécheurs  qui  ne  se 
convertiront  pas,  qui  ne  profiteront  ni  de 
cette  agonie  de  Jksus,  ni  de  ses  autres  souf- 
frances, du  coté  des  damnés  enfin,  nulle 
compensation.  C'est  l'enfer  qui  déploie  sous 
le  regard  du  Sauveur  l'innondjrable  variété 
de  ses  supplices,  et  si  ces  supplices  ne  peu- 
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vt'iil  rien  sur  la  Personne  du  Fils  de  Dieu, 
ils  lournientenl  néanmoins  d'une  manière 
inénarrable  son  Cœur  de  Rédempteur  forme 
toul  exprès  pour  souffrir.  En  voyant  chaque 
damné  passer  devant  Lui,  ce  qui  domine 
dans  l'Intelligence  de  Jésus  sans  cependant 
etiacer  le  reste  ni  l'amoindrir,  c'est  la  vue 
d'une  éternité  de  haine  dirigée  contre  Dieu. 
Et  de  quelle  part  ?  De  la  part  d'une  créature 
que  ce  même  Dieu  avait  fait  arriver  à 
Texistence  par  l'effet  de  son  amour,  qu'il 
avait  placée  peut-être  dans  les  conditions 
de  salut  les  plus  favorables,  pour  qui  II  a 
sacrifié  son  Fils  unique  ! 

()  Jksus.  o  l'Amour  Incarné  pour  l'amour 
de  Dieu  et  pour  sa  gloire,  encore  une  fois 
quelle  agonie  pour  votre  Cœur  devoir  claire- 
ment, distinctement  dans  chaque  pécheur 
impénitent  une  éternité  de  haine  dirigée 
contre  Dieu  ! 

Et  chaque  pécheur  (jui  mourra  dans  son 
péché  vous  rend  encore  victiuie  d'une  autre 
manière.  Vous  voyez  en  lui  un  être  éternel- 
lement privé  de  sa  Fin,  et  Vous  savez,  Vous, 
Jksus.  dune  science  parfaite  et  sans  égale, 
(jue  c'est  là  le  malheur  suprême,  le  malheur 
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qui  conlicnl  lous  les  aiUres.  Et  Vous  (jui 
savez  cela.  Vous  qui  voyez  cela,  c'est  Vous  le 
Rédempteur  de  ces  ànies.  venu  sur  la  teire 
pour  les  sauver,  qui  allez  mourir  pour  les 
sauver  ! 

O  Jksus,  qu<'l  Fuystère  et  (juel  aljîme  de 
soullVances  que  voire  état  de  Viclime  des 
pécheurs  ! 

II 

Ce  mystère  «le  l'Agonie  du  Creur  de  Jésus 
demandait  à  être  honoré  d'une  manière  spé- 
ciale ;  aussi  bien  Noire-Seigneur  lui-même 
en  a-t-Il  manifesté  le  désir  à  sa  servante,  la 
Ijienheureuse  Marguerite-Marie:  «  J'ai  plus 
souffrrt  hitévleuvempiit  dans  mon  Af/oni«\ 
lui  dit-Il  un  jour,  que  dans  tout  le  i-este  de 
nia  Passion,  me  voyant  dans  un  délaisse- 
ment universel,  chargé  de  tous  les  péchés 
du  monde  »,  et  11  lui  enseigna  la  pratique  de 
l'Heure  Sainte. 

\JHeure  Sainte,  voilà  un  exercice  r\\rr 
aux  amis  du  Sacré-Co^ur.  Il  consiste,  comme 
on  le  sait,  dans  une  heure  d'oraison  avec 
Xotre-Seigneur  au  Jardin  des  Olives.  Ce  divin 
Maître  l'expliqua    ainsi     à    sa   Confidente   : 
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«  Toutes  les  nuits  du  jeudi  au  vendredi,  lui 
dit -II,  tu  te  lèveras  entre  onze  heures  et 
jninuit  et  te  prosterJieras  la  faee  contre 
terre,  tant  pour  apaiser  la  divine  colère, 
en  demandant  miséricorde  pour  les  pjé- 
cheurs,  que  pour  adoucir  en  quelque  façon 
l'amertume  que  je  sentais  de  Vabandon  de 
mes  apôtres  ». 

Le  mieux  est  evidenniient  de  suivre  à  la 
lettre,  quand  ou  le  peut,  ces  recommanda- 
lions  divines.  Cependant,  on  s'acquitte  essen- 
tiellement de  la  pratique  de  V Heure  Sainte 
en  passant  une  heure  en  prière,  le  jeudi  soir, 
avec  Jésus  agonisant.  Il  sera  bon,  pour  cette 
oraison  surtout,  de  se  rappeler  ces  conseils 
de  .  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie  : 
«  Quand  vous  commencerez  votre  oraison, 
pjensez  que  vous  accompmgnez  Notre-Sei- 
f/neur  au  jardin  des  Olives,  et  vous  unissez 
à  ses  saintes  dispositions  ;  ensuite,  abandon- 
nez-vous (lénéreusement  à  la  souffrance,  et 
attendez  patiemment  la  consolation  de  la 
rjrdce  qu'il  lui  pjlaira  de  vous  donner  ». 

Faire  llleure  Sainte,  c'est  donc  se  mettre 
tout  dahord,  par  les  actes  d'une  foi  vive  et 
dun    amour    généreux   à  côté  de    Jésus  ù 
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Gt'thst'inani  :  —  c'est  prendre,  au  moins 
intérieurement,  son  attitude  humiliée  devant 
son  Père  ;  —  c'est  s'unir  à  sa  prière,  à  sa 
souttrance,  c'est  former  en  soi-même,  autant 
qu'on  l«'peut,  sous  l'action  de  l'Esprit-Saint, 
les  dispositions  de  son  Sacre-Cœur  :  horreur 
dupéchi'...  ahandon  filial  à  Dieu...  zèle  im- 
mense de  sa  gloire  et  du  salut  des  âmes.  C'est 
enlin  se  livrer  à  la  direction  même  du  Sau- 
veur pour  tous  les  actes  de  ce  pieux  exercice, 
selon  ces  paroles  dites  à  la  Bienheureuse  : 
«  Pendant  cette  heure,  tu  feras  r<>  que  jr 
t  cnscir/nerai  ». 

h' Heure  Sainte  ainsi  comprise  ne  peut 
manquer  d'être  une  source  de  grâces  très 
précieuses,  et  l'ànie  qui  la  pratique  remplit  à 
l'égard  du  Cœur  de  Jésus  le  rôle  de  l'Ange 
fjui  viîit  le  fortifier  *  pendant  son  Agonie. 


III 


Quand  on  aime  Jésus,  on  ne  peut  Le  voir 
souffrir  sans  désirer  soutfrir  avec  Lui.  Com- 
ment donc  une  àme  dévouée  à  son  Sacré  Cœur 


1  Apparuit  autem  Hli  Angélus  de  cœlo  conforta  fis  einn. 
Luc,  XXII,  43. 
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pOLiirait-ellc  Lv  conlcmplcr  dans  son  rtat  de 
Victime  sans  vouloir  èlre  viclime  avec  Lui 
pour  la  gloire  de  son  Père  et  le  salut  des 
ànies  ? 

Etre  victime,  c'est  communier  de  la 
manière  la  plus  complète  et  la  plus  féconde 
au  Sacrifice  de  la  Croix  (jui  se  continue  sans 
interruption  sur  l'Autel.  Toute  la  vie  de  rame 
victime  est  oùlation,  —  imniolation,  —  com- 
n  ami  on. 

L'àme  victime,  celle  qui  est  appelée  de 
Dieu  pour  être  holocauste  avec  Jésus-Christ  — 
et  toute  àme  chrétienne  reçoit  cet  appel  à 
des  der/rés  différents,  -^  cette  àme,  disons- 
nous,  commence  par  s'offrir.  Elle  s'offre 
pour  que  le  Bon  Dieu  agisse  en  elle  libre- 
ment, pour  qu'il  la  crucifie  au  dedans  et  au 
dehors  autant  que  le  demande  sa  miséricorde 
pour  accorder  aux  pécheurs  des  grâces  de 
conversion  <'l  d<.'  pardon. 

Une  fois  offerte,  làmexictime  attend,  mais 
dans  l'attitude  de  Jksus  au  jardin  des  Olives. 
L'heure  de  Vini/nolation  venue,  elle  reçoit 
tous  les  coups  sans  se  plaindre.  Elle  comprend 
qu'elle  n'a  droit  qu'à  la  souffrance.  N'a-t-elle 
pas  dit  avec  l'A  pot  re  :  «  J'eusse  désiré  —  s'il 
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f'àf  t^ti'  jjossîhle  —  être  anathhne  à  l'éffard 
(h'  Jésu>s-C/irist  pour  tnes  frrrcs  »'  :^  A  cCAv 
<!»'  son  Sauveur  ou  Croix,  n'a-l-elk*  pas  sou- 
jiiré  après  \i'  haptrme  de  snnf/^^  -  D'ailleurs, 
♦  'lie  sait  que  dans  cette  imuïolation  elle  se 
li'anst'orme  :  n'est-ce  pas  à  la  Consécration 
(|ue  la  matière  du  Sacrifice  est  changée  en 
Jksus-Christ  lui-même  ? 

Enfin  iàme  victime,  en  faisant  de  sa  vie 
comme  de  chacun  de  ses  jours,  une  ablation 
et  une  immolation,  en  fait  aussi  une  com- 
munion. Si  elle  veut  être  broyée  comme  étant 
le  froment  du  Christ,  t  est  pour  derenir  un 
pain  sans  tac/ic,  3  c'est  pour  nourrir  Jksus 
dans  les  âmes.  Aux  âmes,  elle  donne  sa 
souffrance  ;  elle  leur  donnerait  son  sang\ 
Volontiers,  elle  leur  donnera  sa  vie  dans  son 
dernier  sacrifice,  comme  Jésus  leur  a  donne 
la  Sienne.  —  L'union  à  Jésus,  la  plus  intime, 
la  plus  constante  :  telle  est  d'ailleurs  la  dispo- 
sition fondamentale  de  l"àme  victime.  Là  est 

1  Optabam...  ego  ipse  anathema  csf>e  a  Chvistn  prn 
fra tribus  meis.  Rom.,  IX,  3. 

•1  Daptismo  habeo  baptizari  et  quomodn  cnarçtov 
us(iuedum  perficiatur  ?  Luc,  XII,  50. 

3  Frumentum  Chvisti  sum  :  dentibus  bestiavum  moUii\ 
ut  panis  mundus  inventai'.  Saint  Ignace  d'Antioche. 
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le  secret  de  sa  force.  Là  est  toute  la  raison 
de  sa  puissance  sur  le  Cœur  de  Dieu. 

Qui  ne  comprend  que  de  telles  âmes  sont, 
entre  toutes,  chères  à  Notre-Seigneur  et 
utiles  à  l'Eglise?  Supplions  le  ciel  d'en  don- 
ner beaucoup  à  la  terre.  Nous-mêmes  soyons 
plus  attentifs  à  la  voix  du  divin  Maître,  et 
peut-être  L'entendrons-nous  nous  répéter  au 
fond  de  lame  la  parole  qu'il  adressait  à  la 
Bienheureuse  Marguerite-Marie  :  «  Je  cher- 
che une  victune  fjui  veuille  se  sacrifier  à 
i accomplissement  de  mes  desseins.  Me  vou- 
drais-tu bien  donner  ton  cœur  pour  refuge 
de  mon  amour  souffrant  que  tous  mépri- 
sent ?  )) 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  détournez  vos  regards  de 
dessus  les  pécheurs  qui  vous  accablent  de 
tristesse,  et  voyez  vos  Elus  pour  chacun  des- 
quels vous  avez  acquis  îine  éternité  d'amour 
de  Dieu  ! 

Ciiiuv  de  Jésus,  donnez-moi  de  vous  aimer 
assez  pour  être,  non  plus  à  Gethsémani,  mais 
à  l'Eucharistie  votre  ange  consolateur  ! 
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C(pur  (le  Jésus,  jo  ne  veux  rien  vous  iflu- 
s«'i*  :  parlez  et  je  vous  obi'irai  :  phiccz-nioi 
sur  laulel  et  j'y  resterai  ;  «'t  j»'  uw  laisserai 
consumer  par  le  IVu  du  sacrilice  ! 

Cœur  de  Jésus,  Victime  des  pécheurs, 
aye-y  pitié  de  nous  ! 
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Coeur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui 
espèrent   ep  Vous 

Au  fond,  cette  invocation  n'est  autre  chose  qu'un 
acte  de  foi  au  mystère  de  la  Rédemption.  Aussi  la 
retrouve-t-on  avec  des  expressions  différentes  en 
mille  endroits  de  la  Sainte-Ecriture. 

Demandons  à  l'Esprit-Saint  de  former  dans  nos 
âmes  une  conviction  si  profonde  par  rapport  à  la 
vérité  que  nous  méditons,  que  nous  disions  aussi  : 
«  Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut;  qui 
craindrais-je  ?  Le  Seigneur  est  le  défenseur  de 
ma  vie  :  qui  pourra  me  faire  trembler  ?  »  * 

I 

(keur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espèrent  en  Vous  / 
Vérité  consolante   :   de  même  qu'il  n'y  a 

1  Dominus  illuminatio  mea  et  salus  mea  :  quem  timebo  ? 
Dominus  pvotectov  vitœ  meœ  :  a  quo  trepidabo  ?  Ps. 
XXVI,  \. 
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pas  (le  salut  sans  Jksus-Christ,  il  ne  peut  y 
avoir  «le  «lanniation  pour  (jui  met  l'espi'rance 
«le  son  salut  en  Jksus-Christ.  Puis(jue  Notre- 
Seigneur  aime  les  honnnes  à  <e  point  (ju'il 
a  voulu  s'incarner.  soullVii*  et  mourir  pour 
1<'S  sauver  tous,  comment  ne  sauverai t-Il  pas 
en  effet,  ceux  qui  se  confient  en  Lui,  ceux 
qui  cherclient  leur  salut  dans  son  Sacré 
Cœur  ? 

Rien  n'est  beau,  rien  n'est  expressif  et 
touchant  comme  les  comparaisons  employées 
par  l'écrivain  sacré  pour  faire  comprendre  ce 
qu'est  la  protection  du  divin  Rédempteur  à 
l'i^i^anl  des  âmes  qui  se  réfugient  dans  ses 
mérites.  «  //  roiifi  mettra  cmnme  à  l'oinhyr 
sous  ses  épaules:  et  vous  espèrere-z  étant  à 
couvert  sous  ses  ailes.  »  •  Vos  épaules^  o 
Jksus,  qu'elles  me  sont  un  délicieux  et  salu- 
taire ombrage  î  Vos  épaules  s'inclinant  sous 
le  poids  de  la  Croix,  me  font  un  rempart  si 
puissant  contre  la  justice  divine  !  Et  sous 
vos  épjaules,  je  suis  si  près  de  votre  Cœur  ! 
si  près  que  j'en  perçois  les  battements  inef- 
fables, que  j'en  entends  les  soupirs  d'amour  î 

1  Srapu/is  suis  ofjiunbi-ahil  tibi  :  et  sub  ppnm's  ejus 
sperabis.  Ps.  XC,  i. 
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si  près  qu'un  jour peul-OlrcjCii  rtTrviai  moi 
aussi  c('\[v  conlidence  sans  par«'ill«*  :  «  .1//- 
jtmvd' hui  mfhnf,  iii  seras  arec  moi  dans  Ip 
Paradis.  »  '  —  Mais  Vous  ne  me  donnez  pas 
seulement  l'ombrage  de  vos  épaules^  ^'ous 
daignez  encore,  o  mon  Sauveur,  m'accorder 
la  protection  de  vos  ailes.  Les  ailes  de  votre 
tendresse,  et  si  j  ose  le  dire,  de  votre  vigi- 
lance divine,  Vous  les  étendez  sur  moi. 
pourvu  que,  docile  à  l'enseignement  de  votre 
Evangile,  je  vienne  à  Vous  comme /6»y;^A/V 
jjot/sstn  vient  à  sa  mère.  De  plus,  ô  mon  di- 
vin Mt'diateur.  Vous  avez  pour  moi  des  ailes 
d'aiijle  :  non  content  de  m'abritt'r.  Vous  me 
])ortez  î  c'est  par  Vous  et  par  Vous  seul  que 
j«'  vais  à  Dieu,  que  je  puis  m'élever  dans  les 
r«'gions  du  surnaturel,  et  fixer  le  Soleil  de 
justice.  Maintenant,  il  est  vrai,  je  le  vois  à 
travers  les  ombres  de  la  foi  ;  mais  un  jour,  o 
mon  Aigle  divin,  vous  me  porterez  dans  le 
sein  de  la  gloire  et  alors  le  Soleil  dévoile 
retiendra  mon  regard  sans  le  fatiguer  jamais. 
Quand  l'àme  cbrëtienne  s'est  ainsi  placée 
par  la  contiance  sous  les  épaules  et  soas  les 
ailes  de  son  adorable  Rédempteur,  elle  a 
1  ...  hodie  mecum  en's  in  paradiso.  Luc,  XXIII,  43. 
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l)i»'n  le  droit  d'ajouter  qutdlt'  ue  cniinl  licii  : 
«  ?'trn  de  fo  r/u'on  peut  rrauich'c  (hirdnl  lu 
nuit,  — Ni  la  fU'che  (jui  valc  durant  Ir  jour, 
ni  les  maux  que  l'on  prépare  dans  1rs  trnr- 
Ijres,  ni  les  attaques  du  démon  du  midi,  »  ' 
Quf  peut  l'enfer,  que  peuvent  les  tentations, 
que  peut  la  malice  du  monde  entier  contre 
une  àme  gardée  par  le  Sacre-Cœur? 

Ce  qui  est  à  redouter,  ce  sont  ces  mêmes 
attaques  surprenant  la  brebis  errante  ou  le 
mallieureux  transfuge.  Pour  ces  infortunés 
n'y  aurait-il  donc  plus  de  salut,  plus  d'espé- 
rance? Qu'ils  entendent  cette  parole  du  Bon 
Pasteur  :  «  Celui  qui  rient  ou  revient  à  moi, 
dit-Il,  Je  ne  le  jetterai  pas  dehors  »  i.  et 
cette  autre  assurance  donnée  en  leur  faveur 
à  la  vierge  de  Paray  :  «  Les  pécheurs  trou- 
r front  dans  mon  Cœur  la  source  et  l'océan 
infini  de  la  m'isér'ieorde .  » 

Oui,  c'est  le  Cœur  de  Jésus,  c'est  son 
amour  qui  fait  notre  salut.  La  sainte  Litur- 
gie a  sur  ce  sujet,  un  mot  sublime  :   a  II  m'a 

1  ...  y  on  timebis  a  timoré  nocturno,  —  A  safjilln 
volaille  in  die,  a  negotio  perambulante  in  tenehris,  ah 
incursu,  et  dœmonia  meridiano.  Ps.  XG,  5-6. 

±  Et  eutn  qui  venit  ad  me  non  ejiriam  foras.  .ïoon., 
VI,  37. 
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sauvé,  parce  fju  11  a  voulu  m  avoir.  »  i  — // 
a  voulu  )n  avoir!  Pourquoi?  sinon  parce 
(ju'Il  m'aimait!  .  0  Jésus,  apn^'s  avoir  entendu 
celle  parole,  je  puis  dormi)'  et  rnposrr  en 
paix  -  sur  votre  Creur  ! 

II 

Etudions  plus  en  parlieulier  les  caractères 
de  la  véritable  conliance  dans  le  Sacre-Cœur. 

C'est  premièrement  une  foi  vive  à  la  puis- 
sance et  à  la  bonté  de  jÉsus-CnnisT.  «  Je  sais 
"  7-^' 7*^  ^'^^'  ^^^^^  eonfii*  ».  disait  rAp(')lre.  Je 
sais  qull  est  assez  pmissant  ])Our  fne  f/arder 
mon  dépôt  ^ ...  — Je  sais  qull  est  le  R«Mlemp- 
teur  plein  de  miséricorde  et  qu'il  veut  me 
sauver.  —  Je  sais  qu'il  est  la  charité  incar- 
née et  qu'il  m'aime.  —  Oui,  Je  sais  à  qui  j'ai 
cru  en  croyant  au  Sacré-Cœur  :  j'ai  cru  à 
Celui  qui  peut...  qui  veut...  qui  m'aime... 

Le  deuxième  caractère  de  la  véritable  con- 


I  Salvum  me  fecil,  quoniam  coluit  me.  Introït  ilii 
•  liiii.  dans  l'oclavL'  du  Saint-Sacrcnient. 

2  In  pace  in  idipsitm  dormium,  et  vpiiuip.srnm.  l's. 
IV,  !). 

o  Scio  oui  credid'i.  et  eertus  sum  quia  potens  est  de- 
positum  meiim  sercare  in  illum  diem,  justus  Judex. 
II  ïirnoth.,  I,  12. 
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fiance  est  V humilité  qui  naît  de  la  connais- 
sance de  soi-même.  L'àme  humblement 
confiante  dit  avec  David  :  «  Pour  moi,  je 
suis  pauvre  et  dans  l' Indigence ,  /nais  le 
Seigneur  prend  soin  de  moi,  »  *  Mendier  son 
salut,  tendre  la  main,  ou  plutôt,  tendre  par 
la  prière,  son  cœur  vers  le  Sacre-Cœur  :  tel 
est  le  grand  moyen,  le  moyen  indispensabU; 
pour  l'obtenir.  Dans  cette  attitude  du  men- 
diant, l'àme  humble  est  plus  que  résignée, 
elle  est  joyeuse.  «  Dieu  prend  soin  de  moi, 
dit-elle,  justement  parce  que  je  suis  pau- 
vre. Je  suis  l'objet  de  sa  sollicitude  :  de  quoi 
pourrais-je  manquer?  » 

La  foi  et  l'humilité  produisent  la  crainte 
de  Dieu,  et  c'est  le  troisième  caractère  de  la 
conhance.  «  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
ont  espéré  darts  le  Seigneur  ;  »  -  oui,  ceux- 
là  ont  espjéré  et  non  les  autres.  Ceux  qui 
pèchent  parce  que  Dieu  est  bon  n'ont  pas 
espéré,  et  leur  coupable  présomption  ne  peut 
leur  mériter  ni  le  secours  ni  la  protection 
promis    à  l'espérance.    Progresser  dans   la 

1  Efjo  aulein  mendicus  sum  et  paupev  :  Dominus  sol- 
licitus  est  mei.  Ps.  XXXIX,  18. 

2  Qui  timent  Dominutn  speraveruiit  in  Domino  : 
adjutov  eorum  et  protectov  eorum  est.  Ps.  CXI II,  11. 
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conlianco,  c'est,  en  ellet,  progressrT  «lans 
l'amour,  mais  ramourost,  avant  tout,  la  lide- 
lité  à  Dieu  par  l'eloignement  du  pèche. 

Un  quatrième  caractère  de  la  confiance  vé- 
ritable, c'est  la  longan'unité,  la  pei\sévéranre. 
((  J  ai  attendu  lo  Seif/iieur  avec  une  grande 
l)atlence,  et  il  h  ent  abaisiié  vers  moi.  »  '  C'est 
donc  sans  se  lasser  qu'il  faut  espérer,  et  c'est 
toujours  qu'il  faut  espérer,  selon  cette  autre 
parole  :  «  Que  depuis  le  lever  du  jour  jus- 
qu'à la  nuit  Israël  espère  dans  le  Sei- 
f/neur.  »  - 

Voyons  si  notre  confiance  dans  le  Cœur 
de  Jésus  reunit  ces  caractères.  Est-elle  l'ap- 
pel incessant  de  la  foi  et  de  l' humilité  ? 
Est-elle  le  soupir  d'une  àme  résolue  à  tout 
perdre  plut(M  qu'à  perdre  son  Dieu  î  S'il  en 
est  ainsi,  notre  salut  est  en  assurance,  notre 
cœur  est  puissamment  affermi,  étant  tou- 
jours préparé  à  espjérer  dans  le  Sacré- 
Cœur,  -i 


1  Experta)is  e.rpe(tn\:i   Donunum  :   et   infetidit    tnihi 
l's.  XXXIX.  1. 

2  A    custodia    inatutina    usque  ad    nocteni  :    speret 
Israël  in  Domino.  Ps.  CXXIX.  <k 

d  Pavafum  cor  eju.s  sperare  in   Domino,  confirmatuni 
est  cor  ejiis.  P.-.  CXI,  7,  8. 

16. 
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L'apôtre  qui  veut  sauver  des  âmes  doit 
chercher  à  h-s  auiener  ou  à  h's  ramener  à 
Dieu  par  le  Sacre-Cœur.  Et  d'ahord  il  doit  se 
suhstituer  à  ces  âmes  pour  mettre  en  Jésus- 
Christ  l'espérance  de  leur  salut,  qu'elles 
n'ont  point  encore  elles-mêmes,  et  que  peut- 
être  hêlas  î  elles  ne  songent  pas  à  désirer... 
Qu'il  commence  donc  par  confier  ces  pé- 
cheurs qu'il  veut  convertir  à  la  miséricord»' 
du  Cœur  de  Jésus  ;  —  qu'il  passe,  pour  ainsi 
dire,  un  contrat  avec  ce  Cœur  Sacré,  L'assu- 
rant qu'il  sera  invincible  dans  son  espérance, 
et  qu'il  ne  se  lassera  ^)oint  de  prier,  d'atten- 
dre et  de  souffrir  jusqu'à  ce  qu'il  lui  ait  con- 
([uis  ces  âmes.  Rien  n'est  plus  agréable  ii 
Notre  Seigneur  que  les  saintes  violences 
qu'on  lui  fait  pour  obtenir  des  grâces  de 
conversion  en  faveur  du  prochain. 

Toutefois,  ce  n'est  pas  assez  :  il  faut  en- 
core, autant  (juc  possible,  former  peu  à  peu. 
dans  le  pécheur  lui-même  la  confiance  au 
Cœur  de  Jésus.  Pour  cette  formation  surna- 
turelle, le  premier  moyen  à  employer  est 
comme  toujours  la  prière.  Tous  les  effort 
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«le  l'apùlrt'  doivent  tendre  à  faire  [nirv  lànie 
(jiiil  veut  convertir,  et  à  la  i"air<'  prier,  m 
prcnnt'r  lieu,  pour  ohicnir  la  conliance  m 
jÉsus-CimisT.  Celte  grâce  est  la  clé  des  autres. 
Un  pt'cheur  qui  espère  en  Jésus  est  tout  près 
de  son  Cœur  ;  bientôt  de  ce  Cœur  ouvert 
s(^4ira  une  grâce  de  repentir  pour  le  pau\  r»' 
prodigue,  puis,  avec  une  grâce  de  pardon,  il 
entrera. 

Vous  donc  «|ui  gémissez  sur  le  inallieur 
des  ànu's  éloignées  de  Dieu.  —  et  peut-être 
d  ànies  qui  vous  sont  très  chères  —  mettez- 
les  d'abord  sous  lintluence  du  Cœur  miséri- 
cordieux de  Jésus,  en  espérant  de  Lui  leur 
salut  d'une  espérance  invincible  :  et  si  vous 
pouvez  agir  directement  sur  ces  âmes,  que 
tous  vos  efi'orts.  toutes  vos  industries,  ten- 
dent à  les  faire  prier,  à  les  faire  espérer  dans 
le  Sacré-Cœur.  Ainsi,  nen  doutez  pas,  vous 
serez  à  Tusage  du  Sauveur  un  canal  par  où 
couleront  sur  un  grand  nombre  les  eaux  de 
sa  miséricorde. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  jai  uns  en  Vous  toute  mon 
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espt'rance  :  je  n'aurai  point  à  roiK/ir  ff  Je 
ne  serai  pas  confondu  pour  Jamais.  , 

Cœur  de  Jésus,  que  de  plus  en  plusye  vous 
connaissseet  Je  nie  connaisse  !  Et,  fortifiée  du 
double  sentiment  de  votre  bonté  infinie  et  de 
ma  profonde  misère,  ma  confiance  en  Vous 
me  sera  un  rempart  inexpugnable  contre  les 
ennemis  de  mon  salut. 

0  Jésus,  je  veux  être  l'apôtre  de  la  con- 
fiance en  votre  Sacré  Cœur  ! 

Cœur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espèrent 
en  Vous,  ciye-:{  pitié  de  nous  ! 
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Cœur  de  Jésus,  cspcrapcc  de  ceux  qui 
iiieurept  dai?s  votre  amour 

Après  nous  avoir  mérité  la  grâce  de  vivre  dans 
l'amour  de  Dieu,  c'est  encore  le  Cœur  de  Jésus 
qui  nous  mérite  celle  de  mourir  dans  son  amour. 
La  persévérance  finale,  voilà  donc  le  bien  suprême 

1  Son  evubescam  quoniam  speravi  in  T''».  Ps.XXIV.20  ; 
Jn  te.  Domine,  spet-avi,  non  confundav  in  œlernufn.., 
Ps.  XXX,  1. 
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qui  vient  du  Sacré-Cœur,  bien  que  nous  devons 
lui  demander,  bien  que  nous  pouvons  obtenir  si 
nous  lui  sommes  dévoués  et  consacrés,  car  alors 
elle  est  pour  nous  cette  promesse  :  «  Je  serai  leur 
refuge  assuré  pendant  leur  vie  et  surtout  à  leur 
mort  ». 
Sur  le  point  de  clore  ces  Méditations,  reposons  notre 
âme  dans  cette  vue  si  consolante  :  la  mort  dans 
l'amour  du  Sacré-Cœur. 


I 


Cœur  de  Jésus, 
espérance  de  ceux  qui  meurent  dans  votre  amour 

Mourir  dans  l'amour  du  Sacre-Cœur,  c'est 
mourir  alors  que,  par  la  grâce  sanctifiante, 
on  a  en  soi  la  charité  divine,  c'est  mourir 
dans  la  g-ràce  de  sa  rédemption.  Or,  cette 
grâce,  par  laquelle  nous  sommes  arraches  au 
dëmon,  ferme  l'enfer,  et.  nous  faisant  enfants 
de  Dieu,  elle  nous  ouvre  le  Ciel  pour  nous 
rendre  héritiers  de  la  gloire  de  notre  Père 
avec  Jésus  Christ.  —  Mourir  dans  l'amour 
du  Sacre'-Cœur,  c'est  pour  l'àme  quitter  son 
corps  et  quitter  la  terre,  mais  sans  se  séparer 
de  Celui  qui  est  sa  vie  surnaturelle  et  qui  lui 
communique  la  vie  éternelle  dont  II  est  le 
principe.  —  Mourir  dans  l'amour  du  Sacre- 
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Cœur,  c'est  oncoro  pour  Fànic  sortir  de 
roxil  en  compagnie  de  la  Très  Sainte  Trinité, 
et  c'est  entrer  pour  jamais  dans  l'éternité 
bienheureuse  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit. 

Non,  la  mort  dans  l'amour  du  Sacré-Cœur 
n'est  pas  la  mort,  c'est  le  commencement  de 
la  vie. 

Aussi,  quelle  espérance  au  cœ'ur  de  ce 
chrétien  qui  va  mourir  après  avoir  été  un 
dévoué  serviteur  du  Cœ^ur  de  Jésus  î  11  sail 
que  cet  Ami,  de  tous  le  plus  lidèle.  est  là  près 
de  lui.  C'est  sous  son  regard,  c'est  armé  de 
sa  force  qu'il  va  livrer  les  derniers  combats. 
Lorsque  déjà  les  ombres  de  la  mort  auront 
isolé  son  àme  de  toute  créature,  Jiîsus  sera  là 
toujours  pour  l'assister,  pour  le  comprendre, 
pour  recueillir  et  consoler  ses  dernières 
douleurs.  Enfin,  quand  ses  liens  seront  brisés, 
le  Christ  le  recevra,  il  sera  avec  le  Christ. 
Oui,  telle  est  l'espérance  et  telle  est  la  douce 
réalité  pour  celui  (jui  meurt  fhms  l'amour  du 
Cœ'ur  de  Jksus. 

Cette  grâce  incomparable  devient  cepen- 
dant plus  complète  encore  si  la  mort  dans 
l'amour  du  Sacré-Cœur  est  en  même  temps 


rilli.NTli-DEUXIÈML:    MliDITATIO.X  HHl 

la  mort  r/i  union  arec  le  Sacré-Cœur.  Alors, 
h'  lit  (lu  mouraiil  sf  Iransloriiic  pour  ainsi 
(lire  <Mi  Calvaire,  et  la  virlinu'  qui  sinunolt* 
n'a  plus  (ju'uiH'  vision,  c<'lle  Je  son  Rédemp- 
teur en  Croix.  Elle  cherche  à  se  rendre  en 
toul  conforme  à  Jksus  crucifie  :  elle  lui  oflre 
son  corps  pour  qull  en  fasse,  au  degré  qu'il 
lui  plail.  un  crucifix...  elh'  lui  offre  son  àmc 
pour  qu'il  lassocie,  au  moins  en  quehjur 
chose,  aux  angoisses  et  aux  douleurs  de  son 
agonie  divine.  Elle  s'unit  aux  intentions  du 
Sauveur,  elle  entre  dans  ses  dispositions,  elle 
répète  sa  prière.  En  un  mot,  cette  àme  qui 
accomplit  dans  l'amour  et  par  amour  son 
dernier  sacrifice,  n'a  qu'une  pensée  :  faire 
passer  en  elle  le  Cœur  de  Jésus  Agonisant 
avec  sa  charité  pour  Dieu  et  son  immense 
désir  du  salut  des  âmes.  Quand  enfin  elle  a 
entendu  le  Consununatum  est  sortir  des  lèvres 
mourantes  du  Sauveur,  elle  dit  à  son  tour 
comme  la  Bienheureuse  Marguerite  Marie  : 
«  Je  n  ai  plus  rien  à  faire  en  ce  mondr 
qu'à  m'ahiraer  dans  le  Sacré  Cœur  de 
Jésus-Christ  pour  //  rendre  le  dernier 
soupir  ». 
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0  Cœur  de  Jésus,  c'est  ainsi  que  l'on  meurt 
quand  on  a  vt'eu  pour  Vous  î 


II 


L'acte  le  plus  parfait  de  la  vertu  de  re- 
ligion, parce  que,  selon  l'expression  du 
P.  de  Condren,  //  répond  à  tout  rr  r/iic 
Dieu  est.  c'est  le  sacrifice.  S'il  en  est  ainsi 
du  sacrifice  en  gent'ral,  à  plus  forte  raison  il 
en  doit  être  ainsi  du  sacrilice  qui  complète  et 
contient  tous  les  autres  :  celui  de  la  vie. 
Mais  combien  de  chrétiens  songent  peu  ;i 
faire  de  leur  mort  un  sacrifice,  et  combien 
daulres  rolfrent  imparfaitement  parce  qu'ils 
n'y  songent  qu'à  la  dernière  heure  î 

11  y  a  là  une  perte  immense,  car  on  nc'glige 
le  suprême  et  dernier  moyen  de  glorifier 
Dieu  et  de  servir  les  intérêts  du  Cœur  de 
Jksus.  Quant  à  nous,  prenons  aujourd'hui 
la  résolution  de  préparer  et  d'offrir  chaque 
jour  le  sacrifice  de  notre  vie,  afin  que  l'heure 
«'tant  venue,  de  le  consommer,  il  ait.  devant 
Dieu,  toute  la  valeur  qu'il  peut  avoir.  Voici, 
à  ce  sujet,  quelques  considérations  pratiques. 

l*^  Nous  ferons  de  notre  mort  un  sacrifice 
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en  l'acceptant  pour  reconnaître  le  souverain 
domaine  de  Dieu.  Adorons  et  aimons  la 
Sag"esse  divine  prononçant  sur  nous  en  par- 
ticulier, cet  arrêt  porté  d'abord  contre  le 
premier  homme  :  Tu  mourras.  Si  notre 
nature  répugne  à  ces  actes  qui  sont  pourtant 
si  bien  dans  l'ordre,  rien  d'étonnant,  mais 
raison  de  plus  pour  les  multiplier,  pour  les 
faire  avec  une  foi  plus  grande  et  avec  une 
énergie  de  volonté  plus  intense.  —  Comment 
le  Cœur  du  Père  céleste  pourra-t-il  ne  pas 
s'attendrir  lorsqu'il  verra  son  enfant  baiser 
avec  amour,  même  le  g"laive  qui  doit  l'im- 
moler à  sa  justice  ? 

2^  Nous  ferons  de  notre  mort  un  sacrifice 
volontaire  en  la  désirant  avec  toutes  les  cir- 
constances dont  il  plaira  à  la  divine  Provi- 
dence de  l'entourer  pour  nous.  Disons  au 
Bon  Dieu  de  tout  notre  cœur,  surtout  dans 
l'exercice  de  la  retraite  du  mois  :  Je  désire 
que  mon  corps  soit  détruit  pour  rendre  hom- 
mage à  votre  Etre  souverain.  J'aime  sa  des- 
truction parce  qu'elle  est  en  moi  la  des- 
truction du  péché.  Par  avance,  je  me 
complais  dans  la  corruption  du  tombeau 
parce   qu'elle   inflige   à   ma   chair   coupable 

i7 
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riiumiliation  qu'elle  mérite.  —  Je  veux,  o 
mon  Dieu,  mourir  quand  vous  voudrez, 
mourir  comme  vous  voudrez,  et  je  ne  veux 
une  mort  ni  plus  douce  ni  plus  consolée  que 
celle  que  Vous  avez  choisie  pour  moi  dans 
votre  miséricorde  et  votre  sag^esse. 

3*^  Nous  ferons  du  sacrifice  de  notre  vie 
un  acte  de  charité  parfaite  ^n  l'offrant  pour 
la  plus  g-rande  gloire  de  Dieu  et  les  intérêts 
du  Cœur  de  Jksis.  Ainsi,  la  dernière  heure  de 
notre  vie  sera  peut-être  la  plus  riche  devant 
Dieu  et  la  plus  féconde  au  point  de  vue  de 
Fapostolat.    Elle   le    sera   surtout,   si    nous 
l'avons  offerte  souvent,  si  nous  lavons  of- 
ferte chaque  matin  à  la  Sainte  Messe  en  l'u- 
nissant au  Sacrifice  de  Jésus-Christ.  Alors,  la 
mort  peut  venir,  soudaine,  imprévue  ;  la  ma- 
ladie peut  nous  enlever  le  libre  exercice  de 
nos   facultés  :  lohlation   est   faite,  Dieu  l'a 
reçue,   et  la  victime   se   consumera  devant 
Lui  comme  un  holocauste  d'agréable  odeur. 


III 


L'apostolat   tout  indi(jué   par  cette   médi- 
tation est  celui  des  arjonisants. 
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Les  agonisants  !  Des  âmes  sur  Jt'S  confins 
(lu  temps  et  de  r»'ternité.  et  que  l'acreptation 
ou  le  refus  dune  dernière  grâce  va  fixer  à 
jamais  dans  le  bonheur  de  la  possession  de 
Dieu  ou  dans  le  malheur  irréparable  de 
l'enter  :  quelle  situation  aux  regards  de  la 
foi  î  Et  pas  un  instant  ne  s'écoule  sans  que 
cette  épreuve  définitive  ne  se  présente  pour 
quelques  âmes  î  C'est  toujours  qu'il  y  a  des 
agonisants.  A  chaque  heure^  la  charité  chré- 
tienne peut  entendre  cet  appel,  sorti  de 
plusieurs  milliers  d'âmes  :  c  Ayez  pitié  de 
nous,  car  voici  que  nous  franchissons  la 
limite  de  la  vie  présente  ;  voici  que  pour 
nous  il  n\f/  a  plus  de  temps  et  que  le  juste 
Juge  va  prononcer  sur  nous  une  sentence 
d'éternité  !  » 

Ah  !  si  nous  pouvions  comprendre  quelle 
est,  à  l'égard  des  agonisants,  la  sollicitude 
de  Xotre-Seigneur  î  Si  nous  pouvions  Le  voir, 
penché  pour  ainsi  dire,  sur  chaque  lit  de  mo- 
ribond, épiant  un  geste  qui  soit  une  prière, 
un  soupir  qui  soit  un  acte  surnaturel  d'amour 
ou  de  regret  !  Cette  sollicitude,  cette  angoisse 
divinement  paternelle  du  Sacré-Cœur,  nous 
pouvons  et  nous  devons  la  soulager.  Quand 
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on  songe  qu'une  courte  prière,  un  léger  sa- 
crifice, un  cri  de  notre  àme  vers  la  divine 
Miséricorde  peut  obtenir  à  un  pécheur  qui 
agonise  une  grâce  de  conversion,  et  d'un 
damné  faire  un  élu  !  Et  si  nous  multiplions 
dans  ce  sens  les  tentatives  de  notre  charité, 
qui  sait  le  nombre  dames  que  nous  pourrons 
ainsi,  au  moment  suprême,  arrachera  l'enfer 
et  donner  au  ciel  ? 

Le  meilleur  moyen  d'exercer  l'apostolat  en 
faveur  des  agonisants,  c'est  d'offrir  à  Dieu 
l'Agonie  du  Cœur  de  Jésus  et  son  dernier 
soupir.  Rappelons  ici  la  belle  pensée  de 
Bossuet  :  «  //  ny  a  rien,  dit -il,  de  plus 
grand  dans  r univers  que  Jésus-Ghrist  ;  // 
n'y  a  rien  de  plus  grand  dans  Jésls-Christ 
que  son  saerifice,  et  il  n'y  a  rien  de  plus 
grand  dans  son  sacrifiée  que  son  dernier 
soupir  et  que  le  moment  précieux  qui  sépare 
son  Ame  très  sainte  de  son  Corps  adora- 
ble ».  Or,  à  la  Sainte  Messe  qui  est  célébrée 
sans  interruption  dans  l'univers,  le  Sacrifice 
de  la  Croix  se  renouvelle,  et  Notre-Seigneur 
offre  à  son  Père  son  dernier  soupir  et  sa 
mort.  Faisons  donc  nos  conventions  avec  le 
Sacré-Cœur  pour  qu'à  chacune  de  ses  immo- 
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lations  sur  l'Autel,  Il  daigne  appliquer  aux 
agonisants  du  monde  entier  les  mérites  de 
son  dernier  soupir.  Nous  leur  procurerons 
ainsi  le  secours  le  plus  efficace. 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  «  défendez- moi  contre 
mon  ennemi,  appelez-moi  à  l'heure  de  ma 
mort,  et  ordonnez  que  j'aille  à  Vous  afin  que 
je  vous  loue  avec  les  Saints  dans  les  siècles 
des  siècles  »  î  (Saint  Ignace  de  Loyola). 

0  Jésus,  k  l'heure  de  ma  mort,  «  montrez- 
moi  votre  Face  adorahle  et  rendez-moi  heu- 
reux de  la  vue  de  votre  gloire  î  » 

Mon  Dieu,  k  chaque  hattement  de  mon 
cœur,  j'ai  l'intention  de  vous  ofTrir,  pour  le 
salut  des  agonisants,  le  Cœur  Agonisant  de 
Jésus  et  son  dernier  soupir  î 

Cœur  de  Jésus, 

espérance  de  ceux  qui  meurent  dans  votre 

amour,  aye^ pitié  de  nous! 


XXXIIP  MEDITATION 


Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les  Saints 

Cette  invocation  est  comme  une  conclusion.  Oui, 
le  Cœur  de  Jésus  tel  que  la  foi  nous  Le  révèle  ;  le 
Cœur  de  JÉsrs,  tel  que  la  sainte  Eglise  nous  Le 
montre  sous  les  trente-deux  appellations  que 
nous  avons  méditées,  devait  faire  les  délices  de 
tous  les  cœurs  magnanimes,  de  tous  les  nobles 
cœurs.  Il  a  été,  en  effet,  les  délices  de  tous  les 
Saints.  L'histoire  nous  en  fournirait,  pour  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  des  preuves  particulières. 
Mais  une  considération  plus  générale  nous  le 
prouvera  d'une  manière  non  moins  évidente  : 
tous  les  saints  ont  pratiqué  à  un  degré  héroïque 
les  vertus  théologales  et  tous  aussi  ont  trouvé 
dans  le  Sacré-Cœur  les  délices  de  leur  Foi,  les 
délices  de  leur  Espérance  et  les  délices  de  leur 
Charité. 

I 

Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les  Saints 
l'^  Les  Saints  ont  trouvé  dans  le  Sacré-Cœur 

LES  DÉLICES  DE  LEUR   FOI 

Un  Saint,  c'est  un  hëros  de  Jésus-Christ. 
Tous  les  Saints  ont  conquis  la  couronne  de 
leur  sainteté  en  se  dévouant  pour  Jésus- 
Christ.    Kt    pourquoi    se    sont-ils    dévoués, 
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sinon  parce  que  d'abord  ils  ont  cru  k  la  cha- 
rité de  Dieu  qui  nous  a  aimés  le  premier  * 
et  qui  pour  nous  a  envoyé  son  Fils  dans 
le  monde.  -  Oui,  les  Saints  soiU  des  Saints, 
en  premier  lieu  parce  qu'ils  croient  à  la- 
mour,  parce  qu'ils  mettent  les  délices  de 
leur  Foi  dans  le  Sacré-Cœur. 

Toutes  les  grandes  résolutions  ont  pour 
point  de  départ  une  conviction  ;  mais  la 
conviction  victorieuse  entre  toutes  est  celle- 
ci  :  un  Dieu  ma  aimé,  la  Charité  infini»*  m'a 
aimé...  Or,  telle  est  la  conviction  qui  s'éta- 
blit dans  une  àme  quand  le  Saint-Esprit 
daigne  l'éclairer  sur  le  Cœur  de  Jésus,  c'est- 
à-dire  sur  l'amour  de  Dieu  fait  Homme,  pour 
mieux  dire  son  amour  aux  hommes.  Si  les 
Saints  nous  ouvraient  ici  leur  histoire  intime, 
nous  verrions  que  tous  ont  été  favorisés  de 
cette  illumination  surnaturelle  et  que  leur 
mérite  a  été  d'y  répondre  avec  fidélité.  C'était 
dans  une  lecture,  dans  une  oraison,  en 
écoutant  un  sermon,  ou  peut-être  même 
dans  une  occupation  vulgaire,  dans  une  dis- 


1  ...  Deus  prior  dilexit  nos.  I,  Joan.,  IV,  lî». 

2  ...  Filium  sum  unigenitum  misit  Deus  in  munduni. 
I,  Joan.,  IV.  t*. 
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traction.  La  lumière  est  venue,  pour  les  uns, 
du  Crucifix,  pour  les  autres,  du  Tabernacle... 
Ceux-ci  ont  mieux  connu  la  charité  du  Christ 
Rédempteur  en  contemplant  le  bonheur  du 
ciel  ;  ceux-là  en  ont  etë  tout  pénétrés  et 
convaincus  à  la  pensée  des  supplices  et  des 
horreurs  de  Tenfer.  Mais  de  quelque  moyen 
que  se  soit  servie  la  grâce,  des  profondeurs 
de  l'àme  oii  elle  agissait  elle  a  tiré  ce  cri 
puissant  :  «  Mon  Dieu,  je  crois  à  votre 
amour  !  »  suivi  bientôt  de  cet  autre  :  «  Mon 
Dieu,  je  me  livre  à  votre  amour  !  »  Une  telle 
résolution  ouvre  carrière  à  la  plus  haute 
sainteté.  Et  les  Saints,  lancés  sur  la  voie, 
n'ont  g^arde  d'oublier  la  lumière  divine  qui  les 
a  orientés  :  la  contemplation  du  mystère  de 
l'Incarnation,  l'étude  du  Sacré-Cœur  reste 
constamment  les  délices  de  leur  Foi,  le  su- 
blime attrait  de  leur  intellig-ence. 

'2'^  Lr.s  Saints  ont  trouvé  dans  le  Coeur  de 
Jésus  les  délices  de  leur  espérance 

Quand  une  àme  est  vivement  éclairée  sur 
Jésus-Christ,  il  lui  est  impossible  de  ne  pas 
mettre  toute  son  espérance  en  Jésus-Christ. 

En  se  livrant  à  l'amour  divin,  le  Saint  voit 
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se  dresser  devant  lui  trois  redoutables  adver- 
saires :  le  deinon,  le  inonde,  et  la  concupis- 
cence qu'il  porte  en  lui-même.  A  la  vue  de 
tous  les  combats  qu'il  lui  faudra  livrer,  de 
toutes  les  difficultés  qu'il  devra  surmonter, 
va-t-il  hésiter?  regarder  en  arrière  ?  Il  n'y 
songe  même  pas.  Il  n'a  qu'un  mot,  et  c'est 
le  mot  de  saint  Paul  :  «  Je  puis  tout  en  Celui 
qui  me  fortifie.  »  ^  11  est  le  soldat  du  Christ, 
il  sait  que  le  Christ  vaincra  en  lui  :  par  une 
espérance  invincible,  il  repose  délicieusement 
dans  son  divin  Cœur. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  pour  le  Saint 
d'espe'rer  dans  le  Cœur  de  Jésus,  il  espère 
le  Cœur  de  Jésus  :  il  vit  pour  communier  à 
Jésus  dans  l'Eucharistie,  il  vit  pour  commu- 
nier éternellement  à  Jésus  au  Ciel.  Et  cette 
attente  toujours  renouvelée  est  à  la  fois  sa 
force  et  sa  sainteté,  son  martyre  et  son. 
bonheur.  «  Je  meurs  chaque  jour  ))^  -  dit-il, 
et  pourquoi  ?  Parce  que^e  désire  ardemment 


1  ...  Omnia  possum  in  eo   qui   me  confortât.    Philip. 
IV,  13. 

2  Quotidie  morior.  I  Cor,,  XV,  31. 


17. 
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d'être  dégar/é  des  liens  du  corps  et  d'être 
avec  Jésus-Christ.  * 

Telle  est  l'espérance  des  Saints,  et  telle 
est  aussi  l'espérance  qui  fait  les  Saints. 

3^  Les  Salnts  ont  trouvé  dans  le  Sacré- Coeur 
les  délices  de  leur  charité 

Croire  à  l'Amour  infini  incarne'  en  Je'sus, 
espérer  dans  cet  Amour  :  quelles  délices  î 
Mais  pouvoir  L'aimer!  Avoir  nonseulementle 
droit  mais  le  devoir  de  remplir  de  cet  amour 
toute  la  capacité  de  son  cœur  :  quelle  destinée 
pour  une  créature  î  Les  Saints  tombaient  en 
extase  devant  ce  mystère.  Et  la  conséquence  ? 
C'est  qu'ils  consacraient  leur  vie  à  la  charité 
divine.  Sur  leur  cœur,  ils  écrivaient  ce  mot 
qu'ils  avaient  si  bien  lu  dans  le  Sacré-Cœur  : 
Caritas  î  Et  toutes  leurs  affections,  nées  de 
Dieu,  se  concentraient  directement  sur  Dieu 
ou  se  rapportaient  à  Lui  comme  à  leur  Fin 
dernière.  Dans  leurs  mains,  les  Saints  avaient 
encore  écrit  :  Caritas  !  Et  toutes  leurs 
œuvres  étaient  des  œuvres  de  charité,  des 
œuvres  divines,  accomplies  dans  l'amour  du 

1  Desiderium   habens  diasolvi  et  esse    rum     Christo. 
Philip.,  I,  23. 
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Christ  el  pour  sa  gloire.  Faut- il  s  étonner 
après  cela  de  voir  les  Saints  mépriser,  à 
l'exemple  de  T Apôtre,  la  tv'ibulat'wn,  les 
angoisses,  la  faim,  la  nudité,  les  périls,  la 
persécution,  le  glaire...  triompher  de  tout 
par  le  secours  de  la  grâce,  et  défier  toutes 
les  créatures  de  pouvoir  jamais  les  séparer 
de  la  charité  de  Dieu  qui  est  fondée  en 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur?  - 

0  Jésus,  quand  je  médite  les  excès  de  votre 
Sacré  Cœur,  devant  un  Crucilix  ou  devant 
un  Tahernacle,  penétrez-moi,  je  vous  en 
supplie,  d'un  rayon  de  votre  amour,  afin  que 
j'apprenne,  conmie  vos  Saints,  «  à  goûter 
intérieuretnent  combien  il  est  doux  de  Vous 
aimer,  et  de  se  fondre  et  de  se  noger  dans 
votre  amour.  »-' 

II 

C'est  non  seulement  au  point  de  vue  géné- 
ral de  la  sainteté,  mais  encore  au  point  de 

1  Quis  nos  separnbit  a  caritate  Chrisfi?  tribulatio, 
an  angustia,  an  famés,  an  nudifas,  an  periculunu  an 
persecutio,  an  gladius  f...  Xeque  creatura  alla  poterit 
nos  separare  a  cavitate  Dei,  quœ  est  in  Christo  Jesu 
Domino  Sostro.  Rom.,  VIII,  35,  39. 

2  Imit.  de  J.-C,  L.  III,  V,  G. 
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vue  de  leur  sainteté  personnelle  que  les 
Saints  ont  mis  leurs  délices  dans  le  Cœur  de 
Jésus.  Chacun  d'eux  a,  en  effet,  trouvé  en 
Lui,  la  grâce  et  le  modèle  de  sa  vocation 
spéciale. 

La  sainteté  est  un  parterre  dont  les  fleurs 
sont  aussi  variées  qu'elles  sont  belles.  Cha- 
cune d'elles  est  l'épanouissement  d'un  trait 
du  Sauveur  ;  et  ce  trait  lui-même,  d'une 
perfection  achevée  en  Jésus,  peut  prendre 
mille  formes  dans  l'àme  des  Saints.  Combien, 
par  exemple,  se  sont  également  proposé 
d'imiter  surtout  en  Notre-Seigneur  soit 
l'humilité,  soit  le  zèle,  soit  le  sacrifice...  et 
cependant  ils  sont  restés  des  physionomies 
différentes,  tant  la  grâce  de  Jésus  est  variée 
dans  ses  effets,  tant  le  Modèle  divin  est  riche 
d'aspects  pour  les  élus  !  Mais  dans  Teffusion 
de  la  grâce  quelle  qu'elle  soit,  c'est  toujours 
le  Sacré-Cœur  qui  s'ouvre,  et  le  Modèle, 
c'est  toujours  Lui  î 

Xous  l'avons  dit  ailleurs  :  Notre-Seigneur 
connaît  parfaitement  chaque  àme  ;  Il  sait  les 
facultés  dont  elle  est  douée,  l'influence  sur- 
naturelle qu'elle  est  plus  apte  à  recevoir  et 
à  faire  valoir,  et  son  amour  agit  en  consé- 
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qiiencc.  Donc,  pas  une  g^ràce  qui  n'ait  un 
t)ut  dtUerniine,  pas  une  louche  de  l'Espril- 
Saint  qui  ne  soit  destinée  à  réfléchir  sur 
l'ànie  une  nuance  de  Jésus.  Les  Saints  savent 
entrer  dans  ces  vues  divines,  et  le  travail  de 
la  grâce  en  eux  fait  leurs  délices.  Ils  s'y 
prêtent,  ils  le  provoquent,  ils  le  secondent. 

Et  à  mesure  que  la  grâce  accomplit  son 
œuvre  dans  l'àme,  elle  lui  présente  le  Modèle 
dans  un  jour  de  plus  en  plus  lumineux.  Jésus 
vu  par  un  Saint  avide  de  L'imiter  et  de  lui 
ressembler,  quelle  vision  !  La  vision  de  Jésus 
humble  par  une  àme  profondément  humble, 
—  de  Jésus  crucifié,  par  une  àme  avide  de 
sacrifices,  —  de  Jésus  priant,  par  une  àme 
d'oraison  î...  Et  c'est  ainsi,  en  se  faisant  voir 
dans  la  lumière  de  sa  grâce  que  le  Sacré- 
Cœur  forme  les  Saints,  qu'il  est  les  délices 
des  Saints  ! 

0  Sauveur,  daignez  aussi  vous  révéler  à 
moi  pour  me  faire  à  votre  ressemblance  î 


III 


La   conclusion    pratique,   sur   laquelle    il 
convient  d'insister,  c'est   que   nous   dévoilas 
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faire  l'étude  de  notre  sainteté  personnelle 
dans  le  Sacré-Cœur. 

Disons  d'abord  que  cette  étude  doit  être 
précédée  de  la  prière  et  qu'elle  doit  se  pour- 
suivre dans  la  prière.  Il  s'agit,  en  effet, 
d'une  grande  œuvre  surnaturelle,  il  faut 
donc  pour  l'accomplir  le  secours  d'une  grâce 
spéciale.  Demandons  cette  grâce  a  l'inter- 
cession de  la  Sainte  Vierge,  de  notre  Ange 
gardien  et  de  quelques  Saints  que  nous  choi- 
sirons pour  nos  Protecteurs  particuliers. 
Souvent  aussi,  dirigeons  vers  ce  but  l'inten- 
tion de  nos  Communions. 

N'oublions  pas,  en  second  lieu,  que  cette 
élude,  sérieuse  entre  toutes,  n'est  possible 
que  pour  une  àme  recueillie  et  réfléchie. 
Elle  seule  peut  remarquer  l'action  de  la  grâce 
et  se  prêter  à  cette  action. 

Si  nous  réalisons  ces  conditions  de  recueil- 
lement et  de  prière,  nous  ferons  un  premier 
pas  qui  est  de  reconnaître  Vattrait  qui  nous 
porte  vers  le  Sacré-Cœur.  Est-ce  un  attrait 
d'union?  un  attrait  d'immolation?  un  attrait 
de  zèle  ?  C'est  peut-être  la  simplicité  de  la 
vie  cachée  de  Jésus  à  Nazareth  qui  parle 
davantage  à  notre  àme  ?  Peut-être,  sa  vie 
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cachée  d'une  autre  manière  dans  lEucharis- 
lie?  Peut-être  avons-nous  remarque  par 
dessus  tout  le  Fiat  de  sa  soumission  et  de 
scn  abandon?  Peut-être  davantage  le  Sitio 
du  Calvaire  ?  —  Cet  attrait,  en  tous  cas, 
traçait  en  nous,  selon  les  plans  de  Jksus, 
les  premiers  linéaments  de  notre  sainteté. 

Notre  attrait  de  grâce  reconnu,  étudions 
assidûment  ce  qu'il  nous  découvre  dans  le 
Sacré-Cœur.  L'attrait  donne  au  regard  de 
l'àme  une  puissance  de  pénétration  et  d'ana- 
lyse qu'il  n'a  pas  autrement.  Soutenus  et 
guidés  par  notre  grâce  d'attrait,  ne  craignons 
donc  pas  d'entrer  dans  l'intime  du  Cœur  de 
Jésus.  Oui,  cherchons  à  connaître  ïi/tfime, 
le  profond...  ou  de  son  humilité,  ou  de  son 
obéissance,  ou  de  son  sacrifice,  ou  de  son 
zèle,  ou  de  sa  simplicité...  C'est  cet  intime 
connu,  reproduit,  qui  fait  la  ditlerence  entre 
le  Saint  et  le  chrétien  ordinaire. 

Voyons  enfin  en  quoi  consiste  notre  tra- 
vail d'imitation,  selon  nos  devoirs  d'état, 
—  selon  nos  forces  surnaturelles,  —  selon 
les  indications  que  la  Providence  nous  donne 
par  les  circonstances.  Faisons  en  sorte  de 
mettre  quelque  chose  de  Jésus,  dans  chaque 
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détail  de  notre  vie.  Prenons,  s'il  en  est  be- 
soin, ces  détails  l'un  après  l'autre  :  notre 
travail  spirituel  y  gagnera  en  énergie  et  en 
perfection.  Et  quand  nous  pourrons,  après 
un  temps  plus  ou  moins  long  d'efforts  par- 
tiels, récapituler  Jésus,  comme  l'élève  labo- 
rieux récapitule  l'enseignement  du  maître, 
ce  sera  l'heure  d'entrer  dans  les  profondeurs 
de  son  Cœur  adorable  pour  qu'il  achève 
Lui-même  l'œuvre  ébauchée  par  sa  grâce  et 
notre  bonne  volonté. 

0  mon  Dieu,  je  ne  veux  pas  achever  cette 
série  de  méditations  sans  prendre  à  vos  pieds 
la  détermination  sérieuse  d'étudier  le  travail 
de  ma  sanctification  et  de  ma  perfection 
dans  le  Sacré-Cœur.  Donnez-moi  pour  cela 
je  vous  en  supplie,  lumière,  énergie,  persé- 
vérance î 

Et  cette  grâce  que  je  vous  demande  pour 
moi,  accordez-la  à  beaucoup  d'autres,  afin 
que  Vous  puissiez  encore,  ô  mon  Dieu,  vous 
glorifier  dans  vos  Saints  :  Gloriosus  Deiis 
in  Sanctls  tuis  ! 

Affections  et  résolutions 

Cœur  de  Jésus,  toutes  mes  délices  sont  de 
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croire  en  Vous,  d'espérer  en  Vous  et  de  Vous 
aimer  ! 

Cœur  de  Jksus,  je  vous  confie  l'œuvre  de 
ma  sanctification  :  je  veux  la  sainteté  pav 
Vous  et  je  la  veux  pour  Vous  ! 

Cœur  de  Jésus,  je  veux  communier  pen- 
dant ma  vie  à  votre  Sainteté  infinie,  pour 
qu'à  ma  mort  cette  Sainteté  infinie  soit  mon 
Refuge  ! 

Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les  Saints, 
ayei(  pitié  de  nous  ! 


CONCLUSION 

Sous   forme   d'examen 


Notre  cœur  en  face  du  Sacre-Cœur 

Il  esl  ovident  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une 
comparaison  :  en  face  du  Sacre-Cœur  la  créa- 
ture ne  peut  que  s'anéantir  et  s'abîmer  dans 
l'adoration.  Mais  la  lumière  de  l'Homme- 
Dieu  doit  justement  éclairer  nos  ténèbres,  et 
c'est  à  cette  lumière  que  nous  allons  essayer 
de  pe'nëtrer  un  peu  plus  avant  dans  la  con- 
naissance de  nous-mêmes. 

Puissent  nos  constatations  au  cours  de  cet 
examen  avoir  pour  résultat  de  nous  faire 
entrer  tout  de  bon  dans  le  cbemin  royal  de  la 
sainteté  qui  est  \ imitation  du  Sacré-Coeur 
DK  Jésus  ! 

Pour  bien  nous  connaître  en  vue  de  notre 
formation  spirituelle,  nous  devons  examiner 
trois  choses  :  nos  actes ^  —  nos  dispositions 
et  nos  intentions. 

Trop  souvent,  nous  nous  contentons  d'exa- 
miner nos  actes,  et  encore  n'en  remarquons- 
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nous  parfois  que  la  forme  et  pour  ainsi  dire 
Texlerieur.  Or,  l'acte  tout  seul  ne  peut  don- 
ner la  physionomie  de  notre  âme,  car  il  est 
transitoire,  il  n'est  qu'un  mouvement  de  la 
volonté.  Ce  qui  nous  caractérise  davantage 
devant  Dieu,  ce  sont  wo^disposifionfi  qui  font 
Vrfnf  de  notre  volont('.  Ainsi,  dt'ux  personnes 
peuvent  faire  dans  un  jour  à  peu  près  les 
UKMues  actes  quant  au  nombre  et  à  l'espèce  ; 
mais  combien  différentes  elles  peuvent  être 
au  regard  de  Dieu,  à  cause  de  leurs  disposi- 
tions pendant  et  après  ces  actes  ! 

Remarque  importante  :  Ne  confondons 
pas  nos  dispositio/is  avec  nos  impressions. 
La  disposition  re'side  dans  la  volonté,  elle  est 
affaire  de  volonté  ;  dès  lors  que  je  n'en  veux 
plus,  elle  cesse  d'être  une  disposition.  — 
L'impression  affecte  la  sensibilité  :  il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  d'en  souffrir  ou  d'en  jouir 
naturellement,  et  par  conséquent  le  mieux 
est  de  n'en  tenir  aucun  compte. 

A  l'examen  de  nos  actes  et  de  nos  disposi- 
tions, nous  devons  ajouter  celui  de  nos  m- 
t entions.  L'intention,  c'est  le  regard  de  l'àme 
donnant  a  la  volonté  sa  direction.  C'est  assez 
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dire  combien  il  importe  que  Y  intention  soit 
droite,  pure  et  surnaturelle. 

I.  _  xos  ACTES. 

Adorons  le  Sacré-Cœur  se  rendant  à  Lui- 
même  ce  témoignage  :  «  Je  fais  toujours  ce 
qui  plait  à  mon  Père.  »• 

Jésus  fait  toujours...  Les  actes  se  succè- 
dent sans  interruption  dans  la  vie  de  Jésus  ; 
et  ces  actes,  tous  ces  actes  sont  non  seule- 
ment dans  Tordre  de  la  Volonté  formelle  de 
son  Père,  mais  encore  dans  l'ordre  de  son 
bon  plaisir. 

Répondons  au  divin  Maître  qui  nous  inter- 
roge : 

1*^  Commandements.  — Vos  actes  concourent- 
ils  à  l'accomplissement  complet  des  comman- 
dements ? 

Pour  le  savoir,  examinez-vous  sur  les  deux 
préceptes  qui  résument  toute  la  loi  : 

Aimez-vous  Dieu  de  tout  votre  cœur  par 
les  actes  d'une  obéissance  filiale  et  afTectueu- 
se  ?  —  de  toute  votre  dme^  en  dévouant  sans 
réserve   votre  vie    à   l'accomplissement   de 

1    Quœ  placita  sunt  et,  facio  semper.  Joan.,  VIII,  29. 
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la  loi  divine?  Car,  si  vous  n  avec  pas  reçn 
votro  fime  on  vain  vous  la  frrez  servir  à 
aimer  Dieu  do  toutes  vos  forces  :  <le  tout»*s 
vos  forces  physiques...  de  toutes  vos  éner- 
gies morales...  de  toutes  vos  ressources  intel- 
lectuelles... de  vos  ressources  de  situation, 
de  talents,  etc. — Aimez-vous  Dieu  de  tout 
votre  esprit,  n'estimant  rien  à  l'égal  de  sa 
loi  très  sainle,  la  mettant  au  dessus  de  tout, 
dans  vos  jugements  comme  dans  vos  œuvres  ? 
Aimez-vous  le  prochain  comme  voNs-??iè- 
nie?  Que  sont  les  actes  intérieurs  de  votre 
<harité  ?  Est-ce  ainsi  que  vous  voudriez  que 
l'on  pensât  de  vous,  que  l'on  jugeât  de  vous, 
que  Ton  prît  intérêt  à  vos  affaires,  surtout  à 
l'affaire  capitale  de  votre  salut?  —  Que  sont 
vos  actes  extérieurs  :  paroles  —  procédés  — 
démarches?  —  Y  a-t-il  vraiment  dans  votre 
vie  des  actes  pour  les  autres,  des  actes 
nombreux,  des  actes  de  sincère  charité? 

2'^  Conseils  évangéliques.  —  Si  vous  avez 
fait  les  trois  Vœux  de  religion,  voyez  si, 
pratiquement^  vous  imitez  ma  pauvreté,  mon 
obéissance,  m^i  pureté  infinie  f  Sur  ce  point, 
ne  seriez-vous  pas  de  ces  âmes  qui  se  conten- 
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tent  (le  la  notion  vague  de  leurs  devoirs  pour 
ne  pas  entrer  dans  les  renoncements  de  la 
pratique  ? 

Vos  actes  ordinaires  disent-ils  que  vous 
avez  des  mœurs  évangëliques?  Quels  sont 
ceux  qui  répondent  à  mes  béatitudes  ? 

3^  La  Règle.  —  Si  je  vous  ai  fait  la  faveur 
de  vous  en  donner  une,  comment  vos  actes 
la  respecte?it-ils  ?  N'y  a-t-il  point  des  détails 
néglio:és...  mis  en  oubli...  méprisés  peut- 
être?...  Pour  moi,  j'ai  accompli  jusqu'à  un 
iota  le  règlement  de  mon  Père. 

4^  Devoirs  d  état.  —  Il  s'agit  ici  de  la  vo- 
lonté expresse  et  particulière  de  Dieu  sur 
vous.  Est-ce  sous  cet  aspect  que  vous  envisa- 
gez vos  devoirs  d'état?  que  vous  les  étudiez? 
que  vous  les  remplissez  ? 

o''  Circonstances  providentielles.  Comment 
vos  actes  répondent-ils  à  ces  voix  qui  s'ap- 
pellent :  maladies...  persécutions...  contra- 
dictions... succès...   insuccès...?  etc. 

0^  Inspirations  de  la  grâce.  —  C'est  surtout 
en  y  répondant  que  vous  faites  les  actes  du 
bon  plaisir  de  Dieu...  Quelle  est,  sur  ce 
point,  votre  fidélité,  votre  délicatesse? 
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En  résumé,  vos  actes  disent-ils  que  vous 
vivez  (l'une  vraie  vie  chrétienne  et  surnaturel- 
le? 

Sont-ils  assez  nombreux,  assez  généreux 
pour  accuser  une  vie  intense  ? 

Sont-ils  tels  qu'ils  indiquent  en  votre  âme 
la  vie  de  mon  Sacré  Cœur? 

II.  _  XOS  DISPOSITIONS. 

Adorons  le  Sacré-Cœur  disant  constam- 
ment par  ses  dispositions  :  «  Me  roici...  mon 
Dieu,  pour  faire  votre  volonté  ».* 

((  Me  voici  !...))  c'est-à-dire  je  suis  toujours 
prêt,  toujours  disposé...  Ma  disposition 
essentielle,  fondamentale,  c'est  ï amour... 
un  amour  partait,  sans  intermittence,  pour 
Vous,  ô  mon  Père  î  L'amour  rend  ma  volon- 
té toujours  prête  au  sacrifice.  Le  sacrifice, 
je  le  veux  tel  que  le  veut  mon  Père  dans 
Yhumilitéj,  le  dévouement,  la  souffrance. 

—  Ainsi,  ô  Jésus,  le  fondement  de  vos 
dispositions,  c'est  la  charité.  Votre  disposi- 
tion dominante,  si  j  ose  parler  ainsi,  est  le 

1  Ecce  venio...  ut  faciam,  Deus,  voluntatem  tuam. 
Hebr.,  X,  T. 
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sacrifice.  Et  dans  le  sacrifice,  votre  Volonté 
s'incline  vers  Y  humilité,  le  dévouement,  la 
souffrance.  Interrogez-moi,  pour  qu'en  face 
de  votre  Cœur  j'apprenne  à  connaître  mon 
cœur. 

1^  Charité.  —  Chaque  fois  que  vous  ren- 
trez dans  votre  cœur,  le  trouvez-vous  occupé 
à  aimer  Dieu,  à  chercher  Dieu,  à  étudier  la 
volonté  de  Dieu?  —  Ne  vous  surprenez-vous 
pas  souvent,  au  contraire,  dans  une  disposi- 
tion d'amour-propre  :  préoccupé  de  vous- 
même,  attentif  à  vos  petits  intérêts,  cher- 
chant votre  satisfaction,  votre  hien-être?  — 
Etudiez-vous  sérieusement  sur  cette  disposi- 
tion fondamentale. 

2^  Sacrifice.  —  Etes-vous  hahituellement 
disposé  à  vous  sacrifier,  à  vous  mortifier,  à 
vous  crucifier?  S'il  en  est  ainsi,  les  circon- 
stances vous  trouveront  toujours  prêt,  et 
vous  saurez  les  multiplier.  —  Ne  seriez-vous 
pas  dominé  par  le  besoin  de  Jouir  :  de  jouir 
en  vous-même,  dans  vos  sens  et  vos  facul- 
tés... de  jouir  dans  l'estime  ou  lalFection 
des  créatures...  de  jouir  dans  la  piété...  ?  — 
Remarquez  que  le  sacrifice  est  \a  disposition 
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dominante  des  disciples  et  des  apôtres  de 
mon  Sacré  Cœur. 

3'^  HuMiUTK.  —  Pensoz-vous  à  votre  néant  ? 
Vous  tenez-vous,  devant  Dieu,  dans  un  état 
d'abaissement  et  d'absolue  dépendance  ?... 
Gardez-vous,  devant  les  liommes,  le  senti- 
ment de  votre  misère  et  de  votre  abjection? 
S'il  en  est  ainsi,  dans  l'oubli,  vous  conser- 
verez la  joie  ;  dans  l'humiliation,  le  calme  et 
la  douceur...  —  Si  vous  êtes,  au  contraire, 
fier  de  vos  succès  et  de  vos  vertus,  abattu 
dans  les  revers,  découragé  après  vos  fautes.. . 
si  le  mépris  vous  déconcerte,  si  la  contradic- 
tion vous  rebute,  l'humilité  de  mon  Cœur 
n'est  point  en  vous. 

4*^  Dévouement.  —  Quelle  est  votre  dispo- 
sition en  songeant  à  Xa gloire  de  Dieu...  au 
salut  des  dînes ^...  Vous  sentez-vous  prêt  à 
tout?  Ne  craig-nez-vous  pas  la  peine,  le  tra- 
vail, la  difficulté?  Si  vous  calculez  au  ser- 
vice de  mon  Père,  votre  volonté  n'est  point 
encore  livrée  à  mon  Sacré  Cœur. 

Xi^  Souffrance.  —  Comment  considérez- 
vous  la  souffrance  ?  N'est  elle  point  pour 
vous  une  ennemie  que  vous    êtes    presque 

18 
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toujours  préoccupé  d'éloigner?  Cette  dispo- 
sition s'accentue  si  on  l'accueille  et  elle  rend 
tout  à  fait  pusillanime.  —  Rappelez-vous  ma 
soif  du  baptême  de  sang... 

Faire  très  sérieusement  cet  examen  de 
nos  dispositions.  Il  nous  fera  voir  surtout  le 
degré  de  conformité  de  noire  cœur  avec  le 
Cœur  Sacré  de  Jésus. 

III.  _  NOS  INTENTIONS 

Adorons  le  Sacré-Cœur  disant  :  «  Pour 
?ïioi.  Je  ne  eherehe  point  ma  gloire...  *  et 
encore,  à  la  veille  de  mourir  :  «  Mon  Père, 
je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre-  ».  L'in- 
tention première ,  universelle  de  Notre- 
Seigneur  a  été  la  gloire  de  so?i  Père.  Le 
regard  de  son  âme  très  sainte  ne  s'est  arrêté 
que  sur  la  gloire  de  Dieu.  Il  ne  s'est  porté 
sur  d'autres  objets  que  pour  les  faire  servira 
la  sloire  de  Dieu. 

Laissons  encore  le  Sacré-Cœur  nous  in- 
terroger sur  nos  intentions. 

4  Ego  (lutem  non  quœro  qloiiam  meam.  Joan.,  VIII, 
Su. 

2  Egu  te  ylorifiravi  super  terrain.  Joan.,  XVII,  4, 
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1°  La  gloire  de  Dieu  est-elle  chez  vous 
inicniïon  dominante?  Var  reflexion  et  déli- 
bération, sinon  par  cet  instinct  surnaturel 
qui  guide  d'ordinaire  les  âmes  les  plus  pures, 
la  faites-vous  passer  avant  toutes  les  autres  ? 
Vos  autres  intentions  sont  elles  subordon- 
nées à  celle-là  ?  Avez- vous  soin  de  leur 
donner  précisément  le  rang  qu'elles  méri- 
tent, selon  leur  convenance  avec  la  gloire  de 
Dieu?  Faites-vous  passer  avant  tout  le  reste 
le  salut  de  votre  âme  et  des  âmes  ?  Mettez - 
vous  toujours  les  intérêts  éternels  au  dessus 
des  intérêts  temporels?... 

2''  La  gloire  de  Dieu  est-elle  chez  vous 
intention  virante?  N'est  elle  point,  au  con- 
traire, intention  racjue.  peu  alimente'e,  peu 
renouvelée...  partant  sans  vigueur,  presque 
sans  effets.  —  Cherchez  vous  à  la  fortilier 
par  des  désirs  de  zèle,  par  des  intentions 
partieulières  exprimées  avec  ferveur  chaque 
matin?  —  N'éteignez  vous  pas,  pour  ainsi 
dire,  cette  flamme  sacrée  de  l'intention  sainte 
en  vous  laissant  absorber  par  des  préoccu- 
pations terrestres,  en  recherchant  l'estime 
des  créatures,  en  cédant  à  la  vaine  gloire? 
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3*^  Enfin,  la  gloire  de  Dieu  est-elle  chez 
vous  intention  universelle  ?  Ne  faites-vous 
point  des  reserves  en  faveur  de  votre  amour- 
propre  ou  de  quelques  créatures?...  N'y  a- 
t-il  point  dans  votre  vie  des  actions  qui  restent 
indifférentes^  faute  d'être  surnaturalisées 
par  l'intention?  Pourquoi  parler ^  marcher, 
manger,  dormir^  vous  récréer...  sans  gloire 
pour  Dieu,  sans  mérite  pour  vous,  faute 
d'animer  tout  cela  d'une  sainte  intention? 

Enfant  de  mon  Sacré-Cœur,  méditez  cette 
parole  :  «  Si  votre  œil  est  simple,  tout  votre 
corps  sera  éclairé^  ». 

Acte  d  offrande  au  Sacré  Cœur  de  Jésus 

((  0  Cœur  Sacrée  je  me  donne  et  consacre 
tout  à  Vous  :  mon  cœur,  mon  entendement, 
ma  mémoire  et  ma  volonté,  afin  que  tout  ce 
que  je  ferai  et  souffrirai  soit  pour  votre 
amour  et  gloire  ;  que  tout  ce  que  je  verrai  et 
entendrai  me  porte  à  vous  aimer.  —  Que 
toutes  mes  démarches  soient  pour  parvenir 
à   Vous,   tous   mes   mouvements    pour  m'y 

l  Si  oculus  tuus  fueril  simples,  totum  corpus  fuum 
lucidum  erit.  Malt.,  VI,  22. 
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unir;  protestant  que  j'aimerais  mieux  souf- 
frir mille  morts  que  de  m'en  séparer  ou  de 
commettre  aucune  infidélité  envers  Vous.  » 

B^^  Margukrite-Marie. 
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